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B Les Canadiens ont versé $7 par 
tête pour Expo 67; les Montréalais, 
$75. (Page 3).

B Les Jeunes Chambres lancent l'opé­
ration "Placement" d'été en faveur des 
étudiants. (Page 3).

B M. Lucien Saulnier estime à $18 
millions le malaise chronique de Mont­
réal. (Page 3).

B En page 4, un éditorial de Claude 
Ryan sur la presse de la Ville-Reine: 
"Un commencement de dégel à 
Toronto".

la météo
Ensoleillé avec périodes nua 
geuses Doux. Vents légers Min 
la nuit dernière et max aujour­
d'hui . 10 et 30

Fête du jour : mercredi des Cendres
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Un mort, cinq blessés à Zurich

Un Boeing israélien mitraillé 
par un commando palestinien

■ Des curieux examinent le fuselage du Boeing israélien de la compa 
gnie El Al qui a été mitraillé hier, à Zurich, en Suisse, par un commando 
palestinien. L'attaque est survenue au moment où l'avion s'apprêtait à 
décoller, faisant un mort et cinq blessés. Au cours d'une rapide contre-

attaque. l'un des membres du commando a été tué et trois autres ont été 
mis aux arrêts. L attentat, estime la police de Zurich, aurait été préparé 
de longue date

(Téléphoto AP)

Déception à Washington

Pékin annule la rencontre de Varsovie

ZURICH (AFP) Le grand 
aéroport international de Zu 
rich-Kloten a été le théâtre 
hier à la tombée de la nuit 
d’une attaque foudroyante d’un 
“commando" palestinien, le 
Front populaire de libération 
de la Palestine, contre un 
"Boeing-720" de la compagnie 

israélienne “El-Ar L'appa­
reil. qui s était déjà engagé 
sur la piste d’envol, devait 
assurer le vol régulier Zu- 
rich-Tel-Aviv.

L’un des auteurs de l’atten­
tat a été tué. les autres arrê­
tés, tandis que deux membres 
de l’équipage du “Boeing" ont 
été blessés, dont l'un griève­
ment

Les agresseurs quatre 
hommes et une femme armés 
d’armes automatiques, de gre­
nades à main et d'explosifs, se 
trouvaient à bord d'une voiture 
de louage, dissimulée derrïè 
re un tas de neige en bordure 
de la piste Selon des témoins, 
ils visaient plus particulière­
ment le cockpit de l’appareil 
lorsque celui-ci. après avoir 
roulé sur quelque deux cents 
verges, s’engageait sur la 
grande piste d'envol

Dès le début de la fusillade 
un homme qui se trouvait a 
bord de l'avion, se laissait 
glisser à terre et lirait sur le 
"commando", blessant mor­
tellement l'un des agresseurs

Alertés par de la fumée s'é­
chappant d’un engin explosif 
que les inconnus avaient lancé

PEKIN (AFPi La Chine a 
annoncé hier qu elle ne re­
prendrait pas les conversa­
tions avec les Etats-Unis au 
niveau des ambassadeurs des 
deux pavs à Varsovie, prévues 
pour demain, en raison du re­
fus opposé par les Etats-Unis 
au retour en Chine de M. Liao 
No Nsu. ancien chargé d affai­
res chinois à La Haye, a an­
noncé l'agence "Chine Nouvel­
le".

M. Liao Ho Shu s’était vu 
accorder asile aux Etats-Unis, 
peu après avoir abandonné son 
poste le 24 janvier dernier

Selon le ministère chinois 
des affaires étrangères. Liao 
Ho Shu a été “incité" à 
trahir son pays par les Etats- 
Unis et les Pays-Bas, puis 
emmené aux Etats-Unis par 

les services delà C I.A."
Le communiqué affirme qu'à 

la suite de la protestation chi­

noise demandant le retour de 
Liao Ho Shu. le 6 février der­
nier. les Etats-Unis ont 
accompli un nouveau pas dans 
l'escalade de leur politique an­
ti-chinoise.

L’ambassade de la Chine po­
pulaire à Varsovie, interrogée 
par le correspondant de l’A­
gence France-Presse, a dé­
claré hier soir que “la 135e 
rencontre sino-américaine au 
niveau des ambassadeurs n au­
rait pas lieu à la date prévue 
du 20 février, le gouvernement 
des Etats-Unis ayant créé un 
sérieux incident anti-chinois ".

"Le gouvernement améri­
cain, a précisé l’ambassade 
chinoise, en accord avec le 
gouvernement néerlandais, a 
incité l'ex-diplomate de la 
Chine populaire M Liao Ho 
Shu à la haute trahison et à 
sa fuite aux Etats-Unis.

Le gouvernement chinois.

Séparatisme et concussion 
à Radio-Canada

Davidson rejette 
les deux accusations

OTTAWA (Canadian Press) 
Déposant hier devant le co­

mité permanent de la radio­
diffusion des Communes, M 
George Davidson, président de 
Radio-Canada, a vigoureuse­
ment démenti les accusations 
selon lesquelles les indépen­
dantistes jouent un rôle domi­
nant dans le réseau français 
de la société, il a également 
rejeté les accusations selon 
lesquelles la concussion est 
répandue à Radio-Canada

M Davidson a tenu à préci­
ser toutefois qu’il ne cher­
che pas à connaître les con­
victions politiques des em­
ployés de la Société La So­
ciété. a-t-il expliqué, fait preu­
ve de vigilance à l’égard de 
quiconque cherche à utiliser 
les moyens de Radio-Canada à 
des fins de propagande, pour 
promouvoir la cause d'une or­
ganisation politique 

Répondant aux questions de
Voir page 2 Davidson

souligne-t-on à (ambassade 
de Chine, a déposé une pro­
testation auprès du gouverne­
ment des Etats-Unis.

Le gouvernement des Etats- 
Unis n'a pas seulement rejeté 
cette protestation, mais il a 
persisté à se répandre en ca­
lomnies contre la Chine popu­
laire

Il a cherché à fuir ses res­
ponsabilités. Qui plus est. en 
renvoyant l’ex-diplomate Liao 
Ho Sliu à Taiwan il se propo­
se de donner une suite à l'in­
cident et d’en aggraver la por­
tée. Tout ceci témoigne du fait 
que la nouvelle administration 
américaine continue à traiter 
en ennemi le peuple chinois.

"Etant donné l’atmosphère 
anti-chinoise créée par le 
gouvernement américain, l’en­
trevue sino-américaine du 20 
février à Varsovie n’a pas été 
jugee opportune Le gouverne­
ment des Etats-Unis en a été 
informé ”.

L’ambassade de Chine po­
pulaire à Varsovie a déclaré 
être en mesure de fournir ces 
indications en réponse aux 
questions posées par l’AFP

A la question :
La fixation d'une nouvelle 

date pour une rencontre sino- 
américaine est-elle liée au 
règlement de l'affaire de l'ex­
diplomate chinois de La Haye, 
l'ambassade de Chine s'est 
contentée de déclarer: "Tout 
est dans la réponse qu'on vient 
de vous faire"

Déception à Washington

Grosse déception dans les 
milieux officiels américains 
en apprenant que la 135e réu­
nion des ambassadeurs amé­
ricain et chinois à Varsovie 
a été ajournée sine die.

La mauvaise humeur de Pe­
kin n’a toutefois pas surpris

outre mesure les sinologues 
du département d’Etat. La sai­
sie de trois yachts dimanche 
au large de Hong-Kong par des 
unités navales de la Chine po­
pulaire et l’enlèvement appa­
rent de quatre Américains qui 
célébraient en mer le Nouvel 
An chinois, avaient vivement 
intrigué et préoccupé les di­
plomates américains. Certains 
y avaient décelé le signe 
avant-coureur d'un coup de 
théâtre imminent par les di­
rigeants de Pékin 

Ils reconnaissent d’ailleurs 
très volontiers que l’affaire 
du droit d’asile accordé ré­
cemment à l’ex-diplomate chi­
nois. Liao Ho Shu. est inter­
venue à un moment extrême­
ment malencontreux et que les 
services secrets américains 
auraient pu agir plus discrè­
tement Il eût été préférable, 
à leur avis, d'attendre l’issue

de la réunion de Varsovie pour 
annoncer bruyamment au mon 
de qu’un transfuge communis­
te d’aussi haut rang avait été 
transféré des Pays-Bas aux 
Etats-Unis. Le département 
d’Etat s’est empressé pour la 
forme, de rejeter hier les ac­
cusations de Pékin 

Le secrétaire d Etat. M 
William Rogers, lui-même, a 
déploré la décision chinoise en 
instant toutefois sur le fait que 
le gouvernement Nixon se tient 
prêt à reprendre le dialogue 
à n importe quel moment 

Par la même occasion, le 
chef de la diplomatie améri­
caine a fait une importante 
révélation qui semble prouver 
à quel point l'administration 
républicaine était désireuse 
d'engager la discussion dans 
une atmosphère constructive. 
M. Rogers s'est en effet de­

voir page 2: Pékin

contre le Boeing ' engin qi
n explosa pas les sapeur
pompiers de l'aéroport se pri
eipitaient '■ur les lieux de 1,

et maîtrisaient
“comma n<do" qui était rem
aux main s de la police Li
enquêteurs devaient trouva
à bord d e la voiture utilise
par les assaillants trois p
quels d explosifs, ainsi qu i
livre The■ Arabs in Israei

L’agres:seur qui a été ti
n‘a pas iencore été identiii

Les parties n ont 
pu trouver un médiateur

La CEO reprend 
la grève tournante
par Gilles Gariépy

La Corporation des enseignants du Québec a demande hier 
à ses syndicats affiliés de reprendre le mouvement des grèves 
tournantes ce matin à travers la province.

Motif: en lin d'après-midi hier, après quatre jours de trêve, 
les parties n'avaient pas encore trouvé le médiateur susceptible 
de les aider «à conclure le projet de convention collective des 
65,000 enseignants du Québec'.

A moins donc d'une entente de dernière heure, il est presque 
assuré que de nouveaux arrêts de travail surviendront aujourd'hui 
dans un certain nombre d’écoles élémentaires et secondaires.

De part et d'autre hier, la FCSCQ et la CKQ ont confirmé 
que les pourparlers engagés vendredi sur les modalités de négo 

Voir page 2: Grève tournante

M. Trudeau croit relever 
des 'contradictions" 
dans le mémoire de la CSN
par Gérard Alarie, 
de la PC

OTTAWA Une discus­
sion vive a marqué la présen­
tation. mardi, du mémoire an­
nuel de la Confédération des 
syndicats nationaux au cabinet 
fédéral

Au premier ministre, M 
Pierre Elliott Trudeau, qui 
avait fait état de contradic­
tions" dans le mémoire de la 
CSN M Marcel Pepin, pré­
sident de la centrale syndicale, 
a rétorqué: "Vous nous re­
prochez monsieur le premier 
ministre, certaines contradic­
tions Je vous réponds que nous 
vivons dans un monde de con­
tradictions.”

M. Trudeau avait noté que 
d’une part, le mémoire de la 
CSN reproche au gouverne­
ment fédéral son budget d aus­
térité en période d’inflation et 
de sous-emploi et qu’il suggè­
re, d’autre part, un élargisse­
ment à $5,000 pour les contri­

buables mariés des exemp­
tions de base de l'impôt sur 
le revenu personnel, actuelle­
ment â $2,000

"Si. a dit M. Trudeau, nous 
acceptions la suggestion que 
vous faites quant à la coupure 
de nos revenus, le gouverne­
ment aurait un vrai budget 
d’austérité car il aurait perdu 
environ un cinquième de son 
budget de revenus."

Le ministre des finances, 
M. Edgar Benson a calculé 
que la proposition de la CSN 
touchant les exemptions de 
base de l’impôt personnel, vi­
sant à les porter à $2.000 
pour les célibataires et à $5,- 
000 pour les contribuables 
mariés, coûterait au trésor fé­
déral $2 milliards

Le mémoire de la CSN a 
criliqué la lenteur du gouver­
nement fédéral à opérer une 
réforme en profondeur de la 
fiscalité canadienne, affir­
mant qu’il s’est contenté jus­

qu’ici de "réformettes de 
surface "

Le premier ministre a re­
proché à la CSN ce commen­
taire, soulignant que la réfor­
me fiscale avait commencé 
déjà par la presentation du der­
nier budget fédéral, et qu'un 
livre blanc sur la fiscalité 
canadienne doit être déposé 
aux Communes au mois de juin 

M Benson a ajouté que ce 
livre blanc, qui doit proposer 
une réforme en profondeur de 
la fiscalité canadienne, abor­
dera seulement l'impôt sur le 
revenu des particuliers et des 
sociétés

"C'est une révision complè­
te qui s'engage, a dit le mi­
nistre des finances Et cette 
année nous toucherons à 1 im­
pôt sur le revenu. Nous comp­
tons opérer la réforme d’un 
impôt à la fois. "

De son côté le premier mi­
nistre a déclaré que les ré­
formes fiscales que proposera

Voir pago 2 La CSN

■ le premier ministre Trudeau, debout, accueille les délégués de la Confédération 
des syndicats nationaux Le mémoire présenté hier par la CSN condamne notam 
ment la politique économique du gouvernement qui veut contenir l’inflation en 
réduisant les dépenses, et ce au moment où le taux du chômage est "anormale 
ment élevé" On remarque, assis en face de M Trudeau, M Raymond Parent, 
secrétaire général de la CSN, M. Marcel Pepin, président, et M Paul-Emile Dalpé. 
vice président. On trouvera, à la page 6, un résumé du mémoire de la centrale 
syndicale (Téiéphoto PC)

De type arabe il était vêtu 
d une simple veste de daim 
et de pantalons bruns On a 
trouvé dans ses poches des 
liasses de billets de banque 
suisses et plusieurs grenades 
à main. La police de l’aéro­
port a appréhendé le passa­
ger ou le membre de l équl- 
page qui Ta abattu

"C’est pour riposter, contre 
tes meurtres perpétrés par les 
sionistes dans les territoires 
occupés que le FPLP a com­
mis cette action, a declare un 
communiqué publié hier soir a 
Beyrouth par le Front popu­
laire de libération de la Pa­
lestine. qui revendique ren­
tière responsabilité de l’atten­
tat commis dans la soirée de 
mardi à Zurich, contre le 
Boeing-720 de la compagnie is­
raélienne “El Ai".

Dans ce communiqué, le 
FPLP demande "au peuple 
suisse de l'excuser d’avoir 
choisi l’aéroport de Zurich 
et ajoute que ce choix n a été 
dicté que par des considéra­
tions techniques. Le FPLP 
demande également à ia Suis­
se de prendre en considera- 
tion le fait qu il s'agit de per­
sonnes combattant pour la li­
bération de la patrie.

A Jerusalem des délibé­
rations extraordinaires se 
poursuivaient hier soir entre 
un certain nombre de minis­
tres du cabinet israélien MM 
Moshe Dayan (défense). Abba 
Eban (affaires étrangères).

Voir page 2. Un Boeing

Sir George Williams

L e juge refuse 
d'annuler 

l'accusation
Le juge Emmett J McManamy. de la Cour municipa­

le. a refusé d'annuler l’acte d’accusation de l’une des 90 
personnes impliquées dans les événements de la semaine 
dernière à Sir George Williams.

La motion à cette fin avait cto présentée par Me Myer 
Gross, au nom de Kennedy J Fredericks, âgé de 30 ans 
Me Gross avait apporté comme argument que la poursuite 
procédait illégalement en portant en même temps plusieurs 
accusations contre Fredericks

("est à la suggestion de Me Claude-Armand Sheppard, 
l'un des avocats de l’université, que le juge McManamy ac­
cepta d'entendre tout d'abord la cause de Fredericks La 
poursuite lit valoir qu au stade de l'enquête préliminaire 
il est toujours loisible au juge de décider quelles accusa­
tions doivent être retenues. Elle fit également valoir que 
cette enquête serait menée plus rondement si on procédait 
a l'audition d'un seul inculpé Les 89 autres attendent qu'on 
fixe la date de leur enquête préliminaire

Le juge McManamy a refusé d’autre part de discuter 
la question de la mise en liberté sous autionnement A 
l'exception d une jeune femme qui pour des raisons de san-

Voir page 2: Sir George

Ottawa propose 
un code des 
firmes étrangères

renient sensibilise a tout ce

On <ait qu'il y a quelque 
temps, le mine'.i- de la justi­
ce avait propose que le Cana­
da et les Etats-Unis servent 
de laboratoire pour la mise au 
point et l'essai de certaines 
normes universelles de com­
portement des sociétés multi­
nationales.

M Pépin a également men­
tionne a Ja Chambre qu’il avait 
insisté sur i intérêt jiartieu- 
lier que porte le Canada à 
i amélioration du volume et 
des conditions d'aide accordés 
par les pays industrialisés aux 
pays en voie de développement. 
Il s’est dit particulièrement 
intéressé par un éventuel sys­
tème de préférence tarifaire 
pour ces pays Enfin. M. Pé­
pin aurait atlire l’aUentio:i 
de la réunion des pays de 
I OCDE sur l'accroissement 
bénéfique des exjxirtations de 
capitaux en provenance de 
I Europe accroissement dont 
le Canada a bénéficié ces der­
niers mois".

Dans ses commentaires sur 
ce rapport. M Stanfield a mis 
l’accent sur la nécessité de 
développer avec les pays du 
tiers monde des relations 
commerciales beaucoup plus 
saines il a invité le gouver­
nement à se montrer beau­
coup plus agressif dans la 
réforme du système monétai­
re international et enfin, il a 
suggéré au gouvernement d e- 
tudier de plus près toute la 
question de nos relations 
multilatérales actuelles et 
celle de nouvelles possibilités 
commerciales.

M. Lewis a dit pour les néo- 
démocrates que ces questions 
sont moins importantes que

Voir psga 2 Un code

McGill: 
l'affaire Gray 
a franchi 
un nouveau cap

"L’affaire Gray" à l'uni­
versité McGill a’ franchi un 
nouveau cap hier, alors que 
1 administration de l’universi­
té a décidé d’accuser formel­
lement le jeune professeur 
“d’avoir intentionnellement 
entravé la bonne marche de 
l’université”

Cette accusation a été for­
mellement portée contre lui. 
hier, après que trois rencon­
tres entre des représentants 
de la direction et M Gray se 
soient soldées par un désac­
cord complet

M. Gray était au nombre 
des personnes qui ont partici­
pé à une manifestation qui a 
forcé les gouverneurs de Mc­
Gill à mettre fin à leur réu­
nion vers ia fin du mois de 
janvier

Par la suite, convoqué par 
le recteur Rocke H Robert­
son, M Gray a refusé de s’ex­
cuser et a eû un échangé acer­
be avec le recteur

Voir page 2 : Gray

che à elaborei une sorte de 
code reconnu internationale­
ment qui guiderait le compor­
tement des firmes multina­
tionales et qui jrermettrait

de réconcilier les différents 
intérêts importants qui sont en 
cause".

C’est ce qu'a indiqué le mi­
nistre de l'industrie et du 
commerce, Jean-Luc Pépin qui 
assistait à cette réunion il y a 
quelques jours et qui a fait 
rapport à la Chambre hier

Il a fait cette suggestion 
a l’organisme en précisant 
que-le Canada est particuliè-

Niamey

Le Québec 
assume 
ses propres 
dépenses

OTTAWA (ONO O- pre 
mier ministre M. Pierre El­
liott Trudeau a (ait un peu 
d'humour, hier, aux dépens du 
gouxernement de Québec en 
disant que la province a telle­
ment de ressources qu'elle a 
préféré payer elle-même les 
frais de ses délégués à la 
conférence de Niamey

M. Trudeau expliquait alors, 
durant la période des ques­
tions. que les autres proxin 
ces avaient accepté l’offre du 
gouvernement lëdéral d’assu­
mer lui-même les dépenses 
de leurs délégués.

L’échange sur cette ques­
tion a été provoqué par le 
eréditiste M. Laprise qui vou­
lait savoir si c'est à la de­
mande du gouvernement ca­
nadien ou du gouvernement de 
Québec que Mlle Julien se 
trouvait à Niamey II n’a pas 
obtenu de réponse mais par la 
suite M. Martial Asselin a 
tenté de faire préciser la na­
ture des arrangements faits 
entre le fédéral et les pro­
vinces au sujet de cette délé­
gation

"Tel que je comprends les 
arrangements qui ont été con­
venus entre le gouvernement 
de Québec et le notre, a dit 
M. Trudeau, le Québec envoie 
des délégués à Niamey, d'au­
tres provinces envoient des 
délégués, tous ces délégués 
font partie de la délégation ca­
nadienne: je pense qu'il y a un 
ministre québécois qui préfé­
ré employer l'expression re­
présentation canadienne. Je 
ne pense pas qu'il faille sc 
chicaner sur les mots mats 
sur la substance. Le principe 
est acquis et s'il y a un vote, 
il n'y aura qu'un seul vote au 
nom de la délégation eana 
dienne."

Plus tard U a ajouté: 'Tais 
délégués des provinces tor­
ment un groupement là-bas 
que j'appelle une délégation, 
qu'un ministre québécois ap­
pelle une représentation ca­
nadienne; d'après re que je 
vois s'il y a une expression à 

Voir pogo 2: Niamey
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UN BOEING
Moshe Carmel (transports) et 
Israel Galili (information!.

M Ygal Allon. vice-prési­
dent du conseil, se tenait en 
contact permanent avec M. 
Levi Eshkol, chef du gouverne­
ment. qui est chez lui. malade.

Le ministre de l information 
a publié un communiqué expli­
quant que l'avion a été attaqué 
au moment où il prenait la 
piste pour décoller Les cinq 
membres du commando, dont 
une femme, ont jeté des gre­
nades à main en direction de 
l’avion, et ont ouvert le feu 
sur la cabine de pilotage avec 
des mitraillettes. L'un des pi­
lotes a été gravement blessé 
à l'estomac et a subi une inter­
vention chirurgicale Le se­
cond pilote a été blessé à la 
main

Un communiqué du ministre 
des transports. M Carmel, 
précise que les dix-sept pas­
sagers. parmi lesquels M 
Gideon Rafael, directeur géné­
ral du ministère des affaires 
étrangères, sont indemnes.

Aux Nations unies, le se­
crétaire général U Thant a 
sévèrement condamné l'attaque 
commise contre un avion "El 
Al" en la décrivant comme 
un attentat terroriste lâche et 
criminel U Thant a exprimé 
l’espoir que cette attaque n'en­
traînera pas de représailles du 
genre de l'attaque israélien­
ne contre l'aéroport de Bey­
routh mais stimulera au con­
traire une "action interna­
tionale' destinée à empêcher 
des actes de violence contre 
l'aviation civile

Dans les milieux politiques 
israéliens, on indique que la 
multiplication des attentats 
prouve que les commandos 
palestiniens semblent décidés 
à poursuivre leurs attaques 
contre les civils israéliens, 
non seulement en Israël, 
mais aussi à l’étranger, avec 
l'aide et l'approbation des 
Etats arabes Et cela, en dé­
pit des avertissements israé­
liens des raids de représail­
les et des condamnations in­
ternationales.

On souligne que cet atten­
tat, qui a suscité une vive 
émotion dans le pays, bien 
qu'il ne fut pas tout à fait inat­
tendu aura pour première 
conséquence de renforcer la 
tension au Moyen-Orien!

Les obsenateurs se deman­
dent quelle sera la réaction 
israélienne, étant donné que 
le raid de représailles contre 
Beyrouth n'a pas donné les ré­
sultats escomptés On n'ex­
clut pas toutefois une réaction

DERNIER HOMMAGE RENDU 
A MME HENRI LEROUX

te 4 février dernier ont eu lieu en rétfi 
se paroissiale de Ste Monique des Deu* 
McntaRnes les funérailles de Mme Henri 
Leroux épousé de Henri Leroux ex-maire 
de Ste Monique Le service fut concélébré 
par Son Excellence Mgr Emilien Frenetîe 
évêque de St-Jérôme La chorale éta‘t 
sous la direction de M Gumdon. proies 
seur

Dans le sanctuaire avaient pris dace M 
labbé Hector Biron, curé de la paresse 
M f abbé Maurice Leroux fils de la défun­
te et responsable de éducation per ma 
nente des adultes et M < abbé Ferdinand 
Lève ; ié neveu de la défunte On remar 
pied aussi Mgr Laurent Pressault. curé 
de Ste Thérèse Mgr Maurice St-Louis 
curé de St Marcel M Chanome Poland 
Quindon chancelier du diocèse M Cha 
nome Jacques Lépine directeur de l'Of­
fice du cierge et du Conseil presbytéra» 
MM ies abbés Bedard Oesiardms cure 
de St Mer mas Ph,>ppe Labossière curé 
de St-Rédempteur de Ste Thérèse, et G 
Thiboutôt vicaire et commentateur au 
poste CKVL. Léopo‘o Ladouceur. curé St 
Placide Roland OagenaiS aumôn.er de 
• Ecole secondaire de Ste-Thérêse Ray 
mond Ethier vicaire b St-Sauveur. Arsè 
ne Tessier, vicaire à St-Janvier J Paul 
Gioux et Louis Philippe Lanie» prestes 
seurs au CEGEP Lionel Grouix Jacquet 
Champagne aumônter Ecole secondaire À 
Ste Thérèse

La défunte laisse dans le deuil outre son 
époux ses enfants Mme Rolland Cour- 

t soi (Marguerite) institutrice M Stanislas 
Leroux, me re de Ste-Monique M* Di­
dier Leroux C R avocat, i abbé Maurice 
Leroux, directeur de i éducation perma 
nente au CEGEP Lionel Grouix M Léo­
pold Leroux gérant de Allie» Furniture 
de Verdun et directeur des Magasins Près 
tige M Marcel Leroux, aviculteur ebé 
nrste de St-Schoiastique M Jean 9 Le­
roux assistant-directeur pédagogique au 
CEGEP de St Jean. Docteur Henri Le 
roux MD de St-Janvier. Mme Jean 
Pau' Eth.er (Annette) institutrice â La 
val M Jos L Leroux mg profession­
nel de Montréal. Mme Gaston Allard 
(Marie-Paule) infirmière licenciée de 
Ste-Thérèse en Haut amsi que plusieurs 
autres parents

L inhumation eut Leu au Cimetière de Sîe- 
Monique M Henri Leroux ses enfants et 
•et membres de la famille remercient 
sincèrement son exceiience Mg' Emihen 
Frenette évêque de St-Jérôme, les mem 
bres du clergé, du barreau les parois 
siens de Ste Monique et de» environs ainsi 
que toutes les personnes qui ont bien vou 
iu leur témoigner des marques de condo 
léances soit par offrandes de messes de 
fleurs télégramme» visite» ou assistance 
aux funérailles

Ceux qui auraient omis de »'interne sont' 
priés de considérer ce* remerciements 
comme personnels

par la force contre cet atten­
tat qui menace non seulement 
la vie des citoyens, mais aus­
si le trafic aérien civil israé­
lien, lien vital avec le monde 
extérieur pour un pays dont 
toutes les frontières sont fer­
mées.

Les observateurs se de­
mandent également dans quelle 
mesure cet attentat pourrait af­
fecter le trafic d’El Al. Les 
deux premières attaques n ont 
pas provoqué une baisse du 
nombre des passagers Au con­
traire Mais, il n’est pas cer­
tain qu’il en sera de même 
après l’attentat de Zurich, 
car la fréquence de tels inci­
dents risque de créer à la lon­
gue un sentiment d'inquiétude 
parmi les passagers éventuels 
de la compagnie.

A Washington, le départe­
ment d’Etat a déclaré hier 
soir que les Etats-Unis "re­
grettent et déplorent profondé­
ment l’attaque absurde qui a 
été perpétrée contre un avion 
de la compagnie “El Al".

Le porte-parole du départe­
ment d'Etat. M. Robert Mc­
Closkey, a ajouté: “Nous som­
mes préoccupés par les in­
formations de presse faisant 
état d'un mort et de plusieurs 
blessés ainsi que par la me­
nace à la sécurité de la liberté 
de l'aviation civile internatio­
nale que constitue cette affaire, 
ainsi que d'autres actes sem­
blables qui ont eu lieu récem­
ment "

M. McCloskey a conclu: 
"L'attaque d’aujourd’hui rend 
plus urgents encore les efforts 
internationaux destinés à proté­
ger l'aviation civile internatio­
nale contre tous les actes illé 
gaux de ce genre."

Prié de dire si les Etats- 
Unis envisageaient une action 
diplomatique quelconque, le 
porte-parole a répondu qu’il 
était prématuré d'évoquer la 
question.

UN CODE
celle de l aide directe dont il 
a suggéré l’accroissement. Il 
a d’ailleurs noté à cet égard 
que notre pays n’accorde en­
core que 0 5 pour cent de no­
tre produit national brut 

Il a également demandé au 
ministre Pepin de presser le 
chef du gouvernement d atta­
cher plus d’importance à la 
difficile question du compor­
tement des firmes multi-na- 
tionales.

NIAMEY
donner au nom de ces gens, 
il n'y aura qu'un vote et cha­
que prownee n'a pas un suie, 
il n'y a qu'un vote canadien."

Au début de la période des 
questions, le premier minis­
tre avait eonlirmé que M. Gé­
rard Pelletier a reçu mandat 
de promettre un appui (inan- 
cier à la francophonie pour 
mettre sur pied des organis­
mes permanents II a dit qu'au 
sujet du montant iJ existe une 
certaine flexibilité permettant 
de tenir compte des contribu­
tions que certaines provinces 
voudraient elles-mêmes iaire 
à eet égard.

De son côté, le ministre de 
l'industrie et du commerce VI 
Jean-Luc Pépin a lait rapport 
à la Chambre de son récent 
séjour à Tunis à l'issue de la 
réunion de la commission mix­
te canado-tunisienne. M. Pé­
pin a parlé de l’accueil cha­
leureux qu'on lui a lait à Tu­
nis, il a annoncé un accrois­
sement de Taide linancière à 
la Tunisie pour Tannée ISSU­
'D et il a dit que pour établir 
un plan précis de collabora­
tion le gouvernement indien

Décès de
Mme Judith Bugeaud

A Ville LaSalle, le 16 
février 1969 est décédée 
accidentellement, à l'â­
ge de 25 ans et 7 mois 
Mme Judith Bugeaud. née 
Judith Paquin Elle était 
CéDOuse de M Jacques 
Bugeaud. employé au 
journal Le Devoir
Institutrice depuis huit 
ans. elle avait enseigné 
pendant sept ans à l'é­
cole élémentaire Ri­
chard de Verdun. Depuis 
septembre dernier, elle 
enseignait à l'école St- 
Charles à Montréal 
Elle avait tait ses études 
è l'Ecole Normale du 
Christ-Roi. à Trois-Ri­
vières.
Outre son époux elle 
laisse dans le deuil son 
père et sa mère M et 
Mme Alfred Paqum 
(Candide Laneuville) et 
son frère Vianney (époux 
de LuceChampoux)

La dépouille mortelle est 
exposée au salon Llrgel 
Bourgie. 6551 rue Wel­
lington. à Verdun Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 20 lévrier Le 
convoi funèbre partira du 
salon à 9 heures 30 

.
Notre-Dame du Sacré- 
Coeur de LaSalle, où le 
service sera célébré à 
10 heures L'inhumation 
suivra au cimetière de 
la C6te-des-Neiges, Pa 
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
inyitation

avait suggéré la signature par 
les deux pays d’un accord de 
coopération économique et 
technique. Un projet de texte 
a même été élaboré qui doit 
faire l'objet de discussions 
entre les deux gouvernements. 
Le gouvernement a en outre 
proposé la signature d'un ac­
cord commercial dont un 
avant-projet fait à l'heure ac­
tuelle Tobjet de consultations.

M. Pépin a indiqué que des 
projets de même nature seront 
bientôt soumis par le Canada 
à quelques autres pays d'Afri­
que M. Pépin s'est dit très 
fier des réalisations canadien­
nes en Tunisie.

Tous les partis d'opposition 
ont accueilli favorablement le 
rapport de M. Pépin au sujet 
de la collaboration économi­
que. la-s eréditistes n'ont 
qu'une réserve. Ils suggèrent 
qu'on mette autant de soin au 
relèvement de nos propres ré­
gions sous-développées.

GRAY
Le jeune professeur (il est 

âgé de 24 ans! donne des cours 
de sciences politiques II se 
décrit lui-même comme un ré­
volutionnaire et militant d'ex­
trême-gauche.

M. Gray affirme que McGill 
cherche a le congédier pour 
des raisons politiques et non 
des raisons d'ordre universi­
taire.

En accusant formellement 
M. Gray, l'université enjoint 
ce dernier de se présenter 
d'ici le 25 février à 17 heures 
au comité d'arbitrage formé 
pour étudier l'accusation, con­
formément aux procédures re­
commandées par l'Association 
canadienne des professeurs 
d'université.

A défaut de quoi, évidem­
ment, M. Gray pourrait être 
suspendu ou congédié sans ap­
pel

On ignore si M. Gray se 
pliera à Tultimatum de l'uni­
versité. Il a laissé entendre il 
y a quelques jours que son con­
gédiement pourrait avoir “des 
répercussions”.

De son côté, le Syndicat des 
professeurs de l’université 
de Montréal a fait tenir au 
recteur de McGill un télégram­
me h la défense de M. Gray. 
En voici le texte:

"Le Syndicat des profes­
seurs de l’Université de Mont­
réal proteste énergiquement 
contre l'attitude de l'adminis­
tration de l'université McGill 
dans le différend qui l'oppose 
au professeur Stanley Gray et 
met en garde cette adminis­
tration contre toute décision 
arbitraire qui serait vue par 
les professeurs de l'université 
de Montréal comme une at­
teinte à la liberté académique 
et par toute la nation canadien- 
ne-française, comme une in­
sulte grave susceptible d'en­
venimer sérieusement les re­
lations entre nos deux collec­
tivités."

LACSN
le gouvernement fédéral de­
vront être discutées avec les 
gouvernements provinciaux et. 
avant d entrer en vigueur, elles 
devront être acceptées par 
une bonne partie des provin­
ces."

"Compte tenu, a ajouté M. 
Trudeau, que les gouverne­
ments provinciaux perçoivent 
environ 50 pour cent des im­
pôts perçus au Canada, la re­
forme fiscale ne sera pas pos­
sible si elle allait à l'encontre 
du désir d une majorité des 
provinces."

Le premier ministre a noté 
encore que le mémoire de la 
CSN insistait sur un partage 
strict des compétences entre 
les deux ordres de gouverne­
ment au Canada, fédéral ou 
provinciaux, et sur le respect 
du partage prévu dans la cons­
titution canadienne actuelle.

Mais en même temps vous 
suggérez, a ajouté M Trudeau, 
l'établissement d’un régime fé­
déral d arbitrage des prix Le 
contrôle des prix ne peut pas 
être de juridiction fédérale 
Vous suggérez d'un côté au 
gouvernement fédéral de res­
pecter la constitution actuelle 
et d'un autre, vous lui deman­

dez d'intervenir dans un do­
maine provincial '

Le mémoire de la CSN pro­
pose aussi que "toute la sécu­
rité sociale soit de compéten­
ce des gouvernements provin­
ciaux.

“Cette recommandation, a 
demandé M Jean Marchand, 
ex-président de la CSN. mi­
nistre des forêts et du déve­
loppement rural, prévoit-elle 
que la CSN est en faveur d'un 
transfert immédiat aux pro­
vinces de l'assurance-frais 
médicaux, ou bien la CSN est- 
elle d’accord que le gouverne­
ment fédéral maintienne la loi 
de medicare que le Parlement 
a adoptée’’"

La CSN fait pression depuis 
plusieurs années en faveur de 
l’établissement d'un régime 
universel d'assurance-frais 
médicaux, qui n'existe pas ac­
tuellement dans toutes les pro­
vinces canadiennes, dont Qué­
bec. La loi fédérale sur l'as- 
surance-frais médicaux est 
entrée en vigueur en juillet 
1968.

M Marcel Pepin, président 
de la CSN, a répliqué aux mi­
nistres que s’ils trouvaient des 
“contradictions" dans le mé­
moire, “c'est que nous vivons 
dans un monde de contradic­
tions."
“Contradictions dans la po­

litique fédérale, a-t-il ajouté. 
D'un côté, il y a un budget 
d'austérité et de l'autre, la 
Banque du Canada augmente la 
masse monétaire, insuffle le 
crédit qui va on ne sait où. et 
relève son taux d’escompte 

Si le ministre des finan­
ces n'aime pas le chiffre de 
$5.000 pour situer le niveau 
des exemptions de base, nous 
accepterions $4,800 ou $4.700. 
a continué M Pepin.

“La question que la CSN 
pose, a-t-il insisté, c’est de 
savoir si une famille dont le 
revenu ne dépasse pas $5,000 
par année est en mesure de 
payer l'impôt sur le revenu et 
subvenir à ses besoins essen­
tiels. Nous répondons que 
non."

Le premier ministre a dé­
claré qu'il appréciait la pré­
sentation au gouvernement de 
mémoires de groupements re­
présentatifs de la population 
du pays.

"Cela, a dit M. Trudeau, 
nous permet parfois de déce­
ler des erreurs dans la poli­
tique du gouvernement, ce qui 
nous amène à faire les efforts 
pour les corriger, et parfois 
aussi, le gouvernement peut 
déceler des erreurs dans l'ar­
gumentation qui lui est pré­
sentée."

PÉKIN
daré favorable au principe de 
la négociation d'un accord si- 
no-amencain. fondé sur les 
cinq définitions de la "coexis­
tence pacifique ", arrêtées à 
Bandoung en 1955. Or. cette 
demande avait été formulée 
par Pékin au début du mois de 
décembre dernier.

Ainsi, le président Nixon, 
moins d'un mois après son in­
vestiture. se trouve aux pri­
ses avec trois mini-crises" 
inattendues qui vont mettre sa 
patience et son habileté d'hom­
me d'Etat à l'épreuve: l'une 
concerne le Pérou; l'autre la 
Chine; la troisième, la tension 
entre la France et ses alliés 
européens.

DAVIDSON
parlementaires. M. Davidson 
a reconnu qu'il n’est pas fa­
cile d'exercer une surveillan­
ce rigoureuse et complète sur 
ce genre d'activité. Mais la 
solution ne consiste pas à ten­
ter d'expulser les indépendan­
tistes de Radio-Canada Qui­
conque a pu penser qu'il avait 
été nommé à la présidence de 
la Société il y a un an pour 
accomplir cette besogne ferait 
mieux de “chercher quelqu'un 
d’autre" Car les sympathies 
politiques des employés n'in­
téressent pas la direction, 
qu’ils soient conservateurs, 
séparatistes, libéraux, néo­
démocrates ou eréditistes 

La question capitale est de

■ aujourd'hui
Un programme de dépistage 

des troubles visuels chez les en­
fants de à 6 ans commence au­
jourd'hui même, dans la salle du 
Club Lions, 250 rue Saint-Laurent 
à Saint-Lambert Ce programme 
se poursuivra tous les mercredis 
durant dix semaines consécutives 
Téléphonez au 671 3831 pour ob­
tenir un rendez-vous.

•
A 9h30. dans le grand salon du 

Reine Elizabeth, première séance 
de l'assemblée générale de la 
Coopérative Fédérée de tjuébei 
L assemblée se poursuivra de­
main

•
A lOhOO. à la chambre 603 de 

Tédificc McIntyre de McGill. 1200 
ouest, avenue des Pins les Drs 
Douglas G. Cameron et Maurice 
McGregor mettront les journalis­
tes au courant des progrès ac­
complis dans la formation de mé­
decins au Kenya par six médecins 
de McGill •

A I2h00. dans Tédiiire des 
sciences sociales et de droit de 
TU de M . 3150. rue Jean-Bril­
lant. confrontation publique entre 
MM René Lésesque, president du 
Parti Québécois, et John llarney, 
secrétaire du NPD de l 'Ontario 

•
A 12hl5. au Sambo, 5666 est. 

rue Sherbrooke, déjeuner du Club 
Kiwanis Maisonneuve. Conféren­
cier M. G.-M. Désautels. Sujet 
Ias postes canadiennes 

•
A 12630, dans le salon Viger du 

Château Champlain dejeuner de la 
Chambre de commerce belgo- 
luccmbourgeoise au Canada Le 
conférencier, M, Marcel Vincent, 
parlera de L'avenir des télé­
communications au Canada

A 12h30. au Château Frontenac 
de Québec, déjeuner du club Ri­
chelieu et allocution de M Jean 
Chrétien, ministre du Nord et 
des affaires indiennes.

•
A 14h00, â l'hôtel Bonaventure. 

début de la 71e assemblée annuel­
le de l’Association de la construc­
tion de Montréal.

•
A I4h20. dans la salle du con­

seil. édifice leacock réunion du 
sénat de l’université McGill.

•
A 16h00. a la salle 514 du cen­

tre administratif de la Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal. 3737 est. rue Sherbroo­
ke, conférence de presse de M. 
André Gagnon, président de la 
CKCM, sur les négociations en 
cours avec le personnel de l ad 
ministration, celui de l'entretien 
et les concierges

•
A16h45, réunion des Montreal 

Board oi Trade Associates â la 
Maison du Commerce 1080 côte 
du Beaver Hall M. Ï.S. Macdo­
nald, d'Air Canada prononcera 
une allocution â 19h00

•
A 19h30, au Reine Elizabeth. M. 

Jean Marchand, ministre du déve­
loppement régional prononcera 
une allocution lors de la réunion 
des coopératives agricoles du 
Québec

•
A 20h30. à la salle 3335 du pa 

villon académique de la faculté de 
droit et sciences sociales, rue 
Jean-Brillant, coin Deceltes, con­
férence de M Roger Rodard sur 
"Le malentendu Pasternak En­
trée libre

SIR GEORGE
té. a été mise en liberté provisoire, tous les étudiants ar­
rêtés sont en détention en attendant leur enquête.

Entre-temps, à Georgetown, le gouvernement de la 
Guyane a annoncé qu'il avait donné instruction à son haut- 
commissariat de collaborer avec les autres gouvernements 
antillais du Commonwealth pour venir en aide aux étudiants 
détenus, sur le plan juridique. Un des deux étudiants guya- 
nais arrêtés est Joseph Cheddi Jagan. fils du leader de l’op­
position et ancien premier ministre Cheddi Jagan Le haut- 
commissariat de ta Guyane a reçu instruction de faciliter 
le versement d'un cautionnement éventuel

Des représentants de gouvernements étrangers sui­
vent d’ailleurs les procédures: Novel H. Richards, commis­
saire des Etats associés des Antilles. R F Dunkley. haut- 
commissaire intérimaire de la Jamaïque; Frank Abdulah. 
conseiller du haut-commissariat de Trinidad-Tobago; Owen 
Rowe, conseiller du haut-commissariat de la Barbade. et 
Joan Seymour, représentant du haut-commissariat de la 
Guyane. Lome S. Clarke représente le ministère canadien 
des affaires extérieures.

En demandant à la cour de procéder tout d'abord à 
l’enquête de Fredericks. Me Sheppard fit valoir que toute 
la preuve contre Fredericks pourrait être versée dans un 
dossier général pour tous les autres prévenus. Me Sheppard 
ajouta que si les avocats de la défense acceptaient sa sug­
gestion ul y a 32 avocats en défense) ils pourraient alors 
contre-interroger la centaine de témoins qu'entend pré­
senter la poursuite

Pas de manifestation

A l'audience d'hier matin, les 90 jeunes gens se sont 
mis à applaudir à l'appel de leurs noms, mais le juge eut 
tôt fait de les calmer en menaçant de remettre les procé­
dures à plus tard

L'université Sir George Williams est représentée par 
Me Sheppard. Me David Schwartz et Me Charles Flam

Me Bernard Bilodeau représente la couronne
L'inspecteur de police Fernand Côté, chargé de tout le

dispositif de sécurité, a déclaré dans une interview quïl 
avait dispose 15 hommes à l’intérieur du batiment et 19 
autres agents de l’escouade anti-émeutes â 1 extérieur. ,

“Mais dit-il. croyez-moi, si des manifestants se font 
voir j'ai assez d hommes pour faire face à la situation".

’“Pour des raisons psychologiques , il a été décidé de 
ne mettre en vedette qu’un petit nombre d'agents de l'ordre

Le public s’est vu interdire l'accès au tribunal muni­
cipal où se déroule 1 audience.

I es journalistes devaient s'identifier mais ils n avaient 
pas le droit de se servir d'enregistreurs. Les photographes 
eux. n’ont pas été admis du tout

Sept autres étudiants, ayant moins de 18 ans, doivent 
comparaître aujourd’hui en Cour de bien-être pour répon­
dre des mêmes accusations.

Etudiants suspendus

L’université Sir George Williams a annoncé que les 
étudiants arrêtés lors de l'émeute étaient suspendus de
leurs cours d'ici la fin de leur procès.

L'administration annonce egalement qu elle poursuit une 
enquête sur l’occupation et la destruction de biens appar­
tenant à l'université qui s’en est ensuivie.

"Comme il est de notre devoir de maintenir l’ordre 
et la sécurité, déclare le communiqué de l'université, 
nous vous avisons que vous êtes suspendus comme étu­
diants jusqu'à ce que toutes les accusations criminelles 
aient été entendues...“

Les étudiants suspendus n'auront pas le droit “d'accès 
ou d entrée" dans quelque édifice universitaire "jusqu’à 
ce que ou à moins que" la suspension ne soit levée.

L'université a invité tous les étudiants ayant des in­
formations pertinentes à fournir à venir rencontrer le doyen 
chargé des étudiants. Toute information sera traitée “con­
fidentiellement"

Les cours du jour reprendront aujourd hui. Ceux du 
soir ont repris hier à 17h,30.

Entre-temps, l'édifice est sous une étroite surveil 
lance et tous les étudiants et le personnel doivent être 
prêts à s'identifier s'ils désirent y entrer.

GRÈVE TOURNANTE
ciation ont conduit à un accord quasi t-omplot sur drs points 
tels que la durée de la médiation, les procédures, etc.

Par contre, les parties n'ont pas connu de succès quant au
choix du médiateur lui même.

Au total, six ou sept personnalités avaient ete pressenties 
hier d'un commun accord des parties: aucune n'a accepté.

Il est vrai que ce n'est pas une mince responsabilité que de 
tenter de rapprocher des parties qui restent fermement sur leurs 
positions concernant plusieurs enjeux majeurs des négociations, 
et ce après 18 mois de pourparlers.

Plus d’un médiateur de bonne foi pourrait y compromettre 
son prestige, estime-t-on chez les observateurs.

Par contre et c’est ce qui expliquerait la décision de la 
CEQ de relancer la grève tournante diverses personnalités 
dont le nom a été suggéré par la partie syndicale, et qui auraient 
accepté de servir de médiateur, ont été bloquées par un veto pa­
tronal. .

Invoquant le fait que des personnes agréées des deux cotes
aient refusé la tâche de médiateur, ia Fédération des commis­
sions scolaires écrivait hier dans un communiqué, qui ressem­
blait à un appel aux enseignants.

"Devant eet état de choses, il est raisonnable de penser que 
les grèves tournantes sont évitées puisque les efforts des deux 
parties sont soutenus dans leur recherche commune d une soin 
tion convenable au problème qui les confronte."

Mais le CEQ ne l’entend pas de cette façon. Rejoint au télé­
phone hier soir, le président Raymond lailiberté a expliqué que 
la suspension de la grève n'était pas inconditionnelle, mais bien 
décidée pour une période limitée jusqu'à ce matin, précisé­
ment à moins que les parties n’en viennent à un accord com­
plet. Ce qui n’est pas le cas.

la's pourparlers se poursuiv aient tard hier soir.
En cas d’accord de dernière heure, a indiqué M. I.aliberté. 

les arrêts de travail prévus pour aujourd'hui seront contreman 
dés.

Vendredi dernier. 1003 enseignants avaient participé à la 
grève lournante, privant de cours quelque 22,000 élèves.

faire en sorte que les ondes 
qu'utilise Radio-Canada ne 
soient pas employées à des fins 
politiques par des employés. 
Or. la Société est certainement 
consciente de l’importance de 
cette obligation

Le président n'a pas été 
tendre envers Madame Judy 
LaMarsh. ancien secrétaire 
d'Etat dans le gouvernement 
Pearson, et les autres per­
sonnes qui ont prétendu qu'un 
régime de concussion existait 
à Radio-Canada Certaines de 
ces allégations, a-t-il dit, ne 
sont que "potinages”, dépour- 
vus de tout fondement

Le fait de répandre ces ra­
gots est "l'un des moyens les 
plus ignobles de saper" les 
réputations de Canadiens hon­
nêtes.

(Rappelons que Madame La­
Marsh, dans le livre qu elle 
a publié récemment, fait état 
de pots-de-vin et de ristour­
nes à Radio-Canada)

M. Davidson a de plus ré­
vélé que Madame LaMarsh. 
en sa qualité de secrétaire 
d'Etat, lui avait fait parvenir 
des lettres anonymes qu elle 
avait reçues au sujet de pré­
tendus pots-de-vin à Radio- 
Canada Huit mois plus tard. 
M Davidson a reçu une autre 
lettre anonyme que lui faisait 
parvenir le bureau du chef de 
l'Opposition. M. Stanfield.

Dans les deux cas. a-t-il 
dit. les enquêtes aussitôt ins­
tituées nont rien révélé 
"N'exigez pas trop de détails, 

a-t-il dit aux députés, mais 
dans les deux cas ces enquê­
tes n'ont pas été menées avec 
les seules ressources de la 
Société", allusion au fait que 
Radio-Canada a peut-être eu 
recours à la police ou à des 
inspecteurs privés.

Certes, "des irrégularités" 
ont pu se produire à Radio- 
Canada. comme il s en pro­

duit dans toutes les grandes 
sociétés. M. Davidson a donné 
un exemple Récemment, un 
réalisateur a retenu les ser­
vices d’un scripteur et d'un 
chanteur en leur expliquant 
que leur cacher serait majoré 
de $50. somme qu’ils devaient 
s'engager à verser au réali­
sateur Ce réalisateur, a dit 
le président, n'est plus à 
l’emploi de Radio-Canada 

En citant cet exemple. M. 
Davidson a expliqué quïl vou­
lait dissiper l'impression 
quïl nïntervient pas et fer­
me les yeux devant des prati­
ques de concussion. Chacun

des cas portés à la connais­
sance de ia direction, par 
lettre anonyme ou autrement, 
fait Tobjet d une enquête, a- 
t-il dit Quiconque serait en 
possession de renseignements 
sérieux à ce sujet ne devrait 
pas hésiter à lui écrire 

Qu'on me fasse tenir une 
accusation par écrit et je don­
nerai suite."

Mme LaMarsh. depuis la 
parution de son livre, a dé­
claré qu elle s’était bornée à 
répéter des accusations qu'el­
le avait glanées dans des con­
versations, a noté M David 
son.

L'HABITATION
Suite de la page 3

tion 11 souhaiterait voir la so­
ciété d'habitation du Québec 
s’orienter vers une connais­
sance détaillée du stock de lo­
gements disponibles et sur les 
gens qui ont un besoin urgent 
de logements. "La situation 
s’est aggravée dans les dix 
dernières années, entre autres 
parce que la tendance à l'ur­
banisation s'est accélérée”, 
affirme M. Martin qui consta­
te la satisfaction du ministre 
Lussier et abonde dans le sens 
des remarques de plus d’un 
participant, en vue de conti­
nuer les consultations.

Quant à M André Dauphin, 
directeur général de la SHQ. 
il estime que Torganisme dont 
il fait partie a dû malheureu­
sement se limiter, dans ses 
17 mois d'existence, à des pro­
blèmes d'ordre administratif 
Projets de recherches? Nous 
n'avons pas encore défini de 
façon assez précise ces su­
jets mais il est possible que 
cela se produise sous peu" 
En 1968-69. les engagements 
financiers de la SHQ se mon­
tent à près de $100 millions, 
la rénovation urbaine (en ne 
tenant compte que de la part 
de la province) canalisant près 
de $4.000.000,

Une cinquantaine de repré­
sentants de tous organismes et 
de toutes tendances ont passé 
plus de cinq heures à discuter 
des priorités à accorder Le 
sujet n'est pas neuf mais on 
sentait se dessiner un consen­
sus sur le départ à donner à 
une vraie campagne d’urgen- 
ce-logement. comme l'expri­
mait un architecte. On verra 
vendredi à Toronto ce qui en 
adviendra, lors de la confé­
rence inter-provinciale sur le 
même thème

A.B.N.R. OF IRAN
Sherkat kermanian (Tehran. Iran) 
Sherkat, Kashani ( Tehran, Iran: 
Sherkat Ta fa rosh (Tehran, Iran) 
Sherkat Jehrial (Tehran, Irani

Sherkat khan/adeh (Tehran. Iran' 
Sherkat Ghadimi I Tehran, Iran) 
Sherkat Motamedi ( Tehran, Irani

Sherkat. Ratafa ( Tehran, Irani 
Sherkat Bo/arjomehr i Irani 
Sherkat llajian(Tehran, Iran,

PRÉSENTE UN 
ENCAN PUBLIC DE

TAPIS Di PERSE
PLUS DE 100 PIÈCES — TAPIS DERNIÈRES NOUVEAl TÊS

Sous le patronage et l*initiati»e directe de A.B.VR. of Iran, ( elle superbe collection en exposition a pour but de familiariser les 
( anadiens avec ces luxueuses et authentiques pièces d'exposition de tapis de Perse et de tapis orientaux, \ussi cette collection 'I 
être vendue à l’encan afin de promouvoir le marché en Amérique du Nord.

SONT INC I I S:
Tapis de Chasse. Tapis Médaillon, la superbe carpette Shah Abbasi, carpette de Vase et 1 leurs, tapis 
“Family prayer”. Le Nomadie et le dessin géométrique connu sous le nom de carpette Tribal. Carpette 
Arcade, carpette L’arbre de la vie. Aussi:

ISKAHANS avec son médaillon, vase et dessins 
floraux connu sous le nom de “Shah Abbasi". bien 
que les fameux tapis appelés "16e siècle ' turent 
probablement faits en Herat.

TABRIZ est une ancienne capitale de l'Iran. 
C'était ù cet endroit que les magnifiques tapis de 
chasse étaient tissés. Aucune autre région n'a utili­
sé de pareilles variations et de couleurs ou de 
dessins. La soie est quelquefois employée dans les 
plus beaux modèles.

KASHANS. Voici un centre de tissage très impor­
tant. I es dessins du médaillon et de la prière pré­
dominent et sont tissés tous les deux dans la laine 
et la soie.

KERMAN. 1 e fil de ce centre de lissage est doux. 
Les dessins sont principalement1 le médaillon, les 
arbres et les Heurs. Les couleurs sont harmonieu­
sement mariées

SORl k. I e style est ici très près de celui des tapis 
kerhan. 1 a confection est solide avec une épais­
seur considérable. Noeud: Sehna.

OMS cl SI UN A. C e sont les régions d’après 
qui les fameux noeuds iraniens reçurent leurs 
noms. Les carpettes sont finement tissées et façon­
nées dans les dessins en cône lïlcs sont peu épais­
ses et les tapis sont excessivement bien tissés.

Parmi les autres tapis dans la collection il y a aussi les item des collectionneurs consistant dans quel­
ques pièces très rares et uniques de tapis de Perse. Vous êtes cordialement invités a voir cette exposition 
sensationnelle afin d’apprécier le travail des artisans se révélant visiblement dans ces tapis de Perse. 
Nous avons instruction immédiatement après la lin de l'exposition de vendre ces magnifiques pièces 
individuellement par:

ENCAN PUBLIC
V ENDREDI 21 EÈVRIER À 7.30 P.M. À 

L’HOTEL REINE ELIZABETH
EXPOSITION (,R\II LIE:
Vendredi 21 février de 11 a.m a 7.30p.m 
I encan débute à 7.30 p m.
NOTEZ. Bit N: Notre expert cl conférencier dan» le» lapis 
de Perse, venant dïran. sera présenl durant l’exposition et 
ia durée de la vente

United internationnal Auctioneers
Lneanteur licencié et couvert par garantie aux 
Etats-Unis et au Canada

A r k
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Les Jeunes Chambres lancent 
l'opération "Placement" d'été
La Chambre de commerce des jeunes du district de 

Montreal et le Montreal Junior Board of Trade ont lancé 
mer leur opération Placement, dont l'objectif est d'obtenir 
a collaboration de tous les employeurs de Montréal et de 
la région dans l'embauche des étudiants pour l'été.

Soulignant que dans quelques mois le marché du tra­
vail serait inondé par des milliers de jeunes gens en quê- 
te d emplois estivaux, la Jeune Chambre et le Junior Board 
of Trade ont entrepris, avec la collaboration des centres 
montréalais de la main-d oeuvre du Canada, d'entrer en 
contact avec tous les employeurs, dans tous les secteurs de 
1 industrie et du commerce, pour les prier d'accueillir 
pour l 'été ces jeunes personnes.

Cette campagne nécessitera de 15 à 20,000 téléphones 
ou visites aux hommes d'affaires montréalais, et sera ap- 
puyee d une publicité dans les journaux, à la radio et à la 
télévision commanditée par le Centre de main-d'œuvre du 
Canada.

L été dernier, des 16.000 étudiants inscrits aux cen- 
tres de la main-d oeuvre à Montréal et dans la région, la 
moitié a peine ont été placés, et on prévoit cette année un 
plus grand nombre encore de demandes d emploi.

Tous les employeurs qui pourront offrir des postes 
d ete a des etudiants sont priés de les offrir par l'entremi­
se d un centre de la main-d œuvre du Canada, où seront 
d ailleurs centralisées toutes les offres d’emplois pour étu­
diants.

Au cours de la conférence de presse qui a marqué te 
lancement de la campagne, les présidents des deux orga­
nismes organisateurs ont expliqué qu il était primordial 
qu'on puisse assurer des emplois aux étudiants d'été pour 
leur permettre, dans bon nombre de cas, de poursuivre 
leurs etudes

Pour les employeurs, l'embauche d'étudiants pour 
1 été, a-t-on souligné, est importante puisque les étudiants 
d'aujourd'hui seront les leaders de demain et qu’il est bon 
de leur permettre de se familiariser dans la pratique avec 
les théories qu'ils apprennent. En embauchant des étu­
diants. les employeurs se rendront service à eux-mêmes 
en initiant des jeunes gens à l'étude au travail qu'ils se­
ront appelés à remplir plus tard.

Plusieurs hommes d'affaires ont déjà annoncé leur col­
laboration à ce projet et d'autres, qu'on craignait effrayés 
par les événements survenus à Sir George Williams, ont 
annoncé qu'ils n'abandonneraient pas pour autant leurs pro­
jets d'embauche estivale, tout en demeurant désolés de 
l'ampleur et de la tournure de ces événements.

Cette opération Placement est d autant plus pressante, 
a dit le président du Junior Board of Trade. M. Salaj, que 
le public n'entend parler que des gestes sensationnels posés 
par une minorité d'étudiants et qu'il ignore les conséquen­
ces tragiques que ces gestes peuvent avoir sur les autres 
étudiants, que nous appelons la majorité tranquille

L'habitation n est pas un bien de 
consommation, mais un bien durable

Sau/nier estime à $ 18 millions 
le malaise chronique de Montréal
par Jean-Claude Leclerc

Les difficultés budgétaires 
de la ville de Montréal sont de 
$18 millions environ, com­
me ce le fut bon an mal an 
depuis plusieurs années, a af­
firmé hier le président du co­
mité exécutif de la métropole. 
M. Lucien Saulnier. devant 
les membres de la Chambre 
de commerce de Montréal.

Le bras droit du maire Jean 
Drapeau expliquait alors que 
Montréal n'est pas dans une 
mauvaise situation financière, 
mais connaît des problèmes 
budgétaires

M Saulnier a dit que deux 
chapitres du budget de la vil­
le "ne reflètent pas la plus 
entière et totale orthodoxie'' 
la taxe volontaire et les som­
mes que la ville a épargnées 
en se faisant dispenser pour 
deux de ses contributions aux 
caisses de retraite des em­
ployés municipaux.

Nous connaissons des jours 
difficiles, mais ce n'est pas 
une catastrophe nationale.” 
a-t-il lancé, expliquant ensui­
te les trois solutions qui font

l'objet de pourparlers cons­
tants entre Montréal et les au­
torités provinciales.
• Il faudrait répartir sur 

tous les “vrais” Montréalais
les citoyens de nie et de 

la région le coût des servi­
ces “régionaux” payés pré­
sentement par les seuls con­
tribuables de Montréal.
• Deuxièmement, il fau­

drait une nouvelle formule de 
partage du produit de la taxe 
de vente provinciale que le 
gouvernement de Québec re­
met aux municipalités et dont 
la structure actuelle “ ne don­
ne pas justice à Montréal
• Enfin, il faudrait chan­

ger la part excessive que l'é­
ducation tire de l'impôt fon­
cier. Si depuis les dernières 
années, les commis ions sco­
laires n'avaient pas pris une 
part aussi excessive ' des 
taxes foncières, la ville de 
Montréal ne connaîtrait pas 
ces difficultés mais aurait au 
contraire un surplus annuel de 
$7 ou $8 millions.

Répondano ensuite à quel­
ques-unes des 75 questions 
écrites qui lui ont été posées

Annonce la présentation des
Conférences Publiques Keith Collard

par
le docteur K. N. Raj

professeur en sciences économiques à l'École des 
Sciences Économiques de Delhi, Université de Delhi

L'EXPERIENCE DE L'INOE EN PLANIFICATION
Cette série de quatre conférences aura lieu a 20 heures 

dans le Pavillon Stephen Leacock 
20 février: 4eme Confèrence.

Aide venant de l'Extérieur et la Politique de la 
Planification, Salle 219, à seize heures.

LE CENTRE D'ETUDES SUR LES PAYS 
EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT

COLLÈGE DE 
MONTRÉAL

HOMMES D'AFFAIRES...
DÉTENDEZ-VOUS!

Le bain SAUNA ROYAL
vous aidera. Il détend, 
défatigue, fait dormir, 
abaisse la tension nerveu­
se, et en même temps, toni­
fie et stimule l'intellect. Il 
soulage aussi l'arthrite et 
le rhumatisme. Il régularise 
la circulation du sang. Il 
désintoxique, fait disparaî­
tre la raideur des muscles, 
entretient la forme physi­
que. Aux nerveux, aux 
intoxiques que nous som­
mes devenus, n'apporte-t-il 
pas une séduisante solu­
tion ?r---------------------------
I Sont obligation d* ma pari •
1 Jt dêxttê d« ks littérature □ I

| d#!»r» recevait votre
I reprowtatont Q I

O

Adret»*

Ville

par son auditoire, M Saulnier 
a cependant déclaré qu’il ne 
pensait pas qu'il soit réaliste 
de remettre immédiatement et 
exclusivement le champ de 
l'impôt foncier aux municipa­
lités.

D'une part, a-t-il expliqué, 
le gouvernement provincial n'a 
pas les moyens d'assumer par 
d’autres sources de revenus 
tout le coût de l'éducation.

D'autre part, on pourrait dé­
finir quelle part de l'éducation 
doit être supportée par l'im­
pôt foncier Et ici M Saul­
nier a rappelé sa suggestion 
de confier aux municipalités 
le soin d'assurer aux commis­
sions scolaires toutes les ins­
tallations physiques et le ma­
tériel pédagogique dont elles 
ont besoin L,e coût de l'en­
seignement proprement dit se­
rait alors défrayé par un im­
pôt uniforme pour tous les 
citoyens de la province de 
Québec.

Cette suggestion, grâce à 
laquelle on pourrait réaliser 
des économies considéra­
bles” lors des constructions 
d'écoles et de centres de loi­
sirs. a été fortement applau­
die par les membres de la 
Chambre de commerce.

Quand les taxes devien­
dront-elles décroissantes? a 
demandé un homme d’affaires. 
“Dès que les citoyens, en 

immense majorité, accepte­
ront de renoncer à leurs de­
mandes pour de nouveaux ser­
vices et aux avantages des 
services qu'ils reçoivent déjà!” 
a lancé le président du comité 
exécutif.

Si l'évaluation que M Saul­
nier fait du déficit budgétaire 
de la ville est exact, la situa­
tion du prochain budget devrait 
donc être sensiblement moins 
grave que cette année. On sait 
que l'exercice en cours a con­
nu un déficit de l'ordre de plus 
de $30 millions, qui n'a pu 
être comblé qu'à l aide de deux 
moyens radicaux une hausse 
de la taxe foncière de 23 p c.. 
et une suppression de la dé­
pensé de $9.7 millions que 
représentaient les contribu­
tions de la ville aux caisses de 
retraites.

La difficulté budgétaire an­
noncée par M Saulnier étant 

bon an mal an” de $18 mil­
lions environ, il faut donc en 
conclure que la taxe de 23 p.c. 
ne sera pas abrogée dans le 
prochain budget, que la loterie 
municipale sera également 
mise à contribution pour quel­
que $10 millions et que les 
caisses de retraites des em-

Tél.

Sauna Royal 4925 Blv Dei Lourentides 
Ville de Laval. 866-1561

Les funérailles 
de Mme Bugeaud 
auront lieu jeudi

C'est jeudi qu'auront lieu 
les funérailles de Judith Fa­
quin, épouse de M. Jacques 
Bugeaud. assistant-gérant au 
service du tirage, division de 
Montréal, du journal Le De­
voir

Mme Bugeaud, qui était ins­
titutrice à l'école St-Charles, 
est décédée accidentellement 
dimanche. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil son 
père et sa mère. M et Mme 
Alfred Faquin, et son frère 
Vianney.

Le convoi funèbre partira 
demain du Salon Urgel Bour- 
gie, 5551, rue Wellington pour 
se rendre à l'église Notre- 
Dame du Sacré-Cœur de La- 
Salle, où le service sera cé­
lébré à 10 heures L'inhuma­
tion aura lieu au cimetière de 
la Côte-des-Neiges Parents 
et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation

L'équipe du Devoir offre ses 
sympathies au confrère Bu­
geaud

ployés seront privées de plus 
de $9 millions

Le prochain budget, qui doit 
normalement être déposé au 
plus tard le 15 mars, aux ter­
mes de la charte de Montréal, 
sera vraisemblablement dépo­
sé un mois plus tard, l'admi­
nistration Drapeau - Saulnier 
ayant l'intention de demander 
un délai au cabinet provincial.

C'est donc seulement dans 
deux mois que les Montréa­
lais sauront quelles surprises 
leur réserve le prochain bud­
get.

QUEBEC (Le Devoir) Dé­
gageant les grandes lignes de 
consensus, après une journée 
d'étude sur l’habitation con­
voquée par lui à Québec, hier, 
le ministre des affaires mu­
nicipales. M Robert Lussier, 
a retenu quatre points
• Pas de schéma unique 

pour en venir à une solution 
concordant avec les différents 
niveaux sociaux;
• L'habitation est un bien 

durable, non un bien de con­
sommation, “‘la philosophie 
de M. Hellyer étant contestée 
et rejetée complètement”,
• Il faut un dosage entre 

trois niveaux d'organismes 
(entreprise privée, gouverne­
ments et groupements à but 
non lucratif);
• Il faut enfin songer sé­

rieusement à constituer une
banque de terrains” et trou­

ver le moyen de regrouper les 
lotissements.

L’ordre du jour très chargé 
a permis au président de la 
Société d’habitation de Québec, 
M. Henri Dion, de fournir un 
aperçu des activités de la SHQ 
et de se prononcer sur les im 
plications qu’aurait le rapport 
Hellyer au Québec s'il était 
adopté dans son entier

La SHQ a consacré près de 
$17 millions à 34 foyers pour 
personnes âgées (de $7,000 à 
$8,000 par lit) en plus de col­
laborer à la construction de 
foyers pour étudiants, pour 
aveugles ou pour des enfants 
inadaptés.

Urbanistes, travailleurs so­
ciaux et représentants des mu­
nicipalités tombent d’accord 
pour que l'on envisage l'habi­
tation au niveau régional, non 
plus seulement à l’intérieur de 
petites agglomérations.

Le noeud du problème rési­
de dans cette majorité de ci­
toyens à faibles revenus, in­
capables d'accéder à la pro­
priété telle que la conçoit

notre système nord-americain 
A cela, le représentant de la 
FTQ répond qu’il faut mettre 
a la mode le condominium La 
commission Hellyer a suggéré 
un "programme de supplé­
ments de revenus” mais l’un 
des animateurs de "L'aire 10 ", 
à Québec, préconise l'adop­
tion d'une mesure législative 
étendant aux organismes à but 
non lucratif les subventions 
aux fins d'habitation 

L’Union des municipalités 
du Quebec avait, malgré les 
délais très courts depuis la 
convocation, réussi à pro­
duire des réponses détaillées 
aux points soumis à l’ordre

du jour; son président. M 
Yves Ryan, a révélé que le 
prochain congrès de l'UMQ 
porterait d'ailleurs sur l'ha­
bitation. dans une optique glo­
bale axée sur Lan 2.000 

“Ce qui nuit au rapport Hel­
lyer. qui se veut pragmatique, 
c’est qu'il se réfère à une 
idéologie du siècle passé”, 
pense M. Jean-Marie Martin 
qui participait hier à Québec 
à une jouinée d'étude sur l'ha­
bitation et l'aménagement ur­
bain M. Martin a réfuté la 
théorie de la “filtration” dont 
le rapport s'inspire et donne 
l'avis que si ce processus 
était populaire en certains

milieux, il ne l'avait jamais vu 
fonctionner! En somme, il ne 
suffit pas d'affirmer que l'en­
treprise privée peut répondre 
à tous les besoins et de ra­
tionner ensuite les fonds aux 
organismes vraiment axés sur 
les besoins des moins bien 
nantis Si on l'appliquait, le
rapport Hellyer réduirait 

même la SCHL à un rôle de 
banquier non éclairé, coupé de 
la recherche”

La préoccupation de M 
Martin se porte sur l’absence 
de données non contestables 
dans les discussions de cette 
journée consacrée à l'habita-

Suite a la page 2

Les libéraux du Québec tiendront 
en mai un grand congrès d'orientation

QUEBEC (FC) Le parti 
libéral du Québec doit tenir 
un colloque d'envergure in­
ternationale au debut du mois 
de mai prochain, afin de re­
définir son orientation et son 
idéologie

Environ 200 personnes par­
ticiperont à ces assises qui 
se dérouleront à la maison 
Montmorency, en banlieue 
de Québec.

Le chef du parti. M J Le­
sage. a convoqué une impor­
tante conférence de presse 
pour vendredi après-midi, à 
Montréal. Il y dévoilera tous 
les détails de cet événement 
qu'on considère comme une 
affaire importante dans la vie 
du parti libéral, selon un ter­
me du bureau de M Lesage

C'est à partir de ces déli­
bérations que le parti élabo­
rera son programme électo­
ral en vue du prochain scru­
tin provincial La direction du

Pour Expo 67

Les Canadiens ont versé $7 
par tête; les Montréalais $75

(J.-C. L.) - Les Canadiens 
n'ont versé que $7 par tête 
pour l'Expo 67 alors que les 
Québécois ont payé $25 et les 
Montréalais $75. a soutenu le 
président du comité exécutif 
de la métropole, M. Lucien 
Saulnier. Parlant devant la 
Chambre de commerce, le 
bras droit du maire Jean Dra­
peau dénonçait ainsi ce qu'il a 
appelé la "fable des efforts du 
Canada en 1967 pour gaver 
Montréal et la province de 
Québec avec les crédits ac­
cordés à l'exposition”.

La part du gouvernement fé­
déral dans le déficit” d'ex­
ploitation de la compagnie de 
1 Expo est de $143 millions, 
a démontré M. Saulnier. ce 
qui représente pour une popu­

lation de 21 millions d'habi­
tants une dépease par tète de 
$7.

La part du gouvernement de 
Québec est de $107 millions, 
ce qui représente une dépen­
se par tête de $18. Payant 
déjà $7 comme Canadien, le 
Québécois assume donc un coût 
total de $25

La part de la ville de Mont­
réal étant de $36 millions, la 
dépense per capita représente 
$30. mais comme le Montréa­
lais paie déjà $25 comme Qué­
bécois et $7 comme Canadien, 
sa contribution au déficit est 
de $55. Or, a soutenu M. 
Saulnier. la métropole assu­
mant seule le coût de construc­
tion des îles, ce qui représen­
te une dépense per capita de

Une seule police 
serait plus efficace 
contre les bombes

S'il n'y avait qu'une seule autorité policière sur Pile de 
Montréal, les chances auraient été plus grandes, sinon d'arré 
ter des poseurs de bombe, du moins de recueillir plus d'indices, 
a affirmé hier le président du comité exécutif de Montreal, M 
Lucien Saulnier, de- ant les membres de la Chambre de eommer- 
ce

M. Saulnier donnait cet exemple en réponse à un membre de 
la Chambre <]ui demandait son avis sur la création d'un gouver 
nement métropolitain pour la région de Montréal

1^ président du comité exécutif a dit que les avantages d'un 
gouvernement métropolitain seraient très nombreux, du point de 
vue de la justice et de l’efficacité, si on le concevait en vue d’un 
partage égal et équitable du coût des services à caractère ré­
gional ou métropolitain

M. Saulnier a également soutenu que le coût administratif 
d une grande ville est plus élevé. Par exemple, a-t-il expliqué, 
les universités McGill. Sir George Williams et celle de Montréal 
ne paient pas d’impôts fonciers, mais leurs services bénéficient 
à tous les citoyens de la région et dans certains cas, a ajouté 
M Saulnier au milieu des applaudissements, "à des citoyens 
d'autres pays", allusion aux étudiants étrangers arrêtés à SGW 
par la police de Montréal.

On sait que la police de Montréal coûte plus cher aux contri­
buables de la ville en raison des manifestations et des activités 
terroristes, et que les citoyens des autres villes, qui bénéficient 
de sa protection, ne contribuent pas à en payer le coût.

Reynolds ne participait pas à 
la campagne libérale de Dorion

M Joseph Desjardins, pré­
sident de l'Association libéra­
le de Dorion et agent officiel 
du candidat Gilles Horner, a 
déclaré hier que M. Alfred 
Reynolds qui a démissionné 
du parti libéral et s'est rallié 
à la candidature de M. Mario 
Beaulieu, “ne participait pas 
à la campagne de M Horner 
dans Dorion” On ne doit donc 
pas voir en lui l'organisateur 
du parti libéral dans ce com­
té

M Desjardins a précisé 
que M. Reynolds fut organi­
sateur pour le compte de M 
François Aquin au début de la 
campagne de 1966 On sait 
que M Aquin a quitté le parti 
libéral et son siège de député

la’s organisateurs de M 
Horner au cours de la présen­
te campagne dans Dorion. a

dit M. Desjardins, sont MM 
Gô-ard Bilodeau et Dan Ilciuk 

D'autre part, le président 
de l'association libérale, 
commentant la situation élec­
torale à deux semaines de 
l'élection, estime que Ta si­
tuation n'est pas désespérée” 
et que les électeurs “font bon 
accueil à M. Horner II ajou­
te toutefois que l'Union na­
tionale dispose de ressources 
financières beaucoup plus 
considérables que celles des 
libéraux De plus, dit-il. M 
Beaulieu est bien connu dans 
le comté et son prestige s'est 
accru auprès d'une importan­
te fraction des électeurs par 
suite des hypothèses suivant 
lesquelles il est considéré 
“comme l'un des éventuels 
successeurs du chef de l'U­
nion nationale
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parti a invité des compétences 
en économie, en sociologie et 
en politique afin de l’aider à 
élaborer une nouvelle philoso­
phie Parmi ces personnalités, 
on remarque MM. Edgar Ri 
sani, un des pères du Mar 
ché commun européen et Pier­
re Masse, directeur de ITv 
lectricité de France et un des 
auteurs du plan de dévelop­
pement de France

Un porte-parole du bureau du 
chef de l'opposition a déclare 
hier que la réunion se dérou­
lerait sur une base exclusi­
vement provinciale et qu’aucun 
député libéral fédéral du Que 
bec ne participerait au collo­
que

M Lesage rendra publics 
les principes et les modalités 
de ce nouveau départ du parti 
libéral, en compagnie du prési­
dent du caucus du parti et 
leader parlementaire. M Pier­
re Laporte C'est d ailleurs 
ce dernier qui a préparé la 
venue de certains spéciales 
tes lors du voyage qu'il a ef­

fectué en Europe, à la fin de 
l’année dernière.

Cette volonté de transfor­
mation de I idéologie libérale 
fait suite à une étude menée 
par un politicologue de l'u- 
niversité Laval de Québec, M. 
Vincent Lemieux, sur deman­
de du parti M Lemieux a re­
marqué que le parti s'était 
éloigné de la classe univer­
sitaire et intellectuelle de­
puis quelques années C'est à 
la lumière d'un examen de 
conscience que les libéraux 
du Québec tenteront donc de 
se faire un visage nouveau en 
vue des prochaines élections
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Je ne pense pas que le Ca­
nada se soit ruiné à cette oc­
casion”. a lancé le président 
Saulnier, suscitant les applau­
dissements des hommes d'af­
faires francophones de Mont­
réal

Le bras droit du maire Dra­
peau a également révélé que 
Toronto, pour ne prendre qu'un 
exemple, avait été amplement 
remboursé de sa contribution 
au déficit par le seul contrat 
de construction de l'Expo-Ex­
press, qui a coûté $14 millions. 
Il a ajouté qu'il pourrait éga­
lement donner d'autres exem­
ples pour d'autres villes ca­
nadiennes qu'on compare par­
fois à Montréal au point de 
vue des avantages retirés de 
l’Expo 67

M Saulnier a également fait 
ressortir que c'étaient les 
Montréalais qui paient $75 et 
non les autres citoyens de Pile 
ou de la région, qui. par ex­
emple à Gutremont. West- 
mount ou Saint-Léonard, n as­
sument que $25. bien qu'ils 
aient parfois tiré davantage de 
l'exposition internationale que 
les Montréalais eux-mêmes.

"Ce sont les Montréalais qui 
ont fait l'effort le plus consi­
dérable et le plus valable,” 
a conclu M. Saulnier.

Terre des hommes

En ce qui regarde le déficit 
de Terre des hommes en 1968. 
dont certains soutiennent qu'il 
a été plus élevé que ce qui pa­
raît au bilan officiel, M Saul­
nier a déclaré qu i! était nor­
mal que certaines dépenses 
soient assumées par les autres 
services municipaux et cer­
tains travaux, effectués par les 
quelque 18,000 employés de la 
ville, comme cela se pratique 
dans les administrations pri­
vées

Invité à commenter le sort 
du TDH pour 1969, M. Saul­
nier a dit ne pouvoir parler au 
nom du gouvernement d'Otta- 
vva. “C'est le gouvernement 
fédéral qui va régler le sort 
de TDH. a-t-il dit. Si la pro­
position faite par le ministre 
des finances du Québec est ac­
ceptée, ainsi que la demande 
faite par la ville au gouverne­
ment fédéral, TDH pourra être 
exploitée en 1969.

Si le gouvernement fédé­
ral ne donne pas son accord, 
a-t-il ajouté, nous devrons 
nous en tenir à la décision que 
nous avons annoncée, et TDH 
sera fermée en 1969
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Un commencement de dégel à Toronto
Depuis une couple d’années, le Toronto 

Star a incarné, avec une raideur inflexible, 
tout ce que le Canada anglais a pu opposer 
d'irraisonné, d'instinctif aux aspirations 
internationales du Québec. Très favorable 
à la promotion du bilinguisme, le quotidien 
torontois n’a cessé, dès avant la visite du 
général de Gaulle, de réagir négativement 
à l'affirmation de la personnalité interna­
tionale du Québec.

Or, voici qu'un premier signe de dégel 
vient de faire son apparition. Les éditoria­
liste du journal torontois ont lu le docu­
ment de travail sur “les relations avec l’é­
tranger ', déposé à la conférence constitu­
tionnelle par M. Jean-Jacques Bertrand. 
Non seulement l’ont-ils lu, ce qui est déjà 
infiniment préférable aux histoires de bon­
homme sept-heures colportées en cette 
matière par la presse anglophone. Ils l’ont 
même trouvé sympathique, au point de con­
clure que le document constitue “une ten­
tative sérieuse en vue de faire tomber les 
soupçons et de satisfaire aux objections 
du gouvernement fédéral quant aux règles 
auxquelles devraient obéir les initiatives 
du Québec à l'étranger’'.

Ne serait-ce que parce qu'il contraste 
agréablement avec 1 indifférence manifes­
tée' par les délégués à la conférence consti­
tutionnelle à l'endroit des aspirations du gou­
vernement québécois, l’article du Toronto 
Star présente un intérêt exceptionnel. Il 
constitue de plus, pour nous, une invitation 
à examiner de près le contenu du document 
dont traite le Star dans son Premier-To­
ronto de lundi.

•
Le document de travail québécois pro­

cède, en somme, de quatre prémisses fon­
damentales;

1. Il suppose que le Canada continuera 
d être régi en vertu d'un système fédéral;

2 II affirme que, dans notre futur régi­
me fédéral, le gouvernement central devra 
jouir de la responsabilité première et der­
nière en ce qui touche la politique étrangè­
re;

3. Il affirme qu'à l'intérieur du principe 
précédent, les Etats provinciaux doivent 
pouvoir librement exercer une activité sur 
le plan international dans les champs qui 
relèvent de leur compétence;

4. Il affirme la nécessité d une étroite 
coopération entre les deux ordres de gou­
vernement en matière de relations avec l'é­
tranger.

La première affirmation parait aller de 
soi. Souhaitons qu elle se réalise, tout en 
rappelant une fois de plus qu elle ne se 
réalisera pas toute seule et qu'il faudra, de 
la part du reste du Canada, un effort plus 
grand que celui qui a été consenti jusqu'à 
maintenant en vue de convaincre le Québec 
que la voie fédérale est, pour lui, non seu­
lement un choix nécessaire mais le choix 
le plus susceptible de le rendre heureux.

Le Toronto Star se réjouit de la secon­
de affirmation, y voyant la concession at­
tendue depuis longtemps du Québec. laissons 
l'éditorialiste à sa joie Rappelons cepen­
dant que ce n'est pas la première fois qu’un 
tel principe est clairement énoncé par le 
Québec. Ce principe fut explicitement re­
connu par M Johnson à Toronto en novem­
bre 1967, puis à Ottawa en février 1968. Il 
est de même énoncé en toutes lettres dans 
le document de travail soumis par les fonc­
tionnaires québécois au Comité permanent 
des fonctionnaires de la conférence consti­
tutionnelle. En aucune de ces occasions an­
térieures, cette dimension de la position 
québécoise ne fut mise en relief au Canada 
anglais. Nos compatriotes anglophones 
étaient encore, jusqu’à une date très récente, 
sous l’effet du choc produit par la visite du 
général de Gaulle. Ils voyaient des ombres 
rossillonnesques partout. Réjouissons-nous 
de ce qu’ils accèdent maintenant à une 
objectivité plus sereine.

Quant au troisième postulat, il constitue 
l'essence de la position québécoise en ma­
tière de relations avec l’étranger. Nous n’a­
vons pas à redire l'approbation que ce pos­
tulat a toujours trouvée dans nos pages. 
Bornons-nous à noter l’excellente qualité de 
la justification juridique qu'en fournit le 
document de travail québécois. La preuve 
soumise par les auteurs du document est 
brève et concise. Il nous parait néanmoins 
difficile de la rejeter, encore davantage de 
la détruire. Le Toronto Star demeure, à ce 
chapitre, sceptique et réservé. Signalons 
au moins qu'il ne trouve aucune objection 
formelle à présenter, sinon une vague pa­
renthèse historique qui ne saurait disposer 
d'une question aussi complexe.

Le document québécois affirme enfin la 
nécessité d une collaboration étroite entre 
les deux ordres de gouvernement en matière 
de relations avec l'étranger. A moins de 
rejeter le fédéralisme, comment n être pas 
d’accord, à ce sujet, avec les auteurs du 
document?

Autant l’on a pu. en effet, défendre au 
plan des principes certaines initiatives qué­
bécoises. autant l’on a dû déplorer des la­
cunes graves qui ont caractérisé depuis 
quelques années les relations entre Québec 
et Ottawa en matière d’information récipro­
que. Cette absence d'information récipro­
que fut telle, à certains moments, quelle 
exposait tout le monde au ridicule. Le 
document de travail québécois veut nette­
ment corriger cette situation. Il préconise, 
pour chaque grand domaine d'activité (en­
tentes et traités, conférences internationa­
les, coopération technique) des mécanis­
mes précis de collaboration. Pressé, il est 
vrai, par l'intransigeance fédérale, le Qué­
bec ne fut pas toujours, au chapitre de la 
limpidité, exempt de tout reproche. Il mon­
tre aujourd'hui que s'il dut, à certains mo­

ments, se défendre avec les moyens d’une 
diplomatie passablement byzantine, il est 
foncièrement enclin à opter, à long terme, 
pour la collaboration, à condition qu'on re­
connaisse ses droits et qu'on cesse de le 
traiter en partenaire déviationniste.

•
Dans ce document dont la sobriété, la 

modération et la calme fermeté tranchent 
nettement sur des déclarations antérieures, 
un point nous laisse perplexe: c’est l'absen­
ce de toute mention d'arbitrage pour les 
conflits susceptibles de surgir entre un 
Etat provincial et le gouvernement fédéral.

Québec reconnaît qu’aucune initiative 
étrangère d’un Etat constituant ne saurait, 
dans un Etat fédéral “entrer en conflit avec 
la politique étrangère de la fédération ". Il 
prévoit, en complément, que tout projet 
d’accord entre une province et un pays étran­
ger devra recevoir au préalable le placet 
de compatibilité du gouvernement central. 
Mais il ne prévoit pas le cas, toujours pos­
sible, où le gouvernement fédéral pourrait 
vouloir se servir de façon abusive de son 
droit d’assentiment. Plus exactement, il in­
dique qu'en cas de désaccord, le gouverne­
ment central devrait énoncer “les motifs 
de son refus’ . Il ne dit rien d’autre.

Les auteurs du document ont-ils voulu, 
pour l'instant, laisser cette question en sus­
pens? Ont-ils voulu attendre que la confé­
rence constitutionnelle ait défini le statut 
de la future cour d'arbitrage des litiges 
constitutionnels? Ont-ils voulu gagner d’a­
bord l'adhésion de principe des autres in­
terlocuteurs, quitte à soulever ensuite la 
question de l'arbitrage des conflits? Au­
raient-ils plutôt consenti à laisser entre les 
mains d'Ottawa l’autorité ultime et incon­
testable en ces matières?

De toutes ces hypothèses, on épousera 
d'instinct, au Canada anglais, la dernière. 
C’est pourtant celle qui nous parait la plus 
invraisemblable, puisqu'elle consisterait à 
régler un problème en l’effaçant purement 
et simplement de la carte.

•
Nous lisions le Toronto Star, depuis 

plusieurs mois, avec un certain sentiment 
de résignation, connaissant à peu près à 
l'avance la nourriture que nous allions y 
trouver en matière constitutionnelle. Nous 
l'avons lu lundi avec un intérêt renouvelé, 
avec cet intérêt du lecteur chez qui l'on a 
soudain réveillé le sens de l'inattendu à 
l’endroit de ce qu'il va lire. Se pourrait-il 
que l'accession récente de Peter Newman 
à la fonction de rédacteur en chef du quoti­
dien torontois soit la source de ce com­
mencement de dégel? Nous osons le suppo­
ser, et cela double le plaisir que nous 
éprouvons même si nous arrivons un peu 
tard à signaler l'excellence de cette no­
mination.

Claude RVAN

bloc-notes
Le français 
en dehors du Québec

Dimanche dernier M René Lé­
vesque confiait à des journalistes, 
au cours d une conférence de pres­
se. qu'il est plus convaincu que ja­
mais qu'il n'y a pas d'avenir pour 
les minorités francophones au Ca­
nada. sauf pour celles qui vivent 
dans les régions voisines du Québec 
comme les Acadiens et les Ontariens 
du Nord 11 basait son affirmation 
sur des statistiques et sur des ob­
servations qu'il avait pu faire au 
cours d'une récente tournée de con­
férences en Ontario et dans l'Ouest 
canadien 11 faut convenir avec M. 
Lévesque et tous ceux qui pensent 
comme lui que les statistiques dé 
montrent une anglicisation fort 
poussée dans certains cas. Et il 
faut convenir que les mouvements 
de résistance et de survivance sont 
avant tout le fait d une élite locale.

Mais, malgré cette anglicisation 
galopante dans diverses régions et 
l'apathie d un fort pourcentage des 
masses francophones, on compte 
pourtant encore 26,129 Canadiens 
de langue maternelle française en 
Colombie-Britannique 42.276 en Al­
berta 36.168 en Saskatchewan. 60 - 
899 au Manitoba. 39.568 en Nouvel-

' A propos de ce voyage et des résul­
tats qu il peut produire, je tiens à indi­
quer clairement qu il constitue la pre­
mière étape d une entreprise axée sur un 
objectif que j estime depuis longtemps 
d'une importance capitale pour favenir 
de la paix, dans l intérét des Etats-Unis, 
comme dans celui du monde entier je 
veux parler du renforcement de la 
communauté américano-européenne et de 
la vigueur nouvelle qu’il faut lui insuf­
fler Ces entretiens seront suivis dans 
les années qui viennent, je l espere, d'u­
ne série de rencontres du même type 
Je suis convaincu qu à la suite de ces 
réunions et de celles qui leur succéde­
ront. cette grande alliance qui, à mon 
sens, a été la plus puissante force de 
paix, qui a maintenu la paix au cours des 
vingt dernières années, cette grande al­
liance cimentée il y a vingt ans par une 
peur commune, je suis convaincu qu elle 
sera soudée et renforcée grâce à notre 
sentiment commun de son objet '

Richard Nixon, président des Etats- 
Unis. annonçant son prochain voya­
ge en Europe, dans une conlérence 
de presse, le 7 février.

Ia> groujie que j'ai désigné pour étu­
dier les problèmes de renseignement 
m a lait remarquer que je n'étais pas 
considère comme un ami par beaucoup de 
nos concitoyens de race noire, je crois 
bien que ce sont ses propres termes Je 
vous dirai simplement que j'espère bien

le-Eeosse et 7.958 à Tile du Prince- 
Edouard Le taux d'assimilation 
n'est que de 27 pour cent au Mani­
toba. alors qu’il est de 34 pour cent 
en Ontario. Et on ne s’anglicise guè­
re davantage en Saskatchewan qu'en 
Ontario

Aussi avant d'invoquer les statis­
tiques pour abandonner à leur sort 
des milliers de nos compatriotes, il 
serait peut-être bon de les exami­
ner d'un peu plus près II serait 
surtout bon de se rappeler que. 
par-delà ces statistiques, il y a des 
Canadiens français qui luttent dé­
sespérément pour demeurer fran­
çais et qui tiennent à le demeurer 
à tout prix Que ces luttes pour la 
survie du français soient le fait 
surtout de jyetits groupes d'élite n'a 
aussi rien qui doive nous étonner 
Au Québec même, est-ce la masse 
qui mène les grandes batailles du 
nationalisme?

D'ailleurs il ne faut pas envisa­
ger la survie du français en dehors 
du Québec uniquement dans la pers­
pective des minontés déjà établies 
dans ces régions plus ou moins éloi­
gnées Il y a quelques jours, une 
journaliste du "Star” de Montréal 
relatait des conversations quelle 
avait eues avec des chefs de file de 
la minorité franco-albertaine. L un 
d eux, le Dr Joseph Moreau. d'Ed­
monton. lui confiait, par exemple

les amener a modifier cette opinion grâ­
ce à l'action que j'entreprendrai à la tê­
te de l'Etat J espère que la façon dont 
nous aborderons les problèmes qui con­
cernent tous les Américains montrera 
clairement que le président des Etats- 
Unis. en tant que magistrat élu. ne dé­
pend ni d un Etat ni d une circonscription, 
et ne représente aucun groupe particulier 
Il représente le peuple tout entier II est 
l'ami de tous les Américains. Pour m'ex­
primer en avocat, le président est le 
conseil de tous les citoyens de ce pays, 
et j'espère que je parviendrai à gagner le 
respect et même l amitié de nos conci­
toyens noirs comme des autres Améri­
cains 1

Richard Nixon, président des Etats- 
Unis. annonçant son prochain voya­
ge en Europe, dans une conférence 
de presse, le 7 février.

‘ Je suis convaincu que l'intérêt des 
Etats-Unis et l'intérêt du monde entier 
seront mieux servis par une libéralisa­
tion de plus en plus étendue des échanges 
que par un retour au protectionnisme Je 
suis opposé à cette tendance à rétablis­
sement de quotas et à radoption d autres 
mesures qui peuvent devenir permanen­
te qu elles soient appliquées par nous- 
mêmes ou par d'autres pays ''

Richard Nixon, président des Etats- 
Unis. annonçant son prochain voya­
ge en Europe, dans une conférence 
de presse, le 7 février.

Je n ai pas besoin du français pour 
moi-même; je lutte pour le garder 
en vue de le transmettre à mes en­
fants qui pourront probablement, 
eux aussi, s'en passer, mais surtout 
pour rendre service à mon pays, de 
façon que lorsque des Québécois dé­
cideront de quitter leur province 
(jour aller s’établir ailleurs ils se 
sentent partout chez eux au Canada. "

L'architecte Gérard Diamond, 
président de l'Association canadien- 
ne-française de l'Alberta, tenait, à 
la même occasion, des propos à peu 
près semblables. Et il ajoutait: "Les 
Canadiens français ici sont comme 
l'avant-garde de l'armée et. pour 
cette raison, ils connaissent de 
grandes pertes. Mais sans ces for­
ces d’avant-garde, il- n’y aurait au­
cun espoir pour les troupes régu­
lières '

En somme, lutter pour la survie 
du français en dehors du Québec n’é­
quivaut pas uniquement à travailler 
dans l'intérêt des minorités fran­
çaises qui y sont déjà installées 
En les laissant tomber, nous nous 
condamnerions nous-mêmes à ne 
pouvoir vivre en français que dans 
notre réserve québécoise Nous nous 
fermerions la porte du Canada Et 
cela, dans un siècle où le manque de 
mobilité sur le marché du travail 
constitue l'un des plus sérieux han­
dicaps qui soient A un moment, éga­
lement. où le Canada anglais com­
mence enfin à reconnaître que ce 
pays ne saurait survivre qu'à l'en­
seigne du bilinguisme.

VP

La route Villebois- 
Baie-James

La Chambre de commerce de La 
Sarre a publié samedi dernier dans 
plusieurs journaux, dont Le Devoir 
une annonce qui mérite de retenir 
l’attention. Il s'agit d une souscrip­
tion publique pour terminer une rou­
te qui. par Villebois et La Sarre 
reliera le réseau routier du Québec 
à Fort Rupert, sur la baie James

Pour juger de l’imfiortance de ce 
projet, il faut se rappeler que l'On­
tario a devancé le Québec dans 
l’accès à la baie James En 1921, 
le gouvernement ontarien a entre­
pris la construction de la voie fer­
rée entre Cochrane et Moosonee sur 
la rivière Moose, à huit milles de la 
baie James Ce chemin de fer, d'une 
longueur de 170 milles, fut terminé 
en 1932 Par North Bay la baie 
James est ainsi directement reliée 
à Toronto

Tant à Moosonee que sur nie de 
Moose Factory, située en face, on 
trouve non seulement des services 
fédéraux et des magasins de la Hud­
son Bay Co., mais aussi deux vil­
lages indiens, des écoles, des égli­
ses. un hôpital, des entrepôts el des

quais, une bibliothèque et un mu­
sée. etc. De cet établissement, par 
un services de barges, l’Ontario ap­
provisionne les côtes de la baie Ja­
mes. dont celles du Québec Durant 
l'été, deux fois par semaine, le train 
y conduit des groupes de touristes 
qui viennent en bonne partie des 
Etats-Unis.

Du côté du Québec on parle de­
puis longtemps d'un accès à la baie 
James En 1912, un projet de che­
min de fer fut soumis au gouverne­
ment provincial, sir Lomer Gouin 
se montra très intéressé, car cela 
aurait activé la colonisation et au­
rait permis de pénétrer dans un 
arrière-pays très riche, en bois et 
ressources minières le long des ri­
vières qui se jettent dans la baie. 
Mais ce projet n'alla pas plus loin 
que des discours. Fort Rupert, ce 
vieux port de traite est demeuré 
aussi isolé qu’au temps de la Nou­
velle-France.

Les temps ont changé, le meil­
leur moyen de pénétration aujour­
d'hui c'est la route. A partir de Vil- 
lebois, la distance à franchir pour 
atteindre Fort Rujyert est de 125 
milles Les gens de la région, grâ­
ce à l'initiative de la Chambre de 
commerce de La Sarre, ont déjà fait 
la moitié du chemin. Ils demandent 
une aide financière pour terminer 
la route A Québec, le projet a reçu 
l'appui des deux jyartis, ainsi qu'en 
témoignent les déclarations de MM. 
Johnson et Lesage à l'Assemblée 
législative, en mai 1968 Mais le 
gouvernement a jugé qu'il ne pou­
vait pas assumer cette dépense, tout 
en promettant une aide partielle.

Le bassin oriental de la baie Ja­
mes. en territoire québécois, est 
très riche, notamment en ressour­
ces hydrauliques; les lignes de 
transmission à haut voltage per­
mettent aujourd'hui d'envisager une 
exploitation rentable de cette éner­
gie, et cette région connaîtra vrai­
semblablement au cours des pro­
chaines décennies un développement 
forestier et minier important II 
est donc assez urgent que le Qué­
bec ait un accès routier à Fort Ru­
pert et puisse ainsi affirmer sa pré­
sence et exercer son influence sur 
cette partie de son territoire.

Pour donner plus de relief à ce 
projet, on a fondé l’Ordre des con­
quérants du Nord, auquel les sous­
criptions doivent être adressées 
(C. P. 118 La Sarre. Abitibi O.) 
Les souscripteurs seront membres 
de l'ordre et auront aussi un "pas- 
seport à vie pour la future route 
On veut aussi souligner ainsi le fait 
que le port de traite de Fort Rupert 
fut fondé il y a trois siècles par 
Radisson et Chouart des Grosseil- 
liers. Par ses répercussions, no­
tamment sur le plan économique, 
cette entreprise intéresse toute la 
collectivité québécoise.

PS.

■ propos d'actualité

Marchand-tome, je te confie mes régions romaines

LIBRE OPINION

Les retards inexcusables
de /'assistance sociale

par Yvon Betley, 
travailleur social professionnel

Monsieur le directeur.
Il est intéressant de mettre 

en relation votre éditorial du 
15 février 1969 et un article 
paru dans la même édition por­
tant le titre "Québec annonce 
un programme intérimaire 
d'assistance sociale”

Sans encourager la violen­
ce, ce sur quoi nous sommes 
d’accord, vous tentez une ex­
plication en écrivant Tl faut 
aussi se rappeler que, derriè­
re l'opulence d’un lieu comme 
la Bourse, il se cache dans la 
cité de graves injustices et 
que celles-ci précèdent en 
bonne partie la violence qu'on 
condamne aujourd'hui”
Les citoyens oubliés

D n est point besoin de rap­
peler ici en détail les conclu­
sions auxquelles sont arrivés 
le rapport Boucher sur l’As­
sistance sociale, les travaux 
du professeur Emile Gosselin. 
■'La Troisième Solitude ". la 
recherche du Conseil des oeu­
vres de Montréal "Opération: 
rénovation sociale”, le cinquiè­
me rapport du Conseil écono­
mique du Canada, etc. pour se 
sensibiliser davantage sur les 
conditions de vie de ce tiers 
inférieur de la population.

Malheureusement ce ne sont 
pas toujours les pauvres et les 
économiquement faibles eux- 
mêmes qui se prononcent et 
entreprennent des actions pour 
faire corriger leur situation, 
si c'était eux, je ne suis pas 
certain qu'ils demanderaient le 
changement du système d'abord 
et des meilleurs programmes 
de sécurité sociale ensuite! Le 
problème que nous rencontrons 
actuellement, c'est de garder 
un équilibre dans des actions 
à deux niveaux, d'une part, les 
actions visant à des correctifs 
immédiats et, d'autre part, des 
actions à plus long terme pour 
modifier et réformer notre sys­
tème. Il semble que le mot
reformation” répugne à ces 

individus qui se disent " alié­
nés culturels” et qui ne vivent 
que pour la "victoire finale". 
On dirait une sorte de " dé­
mission engagée” ou une "fui­
te fanfaronne”.

Mais pendant que des indivi­
dus pressés et souvent anony­
mes s'arrangent pour courci- 
cuiter le svsteme, les quelque 
200.000 (en 1967-68. il y en 
avait 193,0001 assistés sociaux 
du Québec sont aidés selon les 
mêmes barèmes qu'en 1961. 
C' est ici que je mets en rela­
tion votre commentaire de 
l'éditorial du 15 février avec 
cette nouvelle en provenance 
de l’Office d information et de 
publicité du Québec selon la­
quelle Tes allocations fami­
liales ne seront plus considé­
rées comme revenu dans le 
calcul des prestations versées 
aux assistés sociaux” Des 
gens vont dire c’est trop peu, 
ce sur quoi je suis d’accord, 
et continuer à rêver d un sys­
tème meilleur!

Je me réjouis de cette nou­
velle. car c’est le moins que 
l'on puisse dire, le procédé 
antérieur était tout à fait anti­
familial puisqu'il privait parti­
culièrement les familles nom­
breuses d'une aide essentiel­
le, les pénalisant en quelque 
sorte du fait d'être éprouvées 
par l’absence d'un parent ou le 
chômage du fière
Une explication 
douteuse

Je trouve pénible, par ail­
leurs. le fait que le ministère

de la famille et du bien-être 
social doive retarder la réfor­
me administrative des mesu­
res d'assistance déjà annon­
cées à cause des difficultés de 
recrutement du personnel dues 
à des restrictions budgétaires 
et des exigences profession­
nelles posées aux candidats 11 
manquerait selon ce communi­
qué 300 fonctionnaires pour 
administrer les programmes!

Cette carence de personnel 
spécialisé est à mon avis tout 
à fait inacceptable surtout 
lorsqu'on songe à ce que la 
société québécoise a investi 
dans l'éducation ces dernières 
années. Ou on n’a pas prévu le 
type de diplômés dont on au­
rait besoin bientôt et cela se­
rait sans doute attribuable aux 
cloisonnements administratifs 
des différents ministères, ou 
l'on pose des exigences trop 
sévères, sans égard à la fonc­
tion à accomplir, ou l'on for­
me trop de généralistes en 
sciences humaines et pas as­
sez de techniciens.

On ne me fera pas croire 
quîl faut avoir fait sept an­
nées de primaire, huit années 
de secondaire, et trois années 
d'université pour faire une 
bonne enquête d'assistance et 
décider des besoins économi­
ques d un individu et d’une fa­
mille Peut-être a-t-on trop 
mis l’accent justement sur le 
traitement des assistés so­
ciaux considérant que leur 
situation est surtout due a des

carences individuelles,
On pourrait aussi concevoir 

une certaine réallocation du 
personnel des oeuvres de bien- 
être et des agences sociales 
s'il" y a une carence de ce cô­
té Et à supposer que cette al­
location du personnel soit in­
cita ngeable pour toutes sortes 
de raisons administratives ou 
qu elle soit déjà bien faite, et 
qu'il manque encore du per­
sonnel. je crois que dans une 
situation d’urgence nous pour­
rions avec nos facilités édu­
catives actuelles, former très 
rapidement du personnel, bé­
névole s'il le faut, et en assu­
rer bénévolement la surveil­
lance. s'il le faut. Pourquoi, 
à l’état d'urgence qui a été dé­
claré pour enrayer les atten­
tats à la bombe, n'y en aurait- 
il pas un autre pour éliminer 
les obstacles déclarés à l'ap­
plication de la nouvelle loi ca­
dre d'aide sociale 11 y a peut- 
être certains tenants de l'ap­
proche ‘globale et radicale” 
qui accepteraient de servir 
concrètement dans cette opé­
ration urgente On verrait aus­
si si la société est prête à 
faire les frais d'une assistan 
ce convenable aux personnes 
dans le besoin et si le sys­
tème” avec un grand "S” 
s’accommodera de cette nou­
velle valeur. Ce serait sûre­
ment plus profitable à la clas­
se pauvre que de donner des 
crocs-en-jambe au système 
pour l'empêcher de fonction­
ner.

■ lettres
Faire d une pierre deux coups

Je tiens à féliciter la compagnie sont francophones la compagnie 
de téléphone Bell pour sa louable pourrait et c'est le gros bon sens 
initiative de créer des emplois même, initier nos jeunes au tra- 
d été pour quelque mille étudiants, vail dans leur propre langue lout 
c'est-à-dire une augmentaüon de en se mettant au diapason d’un 
40'y sur l'été passé” (Le Devoir, jeune, nouveau et dynamique Qué-
14 2 69) bec français

Bravo aussi au président de Mac- Que la cie de téléphoné Bell 
Laren Publicité Limitée. M Geor- (section québécoise' fasse sienne 
ge Sinclair, qui s’est dit "convain- l’expérience de francisation entre-
cu que la langue des affaires dans prise depuis quelques années par
le Québec devrait être le français l'Hydro-Québec qui connaît tou- 
parce que c’est la langue qui sert jours de plus en plus de succès
le plus adéquatement la majorité dans ses projets d'envergure La
de sa population ' (Le Devoir, Manieouagan Les Outardes. Chur-
15 2 69) chill Falls, etc , et ce, en fran-

Pourquoi la cie de téléphone Bell çais!
ne ferait-elle pas d une pierre
deux coups'1 La très grande majo- GASTON LAURIN
rite des élèves des CEG E P Hull. 16-2-69

Appel à l'unité dans la diversité
Le Devoir du 13 février publie lie du choc des idees émises du-

en page 6 la premiere partie d un rant l’historique conference cons
discours prononcé par Léopold Se- titutionnelle, ne verra-t-on jKiint.
dar Senghor. président du Sénégal, enfin, qu'il n'existe de barrières
sur 1 idée de francophonie J invi- que celles élevées par I ignoran­
te tous les Canadiens, et en parti- ce, la peur et le repli sur soi * Le
culier les Québécois, à lire ce tex bloc anglo-saxon que tous croyaient
te avec beaucoup d'attention et à en monolithique a fait montre a sa
méditer plusieurs passages où se propre surprise, de ses dispari 
trouve, je crois, la réponse à cer- tés et de ses divisions Et de ce
tains de nos problèmes les plus fait, le Quebec bouc émissaire de
cruciaux tous les péchés canadiens, s est vu

Voilà donc un homme Senghor, exonéré en grande partie des blâ-
qui est français de culture, mais ne mes dont on l'accablait si allègre-
renie pour autant ni sa langue ma- ment O surprise1 II n'est pas le
ternelie ni son âme africaine seul à contester'
Qui a lu ses poèmes ne saurait Ce n est donc pas uniquement 
en douter. Pourtant, cest lui qui la francophonie qui est à l'origine
rend obligatoire dans son pays I é- des difficultés, comme on se plait
tuue du trançais, bien sûr, mais parfois à le proclamer simpliste
aussi celle de l'anglais dans l’en- ment Au contraire, je crois fer-
seignement moyen parce qu il est, moment qu elle est un apport cul
outre sa littérature très riche, une turel bénéfique au Canada tout en
grande langue instrumentale de dit- lier A la condition expresse, tou-
fusion internationale En fin de tefois, que cette francophonie ne
cette premiere partie, il conclut: fortifie jiar replication du langage.

Pour nous, le problène ne se po- l'instruction et I éducation tou-
se pas en termes d'opposition, de jours plus poussées et mieux com-
dichotomie, mais en termes de prises, et eniin par I acceptation
complémentarité honnête du défi canadien dont l'en-

Dans un pays vaste comme le jeu est notre survivance
Canada, il y a place pour cette Paule B.-GERMAIN
complémentarité A la lumière jail Québec, 13-2-69
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Les vues du N PD sur la réforme constitutionnelle
par David Lewis,
député de York-Sud et leader parlementaire du NPD

• La conférence constitutionnelle d'Ottawa a donné 
lieu, le 14 février, à la Chambre des Communes, à 
un débat général sur la réforme de la constitution. 
Au cours de ce débat, M. David Lewis, leader parle­
mentaire du NPD, a longuement exposé les vues cons­
titutionnelles de son parti. Il a préconisé un gouverne­
ment central fort pour le Canada puis en même temps 
insisté sur la nécessité de dispositions souples per­
mettant de tenir compte, exactement, de la situation 
distincte du Québec. Voici de larges extraits de ce 
discours de M. Lewis.

(...) Le fait qu'il y ait au 
Canada des problèmes et des 
conflits ne me décourage pas. 
L'histoire nous apprend que 
tout pays sans problème est 
probablement mort et tout pays 
sans conflit probablement en 
train de mourir. Le progrès 
est le résultat de la solution 
des problèmes et des conflits 
qui apparaissent sans cesse 
dans la société. Je ne m’at­
tends pas à ce qu'à un certain 
stade du développement hu­
main un palier soit atteint où 
il n’y aurait plus ni problè­
mes. ni conflits. Cela est in­
concevable

Le Canada a besoin d’un 
gouvernement central fort

Je suis sûr que tous les dé­
putés veulent que le pays puis­
se régler ses problèmes et ses 
différends afin que nos conci­
toyens atteignent un idéal plus

élevé. Il faut une refonte com­
plète de la constitution pour 
faire face aux besoins actuels 
et futurs. Nous nous opposons 
à un rapiéçage au pied levé 
qui serait sans rapport avec 
révolution d’une société in­
dustrielle moderne. La socié­
té tend de plus en plus à s'ur­
baniser et de nouvelles diffi­
cultés ne cessent de harceler 
la majeure partie de la popula­
tion, même la bourgeoisie, 
mais surtout la classe pauvre 
et celle des gagne-petit.

Notre position est sans équi­
voque. monsieur l'Orateur. 
Quelques années d'étude et de 
discussion aboutiraient à une 
nouvelle constitution qui ren­
forcerait au lieu de les affai- 
blir les capacités et les pou­
voirs du gouvernement fédéral 
et du Parlement, pour le plus 
grand bien du peuple canadien. 
Il faut les renforcer afin que

lettres au Devoir
Le droit à l'existence des Palestiniens

Voici quelques propos se relatant
à la situation actuelle au Moyen- 
Orient que je vous demanderais de 
bien vouloir publier dans un pro­
chain numéro de votre journal 

D'abord, je dois déplorer le fait 
que les média d'information amé­
ricains et canadiens soient si pro­
fondément préjugés contre la cau­
se arabe, ce qui s'explique par le 
fait que les correspondants sont 
pour la plupart, à ma connaissan­
ce. des Juifs sionistes ou profon­
dément influencés par le sionisme 

Il est un fait que les informa­
tions favorisant le point de vue ara­
be sont cachées dans un coin obs­
cur des journaux ou faussées ou 
complètement ignorées Je fais 
exception de quelques journaux 
dont Le Devoir à qui j exprime 
ma reconnaissance 

Ceux qui admirent et octroient 
le droit d'existence à l Etat d ls- 
raèl ne peuvent nier ce même 
droit aux Palestiniens arabes qui 
ont vécu en Palestine près de 2000 
ans. Si les Juifs sionistes avaient 
été humains, comme ils le préten­
dent. ils n'auraient certes pas eu 
de difficulté à s’établir côte à côte 
avec leurs cousins, de la même fa­
çon que les Arméniens entre 1915 
et 1918. alors qu'ils fuyaient les 
massacres turcs Ces Arméniens 
ont été reçus à bras ouverts dans 
les pays arabes où ils ont pu s'é­
panouir. pratiquer leur religion 
et exercer leurs droits au meme 
titre que n'importe quel citoyen 
arabe

Nul besoin de dire que les Ara­
bes sont des gens extrêmement 
hospitaliers Durant toute leur his­
toire. ils n'ont jamais posé d'ac­
tes discriminatoires envers les 
Juifs et se sont toujours tournés 
vers les pays de l'ouest, en parti­
culier les Etats-Unis, avec des 
sentiments dàmitié et de fratemi 
té. tandis que le coeur des Juifs 
était rempli de haine et d amertu­
me non seulement vis-à-vis les 
nazis mais aussi envers toute 
l'Europe à cause de vieilles per­
sécutions Ces Juifs se sont ser­
vis des Palestiniens comme bouc 
émissaire et ont déchaîné sur eux 
tout leur courroux, afin de satisfai­

re un rêve lointain de vengeance 
Les massacres d'enfants et de 
femmes innocents de Deir Yassm et 
Kaeba et, plus récemment, les 
événements dans la région de Ga­
za où des femmes furent blessees 
ou tuées sous le feu de soldats is- 
raélites. en sont des témoignages 
éloquents. De tels actes ne peu­
vent que laisser des sentiments 
d'horreur, de haine et de résis­
tance quel qu en soit le prix en 
vie humaine .

Avant et après la création d'Is- 
raèl les Arabes ont poussé des 
cris d'alarme et ont épuisé tous 
les moyens à leur disposition afin 
de mettre en garde les pays de 
l'ouest contre les buts dangereux 
et ambitieux d'Israël, mais sans 
succès

Regardez les limites dlsraèl 
telles que définies par les Nations 
unies et sa superficie actuelle; à 
vous d'en tirer vos propres con­
clusions

Il y a plus d un million et demi 
de réfugiés palestiniens, dépouil­
lés de leurs foyers, de leurs ter­
res. et de leur patrie, à qui l'on 
nie le droit d’indemnité, qui ex­
istent sur Sfl 09 de charité par 
personne par jour, tandis que les 
Israélites occupent leurs maisons, 
cultivent leurs terres, comme si 
les Palestiniens étaient supposés 
dédommager les Juifs de leurs 
malheurs et pertes matérielles en 
Allemagne Outre le support finan­
cier et militaire illimité qu ils 
jouissent auprès des Etats-Unis

Toutes ces humiliations et con­
ditions inhumaines existant depuis 
20 ans au détriment du peuple pa­
lestinien sont les causes premiè 
res des troubles au Moyen-Orient 
qui menacent la paix mondiale, et 
ont causé l'infiltration des flottes 
russes sur la Méditerranée met­
tant la sécurité de l'Europe en 
peril

Aucun être humain imbu d'a­
mour de son prochain ne peut res­
ter insensible à la souffrance im­
posée à ce peuple innocent, victi 
me d une injustice criante, par la 
mere de la démocratie, les Etats- 
Unis

MICHEL E HADDAD 
V Saint-Laurent. 15-2-69

le gouvernement et le Parle­
ment puissent établir des nor­
mes minimales et égales pour 
tout le pays, en matière de re­
venus, de services publics, 
d’enseignement, de santé et 
de bien-être, de logement, de 
salubrité de l'air et de l'eau, 
au profit de tous les Canadiens, 
sans distinction de classe ou 
d'origine

J’ai énoncé cet objectif na­
tional d'une façon simple et 
banale On n'atteindra pas cet 
objectif national en affaiblis­
sant le pouvoir des dépenses 
du gouvernement fédéral L'at­
titude du premier ministre 
en ce qui concerne la constitu­
tion du Canada m inquiète de­
puis des années. C’est pour 
provoquer un échange de vues 
que je déclare cela. Le pre­
mier ministre nous a invités 
à lui dire comment on pour­
rait limiter ce pouvoir de dé­
pense. Nous craignons que la 
politique et les intentions du 
gouvernement soient de com­
partimenter le pouvoir prévu 
par la constitution actuelle et 
d’introduire dans la nouvelle 
constitution ce compartimen­
tage en réduisant par là le 
pouvoir qu'a le gouvernement 
d'être un gouvernement cen­
tral fort, au sens plein du ter­
me, nous craignons que cela 
réduise l'exercice du pouvoir 
de dépense du gouvernement 
fédéral et du Parlement et 
que ceux-ci ne puissent aider 
autant la population de toutes 
les régions du Canada à at­
teindre des normes nationales 
minimales, dans les régions 
que j'ai citées, et dans beau­
coup d'autres.

En l’occurrence, on ne peut 
s'empêcher de déplorer l'atti­
tude désinvolte et impitoyable 
du gouvernement fédéral qui 
déclare aux provinces Si 
vous voulez de l'argent, allez-

Mettons de l'ordre dans notre maison

y et levez vous-mêmes les 
impôts'' Il y a au moins qua­
tre, voire cinq provinces, qui 
ne peuvent taxer davantage 
leurs habitants et qui ne tire­
raient aucun profit d'une aug­
mentation d'impôt faute de 
trouver une assiette à cet im­
pôt. On ne peut imposer des 
citoyens dont le revenu moyen 
n atteint guère que 50 p 100 
de la moyenne nationale, ce 
qui est le cas dans toutes les 
provinces atlantiques (...)

L’impossible uniformité

(...) J'ai dit que nous étions 
partisans d'un Parlement et 
d'un gouvernement fédéral plus 
forts mais je m’empresse d’a­
jouter que mes collègues et 
moi savons parfaitement que 
les dimensions de notre pays 
et la diversité de sa popula­
tion nécessitent aussi des gou­
vernements provinciaux plus 
forts et qu'il est impossible 
d adminLstrer notre pays, qu'il 
s'agisse d'un programme de 
frais médicaux, de logement 
ou que sais-je encore, de l ad- 
ministrer. dis-je. entièrement 
d Ottawa. Selon nous la décen­
tralisation s'impose au niveau 
du choix des politiques dans 
bien des cas et assurément au 
niveau de leur application en 
confiant ces tâches aux pro­
vinces et même aux gouverne­
ments municipaux à l'intérieur 
des provinces. C'est parce 
que nous étions conscients 
qu'une société moderne exige 
un gouvernement central fort 
et qu'un pays comme le nôtre 
exige aussi des gouvernements 
provinciaux forts, que nous 
avons adopté une attitude qui 
exigeait que notre constitution 
et les" ententes constitution­
nelles soient souples. Notre' 
politique nécessitait aussi de 
la part d'Ottawa et des gouver­

nements provinciaux une bon­
ne volonté de conclure des 
ententes et des accords dif­
férents avec Québec, en par­
ticulier. s'il y a lieu pour réa­
liser des progrès et. à vrai 
dire, avec d'autres provinces 
si la situation rend souhaita­
ble une telle solution

La position du NPD 
n’a pas changé

Je tiens à dire, monsieur 
l'Orateur, que c’est toujours 
notre position. Certains mem­

bres de mon parti, au cours 
des dernières élections et à 
d'autres moments, sont allés 
plus loin que moi à cet égard 
Il y a des divergences d'opi­
nion dans notre parti comme 
dans celui du premier minis­
tre et du chef de l’opposition 
(M. Stanfield) et on peut dire 
aussi bien d’un pays que d'un 
parti que sans divergences 
d'opinion il est mort et sans 
conflit interne il s'éteint Mais 
notre parti, comme tel, ne 
renonce pas à la prise de posi­
tion qu il a exposée aux Cana­

diens: si l'on insiste pour que 
toutes les provinces soient tou­
jours mises sur le même pied, 
le Canada pourrait très bien 
en être réduit à l'immobilis­
me c'est-à-dire, dans certains 
cas, se trouver dans l'impos­
sibilité d'aller de l'avant 

Si neuf provinces consentent 
à partager un programme avec 
Ottawa et qu'une dixième, pour 
de bonnes raisons, ne voie pas 
l'utilité d’en faire partie, ce 
serait à nos yeux contraindre 
le Canada à l'immobilisme 
que de refuser de recourir à

des dispositions comportant la 
souplesse exigée par les cir­
constances. Je rappelle à la 
Chambre que c’est ce que nous 
avons fait dans le cas du régi­
me de pensions pour le Québec 
Chacun des Canadiens bénéfi­
cie d’un régime de pensions 
et personne ne s'en trouve 
plus mal Si nous avions refu­
sé d'en venir à cette entente, 
aucun Canadien ne bénéficie­
rait actuellement d un régime 
de pensions, ce qui était bien 
le résultat le moins souhaita­
ble possible

pensées pour notre temps
La responsabilité des chrétiens 
en face des inégalités actuelles

Nous commençons à reconnaître que si le christianisme était 
et s'il reste encore la force spirituelle la plus valable du conti­
nent latino-américain, et si ce continent maintient les deux tiers 
de sa population dans une condition infra-humaine, dans une si 
tuation de sous-vie, nous sommes, quand même, au moins cores­
ponsables de cette situation Et vraiment, nous devons reconnaî­
tre que nous avons accepté l'esclavage africain, nous acceptions 
et, en fait, nous acceptons encore l’esclavage national, le colonia­
lisme interne (de petits groupes de privilégiés, dont la richesse 
est maintenue sur la misère de millions de citoyens)

Nous ne jugeons pas nos prédécesseurs Loin de nous la 
pensée de dire que. maintenant, nous avons une vision évangéli­
que. nous sommes de vrais chrétiens, pendant que dans le passé, 
les évêques étaient des bourgeois, allies des groupes possédants 
Nous ne sommes pas de meilleurs chrétiens; nous sommes plus 
heureux et plus responsables, parce que nous vivons au temps 
du Conseil des Eglises, nous vivons l après-concile oecuménique 
II, et nous-mêmes des contemporains de Jean XXIII et de Paul VI

Mgr Helder Camara, archevêque de Recife, au Brésil, 
conférence sur la conscience chrétienne et la pauvreté, 
prononcée à Montréal le 28 mai 1968.

Les grandes tâches d’aujourd’hui

Notre grand travail auprès des masses est de les éveiller, 
de les aider à devenir un peuple II nous faut, sans doute, un sens 
psychologique pour ne pas écraser la foi nàive de nos gens. 
Mais il faut leur expliquer que Dieu lui-même, bien qu il possède 
le droit d intervenir dans la création a cependant remis à l'hom­
me. crée* à son image et similitude, le droit et le devoir de domi­

ner la nature et d achever la creation Et si même les phénomè­
nes de la nature. Dieu nous les laisse a nous, c'est évident que 
nous n'avons pas le droit de jeter sur Dieu la responsabilité des 
injustices qui viennent des hommes

C'est passionnant ce travail de promotion humaine, d'orga­
nisation de la communauté: ce travail de "conscientisation"

La situation infra-humaine lorsqu'elle devient un héritage 
de misère, apporte un énorme découragement intérieur, un cer­
tain fatalisme C'est beau d’éveiller les fils de Dieu qui restent 
plus près des végétaux que d’une vraie condition humaine

C'est vrai que ce travail tellement humain et chrétien, est 
très souvent mal interprété II y a des autorités qui pensent que 
c'est un travail subversif et communiste Si nous tâchons d’ouvrir 
les yeux des masses cette "conscientisation' se fait dans un 
rythme plus rapide que les réformes de base Alors les autorités 
jugent que "conscientiser'' c'est préparer la révolution

L'illusion des autorités est d oublier que les yeux des mas 
ses s'ouvriront de n'importe quelle manière avec nous, sans 
nous ou contre nous

Si nous, les chrétiens, permettions que les yeux des masses 
arrivent à s'ouvrir sans notre collaboration, tes masse < éloi­
gneront du Christ, interprétant le christianisme comme I allié ci 
lecomplice des trop puissants

Alors, je vous le répété face à l'écart toujours plus large 
entre les riches et les pauvres dans les pays sous-développés un 
premier grand travail des chrétiens compris ou non compris, 
c’est d'aider les masses à devenir un peuple

Mais il y a un autre travail complémentaire parler aux ri 
ches et aux gouvernements chaque fois plus clair et plus fort 
pour tâcher de les amener a concrétiser les réformes de base 
sans lesquelles les riches deviendront toujours plus riches et les 
pauvres toujours plus pauvres

Mgr Helder Camara, archevêque de Kccilc. au Brésil 
conférence sur la conscience chrétienne et la pauvreté, 
prononcée a Montréal, le 28 mai 1968
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M Jean-Jacques Bertrand.
Premier Ministre et M inistre 
de la Justice,

Au Québec, on semble hésiter 
à recourir à t action directe 
C'est par ce titre sur trois colon­
nes que "La Presse' de samedi 
le 15 février 1969. nous rapporte 
les propos tenus à l'Université 

■Loyola, par un agitateur profes­
sionnel originaire de l'Allemagne 
de l'Ouest. Karl Dutrich-Wolff.

A moins qu on ait déjà oublié 
l'action passablement directe dont 
Sir George Williams avait été le 
théâtre 24 heures plus tôt. cette 
declaration était pour le moins in 
tempestive et provocante Serait- 
elle étrangère à ce oui s'est pro­
duit le lendemain â la Bourse de 
Montréal?

Monsieur le Premier Ministre, 
il est temps que nous mettions de 
l'ordre dans notre maison et que 
nos invités soient triés sur le vo-

Comme père de famille d abord, 
je m élève avec vigueur contre la 
facilité avec laquelle on permet au 
dernier venu d adresser la parole 
a nos étudiants Ces derniers font 
preuve de suffisamment d initia 
live sans qu ils aient à subir I in­

fluence d'agents provocateurs de 
l'extérieur Un personnage com­
me Karl Dutrich-Wolff n'aurait pas 
dû avoir la permission de descen­
dre en sol canadien, encore moins 
québécois.

En tant que citoyen payeur de 
taxes, je m insurge à la pensée 
qu'une partie de plus en plus im­
portante de mes impôts devra être 
affectée à payer ce qu'il en coûte 
pour réparer les dommages eau 
sés comme conséquence de cet 
endoctrinement, par ceux qui re­
çoivent gratuitement ces biens 
qu'ils détruisent allègrement On 
sait combien cet argent pourrait 
servir plus utilement.

Comme beaucoup d autres, je 
m'inquiète pour notre sécurité et 
celle de nos enfants sécurité mo­
rale et physique Je m'inquiète 
pour l’avenir economique de notre 
province et du pays. Ce sombre 
avenir s'avance à grands pas, à 
moins que le coup de barre ne se 
donne immédiatement

I) appartient â ceux qui détien­
nent le pouvoir de prendre les me­
sures les plus efficaces pour en­
rayer le mal avant qu il soit trop 
tard.

YVON TRUDEL
Montréal. 17-2-69
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La CS N déplore le manque de vigueur 
de la politique économique d'Ottawa...

OTTAWA (Le Devoir) 
"Sur le plan économique, les 
travailleurs et les salariés af­
frontent l'année 1969 avec beau­
coup d'angoisse. Ils s’inquiè­
tent du manque de vigueur et 
de leadership de la politique 
économique de votre gouverne­
ment pour régler certains pro­
blèmes de conjoncture qui les 
affectent douloureusement, en 
l'occurrence le taux élevé de 
chômage et l'inflation."

La Confederation des syn­
dicats nationaux a porté ce ju­
gement dans le mémoire qu'el­
le a présenté hier au premier 
ministre Trudeau

Selon la centrale syndicale, 
la conjoncture économique con­
tinuera à être défavorable aux 
travailleurs et aux salariés en 
1969 à moins que le gouver­
nement fédéral ne se décide à 
assumer vraiment ses respon­
sabilités économiques pour ju­
guler l'inflation, d une part, et 
infléchir l'ascension de la 
courbe de chômage, d'autre 
part.

Procédant à une brève ana­
lyse de la conjoncture écono­
mique de 1968. le mémoire 
souligne que "la tâche princi­
pale du Canada est de résou­
dre le problème du chômage 
dans une période d'inflation"

En effet, en dépit d’une aug­
mentation de taux de croissan­
ce, l'économie canadienne n'a 
pas su créer des emplois en 
nombre suffisant pour absor­
ber la main-d’œuvre fraîche­
ment arrivée sur le marché 
du travail. On s'explique aisé­
ment alors que l'augmentation 
des investissements (5.7 en 
1968) n'a pu empêcher un taux 
de chômage de 4 9" qui est 
nettement trop élevé par rap­
port aux possibilités réelles de 
l'économie canadienne.

La CSN croit qu il faut re­
chercher la cause de ce chô­
mage. qui est particulièrement 
ressenti au Québec et dans les 
provinces maritimes, soit dans 
le manque de mobilité de la 
main-d'œuvre, soit dans son 
incapacité technique à rem­
plir les emplois disponibles, ou 
bien dans la composition des 
investissements qui ne seraient 
pas suffisamment générateurs 
de nouveaux emplois.

Le mémoire déclare à ce 
sujet "C'est donc toute la po­
litique de main-d'œuvre qu il 
faudra, dans cette optique, in­
tégrer à la politique économi­
que pour enrayer ce chômage

structurel dans l'économie ca­
nadienne. Nous savons que vo­
tre tâche n’est pas simple, 
mais il incombe à votre gou­
vernement de prendre les me­
sures qui s'imposent pour fai­
re face à ces difficultés; c'est 
la seule façon de mériter la 
confiance des travailleurs et 
des salariés"

Abordant la question des fai­
blesses des politiques gouver­
nementales. le mémoire qua­
lifie de "renversante'’ la dé­
cision du gouvernement Tru­
deau de supprimer le program­
me des travaux d'hiver qui 
avait tout de même contribué 
à contenir le chômage, et ce 
sans même offrir un program­
me de rechange. “Le Québec 
ressentira douloureusement les 
effets d'une telle mesure au 
cours des deux prochains mois 
qui coincident avec le som­
met de la courbe du chômage 
au Canada", souligne le docu­
ment

La CSN déplore aussi que le 
futur ministère des affaires 
régionales n'ait pas encore de 
structures capables de mettre 
en branle des programmes ef­
ficaces pour donner une nou­
velle impulsion économique aux 
différentes régions du Cana­
da “De toute façon, les tra­
vailleurs et les salariés vou­
draient en savoir plus long sur 
les orientations générales de 
ce nouveau ministère", ajoute 
le document

Selon la CSN, la politique 
budgétaire nest pas non plus 
conforme aux besoins de l'é­
conomie "Le gouvernement 
fédéral, dans la situation ac­
tuelle, ne jugule pas l'inflation 
en comprimant ses dépenses 
En même temps qu'il compri­
me les dépenses, il augmente 
le taux d’intérêt sur les prêts 
hypothécaires de la Société 
centrale d'hypothèques et de lo­
gement. sans rien faire du cô­
té des coûts de la publicité 
qui constituent visiblement une 
cause structurelle d'infla­
tion"

11 apparaît aussi plutôt pa­
radoxal et peu raisonnable à 
la CSN que le gouvernement 
décide, sous prétexte de com­
battre l inflation, de présenter 
un budget d'austérité dont l'ef­
fet est justement de créer du 
chômage "De toute façon, les 
résultats sont là: le gouverne­
ment tend à comprimer ses 
dépenses mais l'inflation n'est

pas contrôlée pour autant", 
conclut le mémoire à ce sujet.

En ce qui concerne l’infla­
tion, le mémoire fait la criti­
que des solutions proposées 
par le livre blanc du gouver­
nement sur les politiques pour 
la stabilisation des prix. Aux 
yeix de la CSN, le livre blanc 
ne propose, tout compte fait, 
aucune politique. Il est un aveu, 
dit le mémoire, de l'incapaci­
té d'un gouvernement de faire 
face à la conjoncture économi­
que du pays. Car il ne fait que 
renvoyer aux calendes grec­
ques la stabilisation des prix 
en la confiant à une commis­
sion chargée d’enquêter sur les 
causes de la montée des prix 
au Canada et d’éduquer le pu­
blic canadien. La CSN n'y croit 
pas mais ne cherchera pas à 
entraver le travail de cette 
commission. Elle réitère plu­
tôt, une fois de plus, la néces­
sité d instaurer un régime 
d'arbitrage des prix.

Après avoir parlé de la 
"faillite" de la politique de 
stabilisation des prix, le mé­
moire s'attaque à la question 
de la fermeture d'usines ou 
à la réduction de personnel qui 
devient un problème de plus 
en plus crucial. On ne peut em­
pêcher ce phénomène de fusion 
d'entreprises, d'automation, de

diminution ou de discontinua­
tion des opérations, admet le 
mémoire, qui ajoute cepen­
dant: "Mais l'acte criminel au­
thentique qui consiste à dispo­
ser de la main-d'œuvre com­
me on dispose du capital, des 
équipements ou des matières 
premières continue à se per­
pétrer sans qu'aucune autorité 
ne songe à intervenir efficace­
ment".

La CSN réclame donc “une 
législation obligeant toute en­
treprise à servir un avis préa­
lable de six mois avant toute 
initiative affectant directement 
ou indirectement la main-d'œu­
vre"

Enfin, dans une autre par­
tie du mémoire, la CSN de­
mande, conformément à une 
résolution de son dernier con­
grès. de hausser le salaire mi­
nimum à $2 l'heure. "Cons­
cients que cette modification 
tiendrait compte d'une meil­
leure politique sociale, reliée 
à la sécurité sociale et à un 
régime fiscal équitable, nous 
sommes persuadés que c'est 
là un des moyens d'assurer à 
un grand nombre de Canadiens 
un salaire minimum vital", 
conclut le mémoire à ce su­
jet.

_a CSN recommande
OTTAWA <U‘ Devoir) Dans le mémoire qu elle a présente 

hier au gouvernemenl lédéral. la Confédération des syndicats na 
tionaux prend position sur de nombreux aspects de la situa 10 
canadienne. Voici, en résumé, les principaux points qu aborde a 
centrale syndicale.

Un certain statut international
Dans le domaine des relations internationales, la CSN re­

commande l'étude de la possibilité d'accorder un certain statut 
international aux provinces dans les domaines qui relèvent de 
leur compétence exclusive. Pour ce qui est de la vocation inter­
nationale du Québec, le mémoire précise qu elle ne doit pas 
mettre en cause les relations diplomatiques entre le ( anada et 
les pays francophones A ce chapitre, la CSN déclare que dans 
les domaines du travail et de la main-d'œuvre, il v aurait inte­
ret à ce que les gouvernements provinciaux tussent officiellement 
représentés au sein des organismes internationaux comme I or­
ganisation internationale du travail

Aide aux travailleurs déplacés
La CSN demande au gouvernement lédéral d étendre au' 

tailleurs déplacés par la mise en application des accords du Ken­
ned v Round le programme institué en 1965 pour venir en aide aux 
travailleurs de l'industrie de l'automobile mis a pied par suite de 
la réorganisation entraînée par l'accord sur I industrie de l au­
tomobile conclu entre le Canada et les K l' hn vertu de ce régi 
me. le gouvernement verse jusqu'à $75 par semaine en allocations 
aux travailleurs concernés. La centrale syndicale demande aussi 
au gouvernement d’entreprendre conjointement, avec les syndica s 
et le patronat, les études nécessaires sur les industries les plus 
exposées aux répercussions du Kennedv Hound afin de piendrt 
les mesures qui s'imposent pour venir en aide aux travailleurs 
affectés.

Arbitrage des prix
La CSN préconise de nouveau que le gouvernement instaure un 

régime d'arbitrage des prix plutôt que de freiner I économie par 
une politique budgétaire restrictive la» tribunaux d arbitrage des 
prix devraient avoir, selon la CSN. une double fonction. D abord, 
ils seraient appelés à juger des motifs invoqués par les produc­
teurs primaires ou par l'industrie de base du pays ou encore par 
les distributeurs des produits et services essentiels pour sollici­
ter des hausses de prix et les taire connaître s ils ne sont pas 
justifiés. Ensuite, les tribunaux d’arbitrage devraient enquêter 
dans tous les secteurs de la vie économique afin de dépister les

abus dans le domaine de la structure financière des entreprises 
en autant que cette structure peut influencer les prix.

L’aéroport au sud-est de Montréal

La CSN recommande que le futur aéroport international soit 
situé au sud-est de Montréal, et ce en considération du sous-dé­
veloppement actuel de ces régions. "La localisation du nouvel 
aéroport, est-il dit dans le document, doit répondre certes à des 
exigences techniques imposées par les impératifs du transport 
aérien en 1969 Toutefois, l'envergure même de ce projet de 
$300 millions commande qu'il réponde à une double exigence: 
celle de l'aviation moderne, d'une part, celle de la décentralisa­
tion économique d'autre part. A l’heure actuelle, le territoire 
sud-est de Montréal répondrait à cette double exigence, à cause 
de sa proximité relative de Montréal et des retombées que sa lo­
calisation à cet endroit pourraient avoir sur les régions de Qué­
bec, des Cantons de l'Est et de la Mauricie.

Tarifs postaux et droit à l’information

Selon la CSN, les récentes hausses des tarifs postaux “cons­
tituent l’une des atteintes les plus graves perpétrées par un gou 
vernement fédéral contre le droit à l'information des citoyens 
et des associations, et, en particulier, contre les publications 
syndicales”. La CSN reproche au gouvernement de n’avoir pas 
ménagé une application par étapes de cette augmentation et sou­
ligne que cetlr "attaque contre l'information" soulève des as­
pects plus graves que le simple souci comptable d'équilibrer le 
budget du ministère des postes. Ainsi la CSN note que cette haus­
se favorise l'accroissement du monopole de l'information écrite 
et pénalise les publications canadiennes au moment même où le 
pays est submerge par les publications américaines.

Le rapport Hellyer est décevant

La CSN qualifie de “faillite" la politique de logement du gou 
vernement et considère comme "décevant” le rapport Hellyer 
Ce dernier, estime la centrale syndicale, ne contient aucune pro­
position susceptible de résoudre les problèmes des citoyens or­
dinaires, car il encourage l’endettement pour la vie durant, fait 
l'apologie de l'entreprise privée dans un secteur où les besoins 
sociaux sont criants et ou l'entreprise privée a failli lamenta­
blement et, finalement, mystifie et falsifie la notion de propriété 
cher l'individu qui paiera pendant t() ans trois fois la valeur de 
sa maison. D'autre part, la CSN dénonce de nouveau la politique 
de la Société centrale d'hypothèques et de logement dont les 
prêts, estime-t-elle, servent de plus en plus aux catégories de 
salariés priv ilégiés.

... et sa lenteur à réformer la fiscalité
OTTAWA (Le Devoir)

La Confédération des syndi­
cats nationaux "condamne et 
déplore l'intention manifeste 
du gouvernement actuel de ne 
pas procéder à une réforme 
en profondeur du régime fiscal 
canadien, mais de se contenter 
de réformettes de surface"

C'est là un des points sail­
lants du mémoire présenté par 
la centrale syndicale au gou­
vernement fédéral.

Le document, qui traite lon­
guement des problèmes rela­
tifs à la fiscalité, porte ce ju­
gement à cause de l attitude 
du gouvernement libéral de­
vant le rapport Carter sur la 
fiscalité, dont la CSN "appuie 
dans l'ensemble les recom­
mandations parce quelles 
rendraient justice aux petits et 
moyens salariés, du moins 
plus que le régime fiscal ac­
tuel"

A ce chapitre de la fiscalité, 
le mémoire exprime égale­
ment l'opposition de la CSN

à l'impôt de 2% dit de "pro­
grès social" levé par le gou­
vernement Trudeau parce qu'ii 
est de nature régressive et non 
progressive, c'est-à-dire par­
ce qu'il est plafonné à $120 
indépendamment des strates 
de revenus très élevés et qu'il 
touche ainsi particulièrement 
les salariés "Aussi, nous 
vous demandons avec insis­
tance que cet impôt, s'il doit 
exister, frappe indistinctement 
tous les contribuables sans 
qu'il y ait un plafond", décla­
re la centrale syndicale.

Le mémoire fait aussi état 
des principales propositions 
contenues dans un document 
qui est devenu il y a quelques 
mois la politique-eadre de la 
CSN en matière de taxation 
fédérale

Cette politique vise deux ob­
jectifs principaux: d une part, 
l'équité verticale du régime 
fiscal qui doit assurer en par­
ticulier un revenu annuel mi­
nimum vital net pour tous les

contribuables et. d'autre part, 
l'équité horizontale en vertu de 
laquelle tous les contribua­
bles ayant à leur commande 
un pouvoir économique égal 
seraient assujettis à un traite­
ment fiscal semblable.

La CSN croit que le régime 
fiscal canadien, sans minimi­
ser l’importance de l'équité 
horizontale, devrait viser d'a­
bord à l'équité verticale s'il 
veut effectivement cotiser le 
contribuable selon sa capacité 
de payer.

Poursuivant sa démarche, la 
CSN propose que. dans le but 
d'assurer un revenu annuel 
minimum à tous les contribua­
bles, ce dernier devrait être 
exempté de l'impôt, c’est-à- 
dire que l'exemption de base 
devrait équivaloir au moins 
au revenu minimum vital.

La CSN croit que. dans 
l'immédiat, l'exemption de ba­
se devrait être portée à $2.- 
000 pour les célibataires et à 
$5.000 pour les personnes ma­

riées plus les exemptions or­
dinaires ou des crédits fiscaux 
pour personnes à charge, afin 
de garantir un minimum vital 
à tous les contribuables La 
centrale syndicale appuierait 
même une légère accélération 
des taux d'imposition sur les 
revenus des particuliers dans 
les hautes strates de revenus 
pour que l'Etat récupère les 
recettes auxquelles il renonce­
rait en haussant les exemp­
tions de base. De plus, 
l'exemption de base devrait 
être revisée périodiquement 
par les autorités fiscales afin 
de tenir compte des effets du 
changement dans le standard 
de vie canadien sur le revenu 
minimum vital 

D'autre part, la centrale 
syndicale souscrit à l'élargis­
sement de l'assiette de l'im­
pôt ( "assiette compréhensive') 
et à l'imposition de toute aug­
mentation nette du pouvoir 
économique discrétionnaire du 
contribuable. Selon les re­

commandations du rapport 
Carter, quelle appuie, cette 
"assiette compréhensive" in­
clurait les gains de capital, 
les dividendes, les prestations 
de grève, les indemnités d as­
surance-chômage ou d'acci­
dents de travail, les intérêts 
et ristournes versés par les 
coopératives à leurs membres, 
les allocations familiales, etc

La CSN propose également 
un régime fiscal très forte­
ment progressif. Elle croit 
aussi en la nécessité d'un ré­
aménagement des structure: 

de taxation au niveau fédéral 
afin d'amoindrir l’importance 
de la taxation indirecte à ca­
ractère nettement régressif.

La position générale de la 
CSN sur les recommandations 
du rapport de la commission 
Carter s'aligne sur les objec­
tifs de sa politique-cadre 
Apres avoir procédé à une 
étude globale des incidences 
nettes des mesures fiscales

préconisées par le rapport sur 
les revenus respectifs des 
différentes catégories de con­
tribuables, de même que leurs 
effets économiques, la CSN 
les appuie dans l’ensemble

Concernant certaines mesu­
res spécifiques préconisées 
par la commission Carter, la 
CSN appuie particulièrement 
la conversion de la taxe de 
12”; sur la fabrication en une 
taxe de vente de 7 ’< perçue au 
niveau du détaillant parce 
qu elle atténuerait la régres 
sivité relative du régime fis­
cal actuel Elle souhaite tou­
tefois la disparition de toute 
taxe de vente au niveau fédé­
ral. compensée par une aug­
mentation de l'impôt direct sur 
les revenus des particuliers 
et sur les profits des sociétés 
commerciales

Enfin, la CSN réitère sas 
prises de positions sur le 
partage des pouvoirs fiscaux 
entre Ottawa et les provinces

UNE MINE DOR
pour tout employeur

Des milliers d'étudiants et collégiens à Montréal
chercheront bientôt un emploi pour la durée des vacances
A cause de la grande variété et de la qualité
supérieure des services qu'ils peuvent rendre aux industriels
et commerçants dans tous les domaines, ils constituent
véritablement une mine d'or pour le marché
du travail métropolitain.

Directeur d'entreprise ou chef du personnel,

participez sans tarder à L'OPERATION PLACEMENT, 
un projet visant à promouvoir l'embauchage des étudiants 
et collégiens montréalais dans les entreprises 
locales et conçu conjointement par

LA CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES DU DISTRICT DE MONTREAL 
et le MONTREAL JUNIOR BOARD OF TRADE

avec la collaboration du

Genlre de MM'neuvre do Canada
Ministère de ta Main-d'oeuvre et de l'Immigration

TELEPHONE . 879-4766 ----- TELEX : 01-2719
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Pakistan: Ali Bhutto 
rejette l'offre du 
président Ayoub Khan

KARACHI tAFPi - M Zul- 
ficar Ali Bhutto, ancien minis­
tre des affaires étrangères et 
président du parti d'opposition

Parti du peuple pakistanais" 
a déclaré hier qu'il refusait 
de participer aux conversa­
tions entre les différents lead­
ers des partis d’opposition et 
le président Ayoub Khan, qui 
doivent s'ouvrir aujourd'hui 
à Ramalpindi pour tenter de 
résoudre les problèmes du 
pays.

M. Ali Bhutto, qui a fait 
cette déclaration au cours 
d'une conférence de presse, 
a toutefois laissé entendre 
qu'il se joindrait peut-être aux 
négociateurs.

'Les portes ne sont pas fer­
mées", a-t-il précisé, mais le 
climat n’est pas propice car, 
a-t-il ajouté, la police se li­
vre encore à des excès et de 
nombreuses personnes sont en­
core détenues.

Après avoir émis des dou­
tes sur les chances de succès 
de telles conversations dans 
ces conditions, il a affirmé: 
"Ce que nous voulons c’est 
un changement beaucoup plus 
que des concessions''.

On apprend d'autre part, de 
source sûre, que le leader 
de la tendance pro-chinoise 
du parti "Anam". M. Mau- 
lana Basnani. a refusé l’offre 
du président Ayoub Khan de 
même que le maréchal de 
l'armée de l'air Asghariean 
(indépendant»

Quant au sheik Mujibur 
Rahman toujours en prison 
dont le transfert à Ramalfindi 
avait été envisagé par le gou­
vernement pour lui permettre 
d'être consulté durant ces 
conversations, il a refusé ce 
transfert. Un porte-parole de 
son parti a d'autre part décla­
ré que le sheikh ne participe­
rait aux conversations opposi­
tion-gouvernement que si le 
procès dans lequel il est im­
pliqué était cassé.

Parmi les autres person­
nalités invitées par le prési­
dent Ayoub Khan, l'ancien 
"Chief Justice” (magistrat 
suprême» Mehbook Murshed a 
fait savoir qu'il acceptait l'of­
fre du président quant au gé- 
néral Azam Khan, il n'a pas

encore donné sa réponse. Cel­
le-ci sera vraisemblablement 
fonction de la décision de M. 
Bhutto

De son côté, le parti de la 
ligue pakistanaise musulmane 
(gouvernementale) a annoncé 
que la délégation qui prendrait 
part aux pourparlers avec les 
partis d'opposition serait con­
duite par le président Ayoub 
Khan et comprendrait quatre 
ministres.

Sur le plan des incidents, on 
apprend que deux personnes, 
blessées lundi à Karachi et 
une autre à Dacca au cours de 
manifestations sont mortes 
dans la nuit, portant à 5 le 
nombre total des victimes.

La situation reste très ten­
due dans certains quartiers. 
Le couvre-feu est toujours en 
vigueur dans le quartier de 
Leaquatabad, théâtre des 
dernières manifestations et le 
centre de la ville est en par­
tie paralysé en raison de l'ab­
sence de nombreux employés.

Incidents à Dacca

DACCA (PAKISTAN
ORIENTAL) L'armée est in­
tervenu hier soit à Dacca au 
Pakistan oriental, où une gran­
de partie de la population est 
soudainement descendue dans 
la rue pour manifester son op­
position au gouvernement, et 
de mander la libération d'un 
dirigeant de l’opposition, le 
cheik Mujibur Rahman, les 
ambulances sillonnent la vil­
le. et de nombreux blessés 
ont été hospitalisés. Le cou­
vre-feu a été prolongé jusqu'à 
jeudi matin, sans interruption 
On ignore s'il y a eu des morts. 
Les manifestants réclament en 
outre le retrait de l’armée 
Après minuit, la situation res­
tait très tendue à Dacca, où 
des milliers d'étudiants con­
tinuaient de manifester

D'autre part, les incidents 
qui se sont déroulés dans la 
journée à Rajshani, près de 
Dacca, ont fait deux morts 
et quatre blessés, annonce-t- 
on officiellement. Le couvre- 
feu a également été imposé 
dans cette ville

Moscou s'oppose à la 
présence de Bonn dans 
un organisme de l'OIMU

NATIONS UNIES (AFP)
Le représentant de l'Union 
soviétique, M Jacob Malik, a 
réitéré hier l'opposition de 
l'URSS à ce que la République 
fédérale allemande soit nom­
mée membre du comité qui doit 
être établi spécialement pour 
préparer la deuxième décennie 
de développement II a répété 
que l'URSS ne siégerait pas à 
ce comité si l'Allemagne de 
l'ouest en faisait partie.

M Malik a donné une confé­
rence de presse spécialement 
sur ce sujet à l avant-veille 
du jour où le président de l'As­
semblée générale. M Fmi- 
lio Arenales (Guatemala), doit 
annoncer la composition dé­
finitive du comité

Le délégué soviétique a ac­
cusé les pays occidentaux qui 
ont présenté la candidature de 
Bonn de poursuivre des fins 
purement politiques qui n'ont 
rien à voir avec le succès de 
la décennie de développement 
pour faire entrer illégalement 
l'Allemagne de l'ouest dans 
un organe de l’ONU, et d'avoir 
passé outre au système des 
groupes régionaux de l'ONU 
en faisant parrainer l'Allema­

gne fédérale par les membres 
de l'organisation de coopéra­
tion et de développement éco­
nomique

Le délégué soviétique a ac­
cusé aussi les trois puissan­
ces occidentales d'avoir pré­
senté un ultimatum annon­
çant qu elles ne siégeraient pas 
au comité si Bonn n'en était pas 
membre au lieu de poursui­
vre les consultations avec le 
groupe soviétique et d'envisa­
ger des compromis comme 
la participation des deux Al- 
lemagnes, sans droit de vote, 
l'attribution du siège en 
question à un pays sous-déve­
loppé. ou l'élimination tempo­
raire du comité préparatoire.

M Malik a limité sa con­
férence de presse à ce sujet 
et n'a fait que brièvement al­
lusion à la question de Berlin, 
en réponse à la question d'un 
journaliste II s'est borne à 
remarquer "que personne 
dans l'histoire n’avait jamais 
tenu d'élections présidentiel­
les sur le territoire de quel­
qu'un d'autre, et que l’insis­
tance illégale de Bonn sur ce 
point ne faisait que compli­
quer la situation en Europe

Israël réaffirme
la priorité de 
traités de paix

JERUSALEM (AFP) M 
Abba F.ban. ministre israélien 
des affaires étrangères, a ré­
affirmé hier la determination 
de l'Etat d’Israël de main­
tenir les actuelles lignes de 
cessez-le-feu tant qu elle n'au­
ront pas été remplacées par 
de nouvelles frontières defi­
nies dans le cadre de traités 
de paix.

M Eban, qui prenait ta pa­
role devant le parlement au­
quel il présentait le budget de 
son ministère, a approuvé les 
déclarations américaines aux 
termes desquelles la solution 
au problème du Moyen-Orient 
devait être approuvée par les 
parties intéressées. Il a re­
jeté en revanche les positions 
française et soviétique selon 
lesquelles les quatre grands 
"jouissent d'une responsabili­
té spéciale et de droits ex­
traordinaires au Moyen- 
Orient "

Le ministre a félicite à ce 
propos les pays d'Europe, de 
l'ouest "qui refusent de s'in­
cliner devant les principes de 
la politique actuelle de la 
France au Moyen-Orient"

Le ministre israélien a d'au­
tre part critiqué la "position 
inflexible " de l'Egypte qui. a- 
t-il dit. exige que les troupes 
israéliennes se retirent jus­
qu'aux frontières existant avant 
la guerre des six jours, et qui 
compte ensuite poursuivre la 
lutte afin de réduire encore da­
vantage le territoire d'Is­
raël

M Abba Eban a enfin défi­
ni la politique étrangère is­
raélienne en ces termes Ren­
forcer Israël on tant qu E- 
tat juif, dans de nouvelles fron- 
tiëres acceptées et sûres qui 
permettront d'établir des rap­
ports de paix et de bon voisi­
nage avec les états arabes".

Harcèlement du Vietcong 
dans la vallée d 'A Shau

par Jean-Michel Goodstikker, de l'AFP

Près de ta vallée d'A Shau
- Depuis une semaine, 

Nord-Vietnamiens et marines 
se font face jour et nuit dans 
les collines qui mènent à la 
vallée d'A Shau sans tenir 
compte des trêves décidées par 
le FNL ou le gouvernement de 
Saigon.

Les assauts lancés par les 
Nord-Vietnamiens en petits 
groupes de vingt hommes, et 
pour la première fois lundi 
matin, avec une unité d'au 
moins cent hommes, contre 
les bases d'artillerie chargées 
de couvrir la progression des 
marines vers les objectifs 
et les installations de Hanoi 
dans la vallée d'A Shau, ont 
déjà coûté très cher aux "Ma­
rines" une semaine après le 
début de la descente dans les 
vallées des compagnies du 
neuvième régiment, quarante 
marines sont morts et cent 
vingt ont été blessés Les 
Nord-Vietnamiens ont eu cent 
tués.

L'assaut nocturne contre 
les bases d'artillerie améri­
caines "Cunningham ' et

Erskine’' se déroule toujours 
de la même manière: l'artil­
lerie nord-vietnamienne fait feu

Entretien Vance-La

PARIS (AFP) L’ambassa­
deur Cyrus Vance, "numéro 
deux" de la délégation amé­
ricaine aux négociations sur 
le Vietnam, s'est entretenu 
hier pendant trois quarts 
d'heure avec M. Pham Dang 
Lam, chef de la délégation de 
Saigon.

L'entretien n'a suscité aucun 
commentaire dans les milieux 
américains mais, de source 
sud-vietnamienne, on laisse 
entendre que les deux per­
sonnalités ont à nouveau exa­
miné les discours prononcés 
par les représentants de Ha­
noi et du FNL sud-vietna­
mien au cours de la quatrième 
séance plénière De même 
source, on exprime l'espoir 
que les représentants du 
"côté communiste" accep­
teront que les problèmes mi­
litaires soient désormais 
abordés en priorité

M Cyrus Vance doit rega­
gner Washington mercredi 
soir à l'expiration de sa 
mission II sera remplacé par 
M Richard Walsh

La prochaine séance de la 
conférence est fixées demain.

Les députés français participeront 
à la prochaine assemblée de l'UEO

PARIS (AFP) Us parle­
mentaires français de la majo­
rité igaulistes» participeront 
aux travaux de la session de 
l'Assemblée de l'U.E.O. (Union 
de l’Europe occidentale» qui 
se réunit jeudi et vendredi au 
palais d'Iena à Paris "La 
France n’a pas l'intention de 
quitter l'U.E.O Le traite exis­
te et la France nà pas l'in 
tention de le dénoncer. Au con­
traire. il s'agit d'en amélio­
rer le fonctionnement actuelle­
ment défectueux" ont déclaré 
les membres du groupe U.D R 
après un entretien d'une heure 
et demie hier soir au Quai 
D'Orsay avec M. Michel De­
bré, ministre des affaires 
étrangères, et auquel étaient 
également présent M. Jean de 
Lipkowski. secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères "No­
tre tâche, déclaraient les re­
présentants du groupe gaullis­
te, sera justement d’éclaircir 
les débats sans rien dramati­
ser. et de dissiper les malen­
tendus"

Wilson: pas de 
"manoeuvres"

LONDRES Toutes sug­
gestions de "manoeuvres" 
contre la France de la part 
de la Grande-Bretagne et des

cinq pays ayant participé aux 
deux réunions de l'U.E.O. con­
voquées à Londres par le gou­
vernement britannique, ont été 
catégoriquement démenti 
hier après-midi à la cham­
bre des Communes par M. 
Harold Wilson.

Le premier ministre répon­
dait à une question d'un député 
conservateur, qui demandait 
dans quelle mesure les "ma­
noeuvres" des "cinq fidèles" 
et de la Grande-Bretagne con­
tre la France pouvaient servir 
la cause de l'unité européenne

M. Wilson a répondu que de 
suggérer l'existence de ma­
noeuvres contre la France 
constituait une complète in­
compréhension de ce que le se­
cretaire au Foreign Office. M 
Michael Stewart, avait déclaré 
la veille aux Communes et de 
ce que l’U.E.O. estimait qu'il 
convenait de faire Le pre­
mier ministre a ajouté que M 
Stewart avait expliqué avec 
précision les raisons de la 
convocation de ces réunions, 
qui, a-t-il précis, “corres­
pondent entièrement à l'esprit 
de TU E.O."

M Stewart avait affirmé 
lundi aux Communes que le 
point de vue britannique, en 
convoquant la réunion de 
l’U.E.O. à Londres au niveau

des ambassadeurs était "plei­
nement justifié et entièrement 
partagé par les partenaires 
européens de la Grande-Bre­
tagne ' Il avait ajouté que la 
réunion consacrée au Moyen- 
Orient avait été rendue né­
cessaire par la limitation de 
temps imposée à la discus­
sion sur ce sujet au conseil 
de l'U.E.O. à Luxembourg

Pour sa part, Bonn a mani­
festé hier après-midi sa volon­
té de rechercher un compro­
mis dans l'affaire de l’U.E.O.

Au moment où le chancelier 
Kurt-Georg Kiesinger recevait 
l'ambassadeur de France. M 
François Seydoux, le service 
de presse du gouvernement 
fédéral allemand a publié un 
communiqué justifiant la par­
ticipation. en l'absence de la 
France, de la R F A. à la réu­
nion de l'U.E.O. de vendredi 
dernier à Londres par la vo­
lonté de renforcer la coopéra­
tion européenne. Le communi­
que constate cependant que de 
telles reunions ne peuvent que 
dans des cas exceptionnels 
être convoquées en dehors de 
la règle de l’unanimité.
Préoccupation 
à Washington

WASHINGTON (AFl*) La 
décision française de ne pas

participer mardi pour la se­
conde fois en une semaine à la 
réunion du conseil de l’U.E.O 
préoccupe la diplomatie amé­
ricaine plus par le fait qu'elle 
se produit à la veille du voya­
ge du président Nixon dans di­
vers pays européens que par 
sa substance même

Cette attitude de la France 
au moment où le nouveau 

président des Etats-Unis se 
rend à Paris dans le but avoué 
de resserrer les liens entre la 
France et les Etats-Unis ne 
fait l'objet pour l'instant d'au­
cun commentaire officiel.

Avant de prendre position 
publique ou privée les mi­
lieux officiels américains at­
tendent avec un vif intérêt It's 
décisions qui seront prises à 
Paris aujourd'hui par le con­
seil des ministres français 
On souhaite naturellement à 
Washington, au moment où M 
Nixon prend son bâton de pè­
lerin pour parcourir l'Europe, 
que le gouvernement français 
confirme qu'il ne s'agit que 
dune décision temporaire, 
qu'il restera lie à l'U E O, et 
que son représentant assistera 
à la prochaine réunion de ras­
semblée de l'organisation, mê­
me s'il était absent lors des 
deux dernières réunions du 
conseil.

sur l'une des bases pour per­
mettre aux troupes de monter 
à l'assaut de l’autre sans 
être décimées Dans un pre­
mier temps, seule la base at­
taquée se défend et pointe ses 
canons sur l'assaillant qui est 
touché pour ainsi dire "à bout 
portant". L'assaut ne dure 
pas. les Nord-Vietnamiens se 
retirant vite pour échapper aux 
avions ou à une artillerie plus 
puissante venant de plus loin, 
celle des 175 mm d'une por­
tée de 20 milles

Dans l’opération "Dewey 
Canyon" les navires ont éga­
lement à faire à une importan­
te DCA nord-vietnamienne 
protégeant une route d'infiltra­
tion allant du Laos vers Hué 
en passant par la vallée d'A 
Shau Le mauvais temps a 
cloué les marines sur leurs 
bases pendant trois semaines 
et les Nord-Vietnamiens ont 
eu le temps de se renforcer 
et peut-être d’évacuer ce ma­
tériel que le commandement 
américain voulait anéantir. 
Le tir anti-aérien des Nord- 
Vietnamiens a ensuite empê­
ché un assaut héliporté parce 
que tous les appareils s'aven­
turant trop près des objectifs 
étaient touchés.

Le commandement de la 
troisième division de marines 
estime que la résistance nord- 
vietnamienne prouve que l'en­
jeu est important et que le ma­
tériel n'a pas été évacué mê­
me au cours du dernier mois 
Les attaques paraissent lui 
donner raison mais l'absence 
de toute unité de taille pour­
rait également signifier qu'il 
s'agit d'une arrière-garde 
nord-vietnamienne chargée de 
capter l’attention.

L'autoroute 
vers Berlin 
sera fermée

BERLIN (AFP) Le tank 
soviétique "Vétéran " de la 
prise de Berlin, monté sur 
un piédestal de granit, canon 
dirigé sur Berlin-Ouest, qui 
se dresse sur l'autoroute, en 
guise de mémorial, à la limi­
te du territoire est-allemand 
et du secteur américain de 
Berlin, va être dynamité

Les autorités est-alleman­
des ont indiqué hier à la poli­
ce de Berlin-Ouest que les 
opérations de dynamitage du 
socle auraient lieu les 19, 21, 
25. 27 février et le 4 mars, 
pour permettre le passage 
d'une nouvelle bretelle de 
l'autoroute. On se demande à 
Berlin-Ouest si les autorités 
est-allemandes ne vont pas 
interdire la circulation sur 
l'autoroute en invoquant ce 
dynamitage Le 27 février 
est en effet le jour de la vi­
site du président Nixon et le 
4 mars la date de la réunion 
à Berlin de l'assemblée fédé­
rale qui élira le nouveau pré­
sident de la RFA

Révision du système 
fiscal des E.-Unis

WASHINGTON (AFP) Le 
Congrès a commence hier la 
première révision d'ensemble 
du système fiscal américain 
depuis 15 ans' Ses premières 
victimes ont été les fondations 
philanthropiques exemptes 
d'impôts qui se sont vu me­
nacées d'une taxe de 20 pour 
cent sur les revenus de leurs 
investissements

Cette taxe a été proposée à 
la commission des crédits de 
la chambre des représentants 
par M Wright Patman, repré­
sentant démocrate du Texas 
Il estime que. grâce aux fonds 
considérables dont elles dis­
posent et aux exonérations fis­
cales dont elles bénéficient 
les fondations privées devien­
nent des puissances politiques, 
économiques et sociales.
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de l'influence sur l’économie québécoise des bagues d'identité 
fabriquées au Québec pour perroquets d'Amazonie

Vous esquissez un léger sourire ? Mettons les choses au point • • • D'abord, nos plus beaux perroquets domestiques viennent 
d'Amazonie, c'est un fait • • • Poursuivons le t i te de la izon, pr ipnétaire du per- |... t. a fait dessiner cette bague par un 
joaillier de Saint-Sauveur, au coût de $20 • • • Le joaillier de Saint-Sauveur a pris son $20 pour s'acheter des outils de précision 
fabriqués à Grandes-Piles • • • Le fabricant d'outils de Grandes-Piles a appliqué ce $20 â la commande d'une auto neige manu­
facturée dans les Cantons de l'Est • • • la manufacture a exporté cette année le - tu i er . d'.ritos-neige vers le nord-est des 
Etats-Unis • • • le profit de la vente de ces autos-neiges est revenu au Quel.' us :.i forme de salaires accrus pour les 
employés de la manufacture ••• L'un d'eux vient le se faire construire une nouvelle maison par un entrepreneur de 
Drummondville • • • L’entrepreneur de Drummondville a ainsi pu offnr à sa femme une nouvelle auto assemblée près de 
Montréal • • • L'usine d'automobiles continue cle grossir et d'embaucher d'autres Québécois • • • Ces Québécois vont dépenser 
leur nouveau salaire à l'achat de chaussures que vous fabriquez, ou de tapis que vous tissez ou de pétrole que vous raffinez ou 
d'aliments que vous produisez ou de vêtements que vous taillez ou de canots que vous construisez • • • Peut -être pourrez-vous 
alors récompenser votre perroquet de m bien parler en lui achetant une bague d'identité uvMgée par un joaillier du Québec • • • 
Et la roue continue de tourner • • •
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Assistance sociale

Les travailleurs sociaux 
pressent Québec de 
déposer le projet de loi

La Corporation des travail­
leurs sociaux professionnels du 
Québec presse de nouveau le 
gouvernement, dans un commu­
niqué, de déposer au plus tôt 
devant l’Assemblée nationale 
le projet de loi-cadre d'assis-

OTTAWA (PC) Un pilote 
de Spitfire et parachutiste de 
la deuxième guerre mondiale 
fera, le mois prochain, au-des­
sus du pôle Nord, son 500e 
et dernier saut en parachute.

Ray Munro. ancien journalis­
te, résidant actuellement à 
Lancaster. Ont à proximité 
de Cornwall, a dit qu'il comp­
te, après le saut polaire, re­
miser son parachute et cesser 
de voler, au terme d’une car­
rière de 30 années.

Dans une déclaration rendue 
publique aujourd'hui par Ro­
bert Christie Associates Ltd., 
de Montréal, il est dit de M. 
Munro qu’il est un des seuls 16 
parachutistes qui détiennent des 
diplômes de France portant la 
mention Hautement qualifié".

Le moment du saut dépendra 
des conditions atmosphériques, 
précise la déclaration. Le lan­
cement se fera de Tile Ward 
Hunt, à 500 milles au sud du 
pôle.

Portant des vêtements de 
protection spéciaux. M Munro 
sautera d une altitude de 15,000 
pieds. Il fera une chute libre 
et n'ouvrira son parachute 
qu a une altitude de 2.200 
pieds

Le pilote polaire Weldon W 
Phipps conduira Munro et son 
équipe jusqu'au pôle et revien­
dra les prendre après le saut

M Munro, qui approche de 
la cinquantaine, a déclaré aux 
responsables du ministère du

tance sociale dont il est fait 
mention depuis deux ans.

Il serait prématuré de dire 
que le projet de loi sera la 
réponse tant attendue, esti­
ment les travailleurs sociaux, 
qui ajoutent que le public a

Développement du nord que 
cette expédition couronnera 
cinq années d’études et 499 
sauts en parachute, destinés à 
"déterminer les effets psycho­

logiques" sur un parachutiste 
qui saute dans des conditions 
anormales.

Laval compte une population 
de 220.442 habitants dont 47 
p c ont moins de 20 ans. La 
population active comprend 
71.782 travailleurs dont le re­
venu moyen s’établissait en 
1967 à $4.864.

Ces données viennent d’ê­
tre publiées dans un document 
du service de recherches et de 
statistique de la deuxième plus 
populeuse ville du Québec

Les francophones représen­
tent 81 p.c. de la population, 
les anglophones 14 p.c. et les 
autres groupes ethniques 5 p.c 
Les catholiques sont large­
ment majoritaires avec 88 p.c., 
les protestants viennent ensui­
te avec 9 p.c , les juifs avec 
3 p.c et diverses religions 
comptent pour 1 p.c.

Près de 42.000 logements 
ont été construits entre 1951 
et 1967

néammoins le droit d'en con­
naître immédiatement la te­
neur.

Lorsqu’une partie importante 
de la population du Québec 
subsiste avec un revenu infé­
rieur au seuil de la pauvreté, 
la conscience sociale du Qué­
bec ne peut qu’être inconfor­
table car la responsabilité de 
réclamer ces changements in­
combe à tous, dit encore le 
communiqué.

La Corporation des tra­
vailleurs sociaux souligne en 
outre que, depuis deux ans. le 
gouvernement explique le re­
tard apporté à la soumission 
du projet de loi par la néces­
sité d’instituer "des méca­
nismes administratifs étan­
ches". La Corporation estime, 
pour sa part, que le laps de 
temps qui s'écoulera entre le 
moment où le projet de loi 
sera déposé et son adoption 
finale pourra être consacré à 
l'institution de ces mécanis­
mes et à l’affectation du per­
sonnel.

Les travailleurs sociaux 
considèrent qu’une révision 
des taux d’assistance sociale 
s’impose. Alors que le seuil 
de la pauvreté se situait, en 
1965, à $3,300. et ce pour 
une famille de quatre person­
nes. l'allocation maximum, en 
1969. n’est que de $1,860 en 
dépit de la hausse croissan­
te du coût de la vie.

L’assistance sociale, es­
timent les travailleurs so­
ciaux, doit être considérée 
comme un investissement et 
favoriser la prévention et la 
réadaptation. Cependant, pour 
ce faire, elle doit répondre aux 
besoins essentiels, sinon elle 
n’est qu un facteur de sub­
sistance.

Notre législation sociale 
date de plusieurs années, des 
changements s’imposent pour 
assurer à tous la satisfaction 
des besoins essentiels; aussi 
les mesures d assistance doi­
vent-elles être intégrées à 
l’ensemble de la sécurité so­
ciale. concluent les travail­
leurs sociaux

Laval compte plus de 3.000 
commerces et places d'affai­
res dont le volume annuel des 
ventes dépasse $200 millions, 
et quelque 105 industries em­
ployant environ 7.500 travail­
leurs

Au 7 octobre 1968. la valeur 
foncière imposable s'établis­
sait à $794 millions, mais le 
potentiel de la ville demeure 
considérable puisque le do­
maine bâti de l"ile Jésus ne 
dépasse pas 21 p c du terri­
toire.

Laval dispose de 86 parcs 
aménagés, de 17 piscines. 29 
pataugeuses. deux arénas et 
26 courts de tennis.

La population scolaire est 
de 68,177 élèves répartis dans 
2.154 classes et 139 écoles. 
Douze nouvelles écoles sont 
en construction

'7, a Woman" 
en Cour municipale, 
aujourd'hui

La dernière phase de l’affaire “1, A Woman” s’ouvre ee ma­
tin en Cour municipale On sait que le long métrage suédois, dont 
la projection avait été autorisée par le Burer.u de surveillance du 
cinéma du Québec, a été subitement interdit par la police de 
Montréal qui a inv oqué la prétendue obscénité du film.

Famous Players exploitants des salles de cinéma où le film 
était projeté, avait obtenu en Cour supérieure une injonction à 
l’encontre de la décision de la police, injonction qui fut par la 
suite rejetée en Cour d’appel.

A 1U heures ce matin, le juge en chef Champagne de la Cour 
municipale entendra la cause qui oppose le Contentieux de la Vil­
le et Famous Players. Pour cette dernière société, c’est le bâ­
tonnier Jean Martineau qui plaidera en défense. 11 est rare, sinoif 
exceptionnel, qu’un avocat de cette classe “descend” en Cour 
municipale.

Cette fois, les débats porteront sur le fond du problème: le 
film est-il, oui ou non, obscène? Plusieurs témoins prestigieux 
seraient entendus.

Indirectement, la juridiction du Bureau de surveillance du 
cinéma est mise en cause. En effet, par suite de l’affaire “I, A 
Woman ", la décision de ce Bureau, qui constitue un tribunal ad­
ministratif, est renversée par la décision d’une juridiction muni­
cipale,

On prévoit que les débats dureront quelques jours.

Au pôle Nord

500e et dernier 
saut en parachute

Laval, ville de 
220,442 habitants
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H ne manque plus à l'Université du Québec que...

... des lettres patentes, un recteur et un budget
par François Barbeau

Il ne manque à l’Université du Québec que des 
lettres patentes, un recteur et un budget

C’est ce qu’a déclaré hier le recteur du Col­
lège Sainte-Marie, M. Paul-Emile Gingras, qui 
expliquait aux membres du club Richelieu-Mai­
sonneuve ce que sera l’Université du Québec à 
Montréal en septembre.

L’université, a-t-il dit, possède déjà une 
clientèle, préside 400 professeurs organisés en 
départements et des ressources physiques impor­
tantes: bibliothèque de plus de 80,000 volumes et 
laboratoires, sans parler des immeubles et des 
terrains.

Avec cet actif, a poursuivi M. Gingras, l’Uni­
versité du Québec serait capable d’offrir à ses 
étudiants au moins trois années de cours après le 
CEGEP.

Les objectifs de l’Université du Québec, a ex­
pliqué M Gingras, sont d’ailleurs l’éducation des 
adultes, la formation des professeurs, la forma­

tion d’hommes de commerce et d’hommes de 
sciences.

L’Université du Québec partira d’un bien meil­
leur pied que bon nombre d’universités d’Améri­
que du Nord, a souligné le conférencier, faisant 
allusion à l’université Sir George William oui, 
du jour au lendemain est passée du niveau collé­
gial au niveau universitaire et l’université Simon 
Fraser de Colombie-Britannique qui a été ré­
cemment bâtie de toutes pièces.

Pour illustrer sa thèse, M Gingras a fait 
état d’un cours de gestion des affaires qui avait 
été préparé, au Collège Sainte-Marie, en colla­
boration avec des spécialistes de grandes socié­
tés comme le CNR, IBM. Price Waterhouse, et 
qui avait reçu l’approbation des Hautes Etudes 
commerciales et de l'université de Montréal, qui 
accordera un diplôme aux étudiants engagés dans 
ce cours, qui se donne déjà au CSM.

Nous sommes rendus à la civilisation tertiai­
re, ce qui veut dire que pour gagner sa vie, 
il faut plus qu’une éducation secondaire, avait 
dit M. Gingras au tout début de sa causerie.

La création d’une Université du Québec, en­
térinée à Québec en décembre, reste à être fi­
nalisée par un arrêté en Conseil pour déterminer 
la composition de la direction de l’université. Il 
faut noter que cette université d’Etat pourrait 
aussi avoir des succursales dans la province, et 
ne serait pas réservée à Montréal.

Déjà, d'importants travaux de recherches et 
de développement ont été effectués par des fonc­
tionnaires du ministère de l’éducation, des re­
présentants des universités et des représentants 
des institutions concernées par la création de 
l’université provinciale, et le ministre de 1 edu­
cation a annoncé à l’automne que l'université 
pourrait ouvrir ses portes en septembre 1969.

L'Université du Québec grouperait le collège 
Sainte-Marie, les écoles normales Jacques-Car­
tier et Ville-Marie, l’école normale technique 
Laval et l’école des Beaux-Arts.

Avec de la bonne volonté, en procédant em­
piriquement et pragmatiquement, a conclu M. 
Gingras, nous arriverons à ouvrir quelque chose 
de "potable" cet automne.

■ à travers le monde
Borman n’ira plus 
dans l’espace

MADRID (AFP) "Je ne 
retournerai pas dans l’espace. 
Avec Apollo 8, j'aurai effectué 
mon dernier vol", a déclaré, 
à Madrid, le cosmonaute Frank 
Borman Aux journalistes et 
aux personnalités qui l’entou­
raient. le colonel Borman a 
précisé qu’il avait travaillé 
pendant sept ans au program­
me spatial américain et qu’il 
considérait avoir "accompli 
sa part de l'ouvrage”. “Ma 
décision, a-t-il ajouté, est

strictement personnelle et 
n’a pas été provoquée par la 
NASA"

Priorité aux 
problèmes 
de la jeunesse

NATIONS UNIES, N.Y. 
(AFP) - La commission du dé­
veloppement social a décidé 
de donner priorité à l'étude 
du problème de la jeunesse 
moderne Ce problème lui a 
été soumis sous la forme d’un 
rapport sur les politiques et

les programmes à long terme 
de la jeunesse dans le cadre 
du développement national 
C’est la première fois que le 
problème de la jeunesse, et 
en particulier celui de l’écart 
entre les générations, est po­
sé officiellement devant les 
Nations unies. La commission 
sociale étudiera également 
en priorité l’organisation de 
la seconde décennie du déve­
loppement (1970-1980) Outre 
son président, M. K. Joeksnes 
(Norvège), le bureau de la 
commission comprend MM 
Ovidiu Badina (Roumanie.

Ahmed Mohamed Khalifa (Ré­
publique arabe unie) et Hugo 
Gobi (Argentine) comme vice- 
présidents; et M. Mikis Spar- 
sis (Chypre) comme rappor­
teur. La commission a com­
mencé ses travaux lundi et 
siégera jusqu'au 5 mars.

Conférence sur les 
satellites de 
communications

WAHSINGTON (AFP) - 
Plus de quatre-vingts pays se­
ront représentés à la conféren­
ce sur les satellites de commu­

nications qui s’ouvrira à Wa­
shington le 24 février. Il s’a­
git des soixante-cinq mem­
bres auxquels se joindront plus 
d’une quinzaine d’observateurs 
parmi lesquels l’Union sovié­
tique, la Bulgarie, la Hongrie, 
la Mongolie extérieure, la 
Roumanie et la Tchécoslova­
quie. La reunion de Washing­
ton qui durera environ quatre 
semaines se propose, déclare- 
t-on de source autorisée à 
Washington, d’établir un systè­
me permanent élargi, amélio­
ré de satellites de transmis­
sions globales.

SURINTENDANT BILINGUE
"\

Entrepreneur général de construction demande sur- 
intendant bilingue avec expérience générale supérieure. 
Ne doit pas avoir moins de 5 ans d'expérience sur 
édifices de $1,000,000 et plus. Références requises. 
Salaire à discuter. Travail à Ottawa, Ontario.

Case 1052,
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

Écrire à:

i

!I

SURINTENDANT DE 
LA MANUTENTION

Voici une excellente occasion pour mettre en valeur 
vos connaissances et votre expérience auprès d'une en 
treprise jeune et dynamique. Les tâches consistent à 
diriger, planifier et surveiller les procédés d'opei ation 
des produits fabriqués jusqu'à leur empaquetage et li­
vraison.
Le candidat, un homme bilingue dans la trentaine, 
préférablement avec une expérience connexe dans 
l'industrie lourde. Il possédera une formation univer­
sitaire ou technique équivalente. Son dynamisme 
et son ambition lui permettront d'accéder à un 
poste plus responsable au sein d’une entreprise en 
plein essor. Le salaire offert est substantiel et a 
discuter.
Pour une entrevue confidentielle, appelez M Charles 
Thériault - 861-8371.

Sélection Services (Montréal) Ltée
Conseillers en emploi 

61 S ouest. Boul. Dorchester. Montréal 
Telephone (5 14) 86 1-8371

Industrie Pharmaceutique 
Opportunité pour un

DIRECTEUR TECHNIQUE

Nous requérons les services d’un Directeur 
Technique pour diriger le département de 
contrôle et assister dans le développement 
de nouvelles spécialités pharmaceutiques 
Le candidat devra être licencié d’une Uni­
versité reconnue, possédant un diplôme 
dans l’une des sciences suivantes: pharma­
cie, pharmacologie ou chimie. En plus, il 
devra posséder une expérience pratique suffi­
sante après l’Université en ce qui concerne 
la préparation des formules, fabrication, 
conditionnement, étiquetage ou contrôle des 
médicaments. Il devra être bilingue et être 
âgé de 28 a 45 ans. Nous sommes une mai­
son canadienne et nous distribuons nos 
spécialités dans tout le Canada.

Adresser vos demandes à:

Elliott Marion Company Ltd.
4940 ruo Fisher, Montréal 376

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Notre Comité recherche les services d'un directeur, pour son Service 
du Personnel nouvellement créé.
Le poste relevero directement de la direction générale et les respon­
sabilités comporteront l'administration du personnel dans tous ses 
aspects.
Le candidat idéal doit avoir entre 30 et 40 ans, être capable de 
gagner le respect de ses associés au niveau des cadres supérieurs, 
au point de vue competence professionnelle, jugement, tact et fermeté. 
Il doit être un diplômé en relations industrielles ou posséder l'équivalent. 
Fn plus, le postulant doit avoir un minimum de cinq ans d'expérience 
dans la gestion du personnel et tout particulièrement dans les domaines 
des relations ouvrières et du perfectionnement du personnel.
Ce poste intéressera les candidats dont le revenu annuel est 
présentement de l'ordre de $13,000.00.
Priere de soumettre Curriculum Vitae au:

V

Directeur Général,
Comité Conjoint de l'Industrie de la 
Construction de la Région de Montréal, 
3530 ouest, rue Jean-Talon,
Montréal 301.
739-478 T. y

f bourse de montréau
DIPLÔMÉS EN COMMERCE

Une occasion se présente à la Bourse de 
Montréal pour un jeune diplômé en commerce 
qui veut faire carrière dans les milieux financiers. 
Le poste est intéressant en ce qu'il comporte 
des responsabilités et qu'il mettra le candidat 
en contact direct avec les activités financières 
de la plupart des grandes entreprises indus­
trielles.

Le poste sera accordé de préférence au can­
didat bilingue et au nouveau diplômé.

V

Veuillez envoyer votre curriculum vitae à:

Le Directeur des Inscriptions. 
800 Square Victoria, 
Montréal 115. y

r RELATIONS INDUSTRIELLES 
ET ADMINISTRATION DU PERSONNEL

~\

Le poste: Une importante entreprise canadienne-françoise est à la 
recherche d’un employe qualifie dans l'administration du personnel 
et des relations industrielles Sous la direction du Directeur du Service 
des Relations Industrielles de cette entreprise, le titulaire sera respon­
sable pour certaines activités dans le domaine des relations patronales- 
syndicales et de l'administration du personnel dans une usine située 
à Montréal, employant environ 600 employes.

Le candidat Détenteur d'une maîtrise en relations industrielles ou 
d'un diplôme universitaire ou l'équivalent en experience pratique dans 
les domaines suivants:

Recrutement, sélection et embauchage du personnel.
• Formation du personnel.

Négociations de conventions collectives de travail.
Administration de programmes de bénéfices tels que assurance 
vie, maladie, sécurité et bien être des employés, etc.

Avantages: la compagnie offre des conditions de travail et des 
avantages sociaux des plus intéressants Salaire correspondant aux 
responsabilités du poste.

les candidats bilingues âgés de 25 a 35 ans devront adresser leur 
demande par écrit, accompagnée de leur curriculum vitae complet à

v.
Case 1054 
Le Devoir, 
Montréal, P Q J

r
ENSEIGNEZ EN ONTARIO

Aux professeurs d'écoles secondaires

êtes-vous intéressés a enseigner dans les écoles 
modernes FRANÇAISES en Ontario? Il nous faut 
des professeurs de langue française dans toutes 
les matières: académiques, commerciales et 
techniques.

Echelle de salaires:
- degré universitaire et entrainement pédagogi­

que: $7,000 d $11,300;
- degré universitaire avec spécialité et entraîne­

ment pédagogique: $8,100 à $13,300;
- allocation pour expérience: $300 par année.

Pour plus de renseignements adressez-vous à:
M. R.E. BARBEAU,

-Château Frontenac, Québec, mercredi 19 fé 
vrier (p.m.), jeudi 20 février (toute la journée);

-Château Champlain, Montréal, vendredi 21 
février (p.m.), samedi 22 février et dimanche 
23 février (toute la journée);

- Motel Le Baron, Sherbrooke, lundi 24 février 
(p.m.), mardi 25 février (toute la journée).

Adressez-vous au bureau pour le numéro de la
chambre.v___________J
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l’information sportive
Front commun de 

l’éducation physique 

des loisirs, sports

M. Gaston Marcotte, pré­
sident de ta Confédération des 
sports du Québec, nous a fait 
tenir hier le communiqué la­
conique suivant:

“Lundi, eut lieu au dépar­
tement d'éducation physique de 
l’Université de Montréal, une 
réunion d'urgence groupant 
les grands responsables de 
l'éducation physique, des loi­
sirs et de* sports du Québec 
Devant l'imminence d'une dé­
cision gouvernementale qui 
établirait les grandes politi­
ques du Québec pour les 10 
prochaines années dans le do­
maine des loisirs, des sports 
et de l'éducation physique, les 
dirigeants ont senti le besoin 
d'unir leur voix afin que le 
gouvernement respecte les 
besoins du peuple québécois 
exprimés par ceux qui ont 
été élus à la direction des dif­
férents organismes provin­
ciaux responsables de ces sec­
teurs.

“Conscients de leurs respon­
sabilités vis-à-vis leurs élec­
teurs. Messieurs Arthur Shee- 
dy, president de la Fédé­
ration d’éducation physique du 
Québec. Pierre Meunier, pré­
sident de l’Association des di 
recteurs de loisirs munici­
paux du Québec. Fernand Ga­
gnon et Bernard Miron, vice- 
président et secrétaire de la 
Confédération des loisirs 
du Québec, le Père de la Sa- 
blonnière, president de l'As­
sociation des centres de loi­
sir du Québec, et Gaston Mar­
cotte. président de la Confédé­
ration des sports du Québec, 
ont décidé d’unir leurs for­
ces afin de faire valoir avec 
plus d'autorité le point de vue 
de l’éducation physique, des 
loisirs et des sports trop 
longtemps négligé au Québec. 
Ces premiers jalons visant à 
l'unification future de ces trois 
domaines respectifs créent 
un précédent au Canada dont le 
Québec peut être fier. Face 
aux options qu’il étudie pré 
sentement le gouvernement se 
doit de consulter les premiers 
intéressés avant de prendre 
toute décision qui engagerait 
l’avenir du Québec "

Et c’est signé:
Gaston Marcotte

Président de la Confédération 
des sports du Québec

Vancouver 
ignoré de 
nouveau

NEW YORK - Les gou­
verneurs de la ligue Nationale 
de hockey ont réaffirmé, hier, 
au cours d’une réunion à New 
York, leur détermination de 
laisser la franchise des Seals 
là où elle se trouve présente­
ment, à Oakland Californie, 
en dépit de la demande de 
transfert déjà faite par l’é­
quipe et des offres d'achat de 
cette franchise manifestées 
par divers groupe.

Les gouverneurs ont refusé 
le transfert de la franchise 
tant à Vancouver qu'à Buffalo, 
et dit leur désir de faire en 
sorte que la Côte Ouest des 
Etats-Unis continue a être re­
présentée par deux équipes 
dans le circuit, tel que pré­
sentement.

Le président Clarence Camp­
bell a déclaré que les gouver­
neurs ont pris connaissance 
de trois ou quatre offres d’a­
chat très solides concernant 
les Seals, et il a mentionné 
que ces offres seraient sérieu­
sement considérées, mais dans 
l’optique du désir des gouver­
neurs de voir à ce qu'une équi­
pe continue à représenter la 
ville d'Oakland dans la ligue.

En dépit d'une très forte 
présentation faite par Edwin 
Goodman, un avocat torontois 
qui représentait les intérêts 
du groupe de Vancouver et 
ceux d'Oakland, les gouver­
neurs s en sont tenus à leur 
détermination première de 
n'autoriser aucun transfert.

L'offre d'achat des Seals, 
par le groupe de Buffalo, de­
vait être étudiée en fin d’après- 
midi hier et le président Camp­
bell a révélé que ces repré­
sentants de Buffalo s’étalent, 
semble-t-il. faits à l’idée d’o­
pérer la franchise toujours à 
Oakland, si la vente était ap­
prouvée. Au départ, les re­
présentants de Buffalo dési­

raient transférer l’équipe dans 
cette dernière ville, ce que 
les gouverneurs du circuit se 
refusent à autoriser, aussi 
bien pour Buffalo que pour 
Vancouver

Toute demande de transfert 
exige, pour être autorisée, les 
trois quarts des votes en fa­
veur de la part des gouver­
neurs, représentants les 12 
équipes du circuit.

Campbell a précisé, au su­
jet de la demande renouvelée 
par Vancouver pour obtenir 
le transfert des Seals dans 
cette ville qu elle avait été 
présentée en alléguant une fois 
encore le fait que la Brasse­
rie I.abatt a prêté une forte 
somme d’argent aux Seals pour 
leur permettre de tenir le 
coup à la suite du dernier dé­
ficit réalisé à cause des fai­
bles assistances aux parties 
D’après cette entente, les Seals 
s’étaient engagés à mettre 
tout en oeuvre pour obtenir 
des gouverneurs la permission 
de transférer l’équipe à Van­
couver.

En dépit du nouveau refus 
opposé par les gouverneurs 
concernant ce transfert. M. 
Campbell a mentionné que cela 
ne changeait rien aux chances 
de Vancouver d’être sérieuse­
ment considérée lorsque le 
temps sera venu de procéder 
à une nouvelle expansion des 
cadres.

Les deux organisations ont 
proposé, par la voix de Good­
man. d’opérer l’équipe con­
jointement à Vancouver si le 
transfert était accepté. Bur- 
rard Hockey Club aurait déte­
nu 51 pour cent des parts et 
les Seals 49 pour cent La 
nouvelle direction se serait mi­
se au travail dès la saison 
1969-70 à Vancouver

les champions du monde du baseball ne semblent pas encore 
disposés à se rapporter à leur camp d’entraînement en Flori­
de. because la dispute au sujet du fonds de pension mais leurs 
admirateurs croient qu’ils seront néanmoins présents à l’ou­
verture du camp puisqu'ils ne cessent d'écrire à leurs joueurs 
favoris. Ci-haut, c’est le gérant de l’équipement des cham­
pions Tigers de Détroit, John Hand, qui cueille l'abondant 
courrier dans les cases des joueurs de l’équipe, à Lakeland, 
Floride. (Téléphoto PA)

SMS!

Geoffrion
évincé!

NEW YORK - Emile 
Francis, directeur gérant 
des Rangers de New York, 
de la Ligue nationale de 
hockey, qui a remplacé Ber­
nard Geoffrion comme ins­
tructeur quand celui-ci 
s'est évanoui au cours d’un 
match à Oakland, le 17 jan­
vier. continuera à diriger 
Fëqfliipe pour le reste de la 
saison.

L’annonce en a été faite 
hier à une conférence de 
presse.

Geoffrion, qui est âgé de 
3H ans, agira comme éclai­
reur spécial et s’occupera 
de tâches diverses pour les 
Rangers.

Les médecins de Geof­
frion lui ont conseillé “de 
fuir les pressions et les ri­
gueurs du travail d’instruc­
teur pour quelque temps 
encore afin d’éviter une re­
chute ”, a dit un porte-pa­
role des Rangers. “Sa santé 
s’est cependant améliorée 
de façon satisfaisante au 
cours des trois dernières 
semaines”, a ajouté le por­
te-parole.

Esposito au ralenti
MONTREAL Les Bruins 

de Boston ont soudainement 
perdu toute leur puissance of­
fensive la semaine dernière 
tandis que la puissance défen­
sive des Blues de St. Louis 
s’est améliorée et comme ré­
sultat, les Bruins ont perdu 
leur avance en tète de la divi­
sion Est pendant que les Blues 
ont augmenté la leur dans la 
division Ouest. Boston a dé­
buté de façon normale il y a 
huit jours en écrasant Chica­
go, 7-3 quand le meneur chez 
les compteurs. Phil Esposito

a amassé 2 buts et trois as­
sistances pour porter son to­
tal à 92 points dont 56 assis­
tances, le meilleur total du 
circuit. Les Bruins, qui 
avaient maintenu une moyen­
ne de 4 buts par joute jusqu’ici 
se sont ensuite contentés d'un 
seul but contre Canadien et 
Chicago en fin de semaine et 
Esposito n’a pu alors récolter 
un seul point Avec 9 buts 
comptés contre 11 pour leurs 
rivaux, c'est la 2e lois seule­
ment cette saison que Boston 
a accordé plus de buts à ses 
adversaires qu’il en a lui- 
même compté au cours d'une 
semaine de jeu 

Esposito a tout de même 
conservé une forte avance de 
14 points en tête des comp­
teurs et Bobby Hull, du Chi­
cago. est devenu son plus pro­
che rival, s’étant installé au 
2e rang à la place de Gordie 
Howe, du Detroit. Hull a

les neuf membres de la Zone laurentienne de ski délègues aux 
championnats canadiens de ski alpin qui se tiendront du 22 au 24 
février prochain à Whistler Mountain, dans le Parc Garibaldi, 
C B . ont quitté Montréal lundi en compagnie de leur instruc­

teur, Jean-Guy Brunet. On reconnaît, dans l’ordre habituel, 
Jim Gardner, instructeur en chef de la Zone. Diane Culver. De­
nise Crichton. R, Goodman, G. Goodman. R. Cloutier. R. Wood, 
R. Hunter et Jean-Guy Brunet. (Photo CP Air)

Les choix 
de M. Lee

Course 1er 2e Je

1 6-1-8

2 2-3-8

.1 6-5-1

4 5-2-7

5 6-4-1

h 5-1-4

7 2-3-6

H 5-6-1

9 4-3-5

10 7-4-3

Waplesveut demeurer enorbite...à B-B Inscrits à B. B.
Le vétéran Keith Waples 

voudra poursuivre son élan vic­
torieux ce soir à Blue Bonnets, 
quand il conduira l'ambleur 
Double 0 Seven dans l’épreuve 
principale de la soirée des da­
mes, une course d'un enjeu de 
$2,800

Waples a fait un retour fra- 
! cassant à la piste du boulevard 
I Décarie dimanche dernier, 
i quand il a gagné deux fois en 
j autant de courses II a visité 

le cercle du vainqueur avec 
Scotts Dominion et Swinging 
Time

Le handicapeur de la piste. 
Léon Bouchard, croit que Wa- 

\ pies sera en mesure de rem- 
i porter une troisième victoire 
! de suite Double 0 Seven, un 
f rejeton de quatre ans de Bye 
; Bye Byrd. est considéré préfa- 
' vori à 5-2

Double 0 Seven a pris le dé­
part cinq fois à Toronto cette 
année et il affiche un record de 
1-1-1 La saison dernière, il 

i avait gagné neuf de ses 22 cour­

ses et accumulé $10,596 en 
gains.

Les autres concurrents de 
cette épreuve seront High Ba­
sis, Swing Easy, Modockin et 
le vétéran Sir Winston Pick 

Modockin est considéré com­
me l’aspirant à 7-2 au tableau 
des sélections matinales. 11 
compte deux départs jusqu’à 
maintenant et il a terminé qua­
trième à sa dernière sortie 

La neuvième course, inci­
demment, a été nommée pour 
souligner le Carnaval d Hiver 
du Centre Immaculée-Concep- 
tion

La septième course retien­
dra aussi l’attention de l'ama­
teur Il s’agira d'un trot-con­
ditions doté d'une bourse de

$2,600, qui verra Debbie Bond 
et Rushing Brook préfavoris 
pour l'emporter.

Debbie Bond est l'un des 
plus rapides trotteurs à s'é­
chapper de la barrière et 
elle compte déjà deux triom­
phes. Elle est considérée à 
2-1 pour vaincre Rushing 
Brook (5-2i. invincible jusqu'à 
maintenant.

Rushing Brook s'est plus 
qu’affirmé depuis le début de 
la campagne, remportant ses 
trois premières courses. Il 
avait perdu son allure au dé­
part de sa dernière course, 
mais cela ne l’a quand même 
pas empêché de l’emporter 
par six longueurs.

PREMIERE COURSE

TROT \ réclamer 12.000 
pour ri|e et le sexe
1 Miss Nat
7 Kabrom 
K- Archie Mon
3- I.obo Hanover 
S- ( hamp Mon
8 After Hours
2 Dolly C
4- Haider's Van 
Aussi étoibtes

Carol Mir
( talena Speed Bomb

Allocations
BOURSE $1,100 

M l^febsre 3-1 
W Bourgon 7 2 

B Côté 4-1 
J Judom 9-2 

Pas nomme frl 
J t Martineau 81 

C> Lachance 181 
C Poulin 181

R Dufour 
A Deguise

Aussi éligibles 
Mischief Long 
Pamela Mir

P Robtllard 
D Normand in

SIXIEME COURSK

AMBLE A réclamer $3,000 Allocations 
;xiur I âge et le sexe BOURSE $1.200

FORUM
Jeudi le 20 février à 8 P M.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

TORONTO vs CANADIENS
PRIX: Sièges à $3 50 dans la 
terrasse en vente aujourd'hui de 
10 a.m. ô 9 heures et demain à 
compter de 10 heures Billets 
d admission générale a S3 00 et 
S2 50 aussi en vente au|Ourd'hui 
et demain. Billets d'admission 
générale û $2 00 en vente 
(•udi soir à compter de 7 
heures aux guichets de ’ la rue 
Atwater et du boul. de Maison­
neuve

Puerto Rico
Maximum aujourd’hui

86°

^ EASTERN
Avec nous voler est plus facile.

Voyez votre agent de voyages.
Ou appelez Eastern jour et nuit à 931-8211

ma XIKMKCOl RSK

AMB1.E A réclamer W.ûtX) Allocations 
p«iur I âge et le sexe BOURSE $1,IW
3 ('arrmn Baldy A Boucher 3-1
3 Kirk s Vote 1. IVsrosier* 7 2
2-The (îreat Remus Jr Y Laframbobe 4-1
4 Our Dutchess R Caldwell 82
3 ilalant One A IVguise 31
l Mighty True C. Côte 31
8 Squoear Play M Bergeron 81
7 Baladin S Pleau 31
Aussi éligibles

laidÿ's Adk* H Fillon
Pine (Tap A Bedard

TROISIEME COURSE

■\ reclamer (handicap) $<î iMO $6 50U Al 
location* pour l âgv et le sexe BOURSE $1800

pou
3 Rhythm Man
1 Mighty Que
4 Rebel Chief 
8 Dons Adios
7- Monaco Hanover 
8 Sweet Harmony 
3 Dell Cash
2 Hobby Horse Rich 
Aussi eligible*

Trot wood Jean 
Sure Pk*

R Dufour 
P Robiilard 7 2 
A Boucher 4-1 

J lamcaster 31 
R Bouthiilier 81 

B Gervais 81 
G Côte 81 

D Plouffe 181

A Bedard 
G lâchante

SEPTIEME COURSE

TROT Non-gagnants de $12.000 en 68 00 
Aussi â réclamer $12.000 AH pour I âge et
le sexe 
2- Debbie Bond
3 Rushing Brook
4 Quick
l- Ih-oud Vu 
3 Early Return 
8 Rutti Ann Sky 
7- Mr Media

BOURSE $2 600 
M Bergeron 21 

J (i Brosseau 32 
J P Gauthier 4-1 

M Dostie 31 
P Rotiillard 81 
P Caldwell 81 
J Cyrenne 12-1

maintenant 78 points dont 37 
buts, le plus fort total de buts 
du circuit Howe vient en 3e 
place avec un point de moins 
que Hull; Stan Mikita, du Chi­
cago. suit avec 73 points et 
Jean Beliveau et Y van Cour- 
noyer, du Canadien, occupent 
la 5e et la 6e place avec 70 
et 67 points. Alex Delvecchio, 
du Detroit, a le même total 
que Cournoyer Red Berenson, 
du St Louis, est au 8e rang 
avec 66 points et il est tou­
jours le meilleur compteur de 
la division Ouest. Il mène 
également pour les buts dans 
sa division avec 28.

Il ne fait aucun doute que 
les gardiens Jacques Plante et 
Glenn Hall sont les points 
forts des Blues de St Louis 
cette saison et le St. Louis a 
maintenant une avance de 23 
points sur les Seals d'Oakland 
en 1ère place de la division 
Ouest. St-Louis a déjà 74 
points au classement soit un 
de plus que le total amassé 
par Philadelphie il y a un an 
quand les Flyers s'assurèrent 
le titre de cette division avec 
le total mentionné. Les Blues 
n'ont subi que trois défaites 
contre les clubs de leur pro­
pre division et c’est mieux 
que ce qu'aucun club de la di­
vision Est a pu réussir con­
tre les mêmes clubs, Les 
Blues, de fait, n’ont plus be­
soin que d'une seule victoire 
pour être assurés de participer 
aux éliminatoires à venir.

Hall y est allé de deux blan­
chissages la semaine derniè­
re et Plante n’a accordé que 
deux buts en autant de joutes 
pour donner aux gardiens des 
Blues une solide moyenne de 
1:98 but alloué par joute. Hall 
a maintenant réussi 8 blan­
chissages et Plante 5 pour un 
total de 13 poui le St. Louis 
Ce total a déjà été réussi par 
une équipe dans le passé, mais 
aucun club n a atteint le total 
de 14 ou plus depuis que 
George Hainsworth a établi le 
record de tous les temps de 
22 blanchissages, avec le Ca­
nadien, en 1928-29

Forbes Kennedy, du Phila­
delphie, est devenu le ' bad- 
man ' du circuit avec 193 mi­
nutes au cachot, soit le 3e 
plus fort total de toute l’his- 
toire de la LHN puisque seuls 
Howie Young, alors avec De­
troit. a établi le record de 273 
minutes en 1962-63 et que 
Lou Fontinato. alors avec les 
Rangers de New York, écopa 
d'un total de 202 minutes en 
1955-56.

La Protection civile 
X du Québec apporte

Ci l’aide de ses experts 
dons fa préparation 
de plans d’urgence 
en cas de désastre

8 Glonhiirqulurt 
3 ImprrxsiU'
7- Active Kud 
4- H S M 
1 Van s Gift 
3 Steadfast Pkk 
2- Monsieur Rx’heli^u 
8 Atom Time 
Aussi eligible*

Merrie Ouater 
Hasty K

J G Brosse su 31 
A Bedard 7 2 

B (’ôte 4 1 
R Sle Marie 32 

B Gervaw 81 
Pas nommé 81 
A Déguisé 31 
N Bardlet 181

N Pelletier 
L St-Jacque*

HUITIEME (XXIR.SE

AMBLE a reclamer $3 500 Allocations 
xjur I âge et le sexe BOURSE $1,300

~ r'y'' Pas n«*mmc 31
W Bourgon 7 2 

G Lachance 4-1 
C Desjardins 32 
J P Charron 31 

Pas nommé 6 1 
R Bardter 81 

J Rtoum 181

QUATRIEME CYURSE 

A réclamer $2 500 Allocations

pour
3 Sir Dïller 
t Angelic Wick 
8 Scott Uharuc
4 G P Ibaf
2 Gobe© Hanover
7 Quebec Bn
3- Dancer's Dream
8 Cheval Chanceux 
Aussi eligible*

Consul Richelieu 
Stoney C

P Sauve 
J C Gauthier

TROT

rir I âge et le sexe 
T rader Mxlnfte 
1 Merry Piper 

8 Burgundy 
2 Tanglejo 
3 Shadvdale Airwvn 
3 Mr Tyson 
4 losoU Hanover 
8 Etemington Key 
Aumi éligibles 

Chief Corsica 
Nancy Bind

BOURSE $1 100 
D MacTansh 3! 

J lalun- 7-2 
A Bedard 81 
J Hebert 32 

A Boucher 81 
M Turcotte 81 

H Ponton 181 
Y Gamache 131

B Gervais 
S Grisé

CINQI IEME IXH'RSE

AMBLE A réclamer $2.500 Allocations 
pour I âge et le sexe BOURSE $1 100
4 Sunshine Mir B Côté 31
3 Steady M»r A Redard 7-2
2 Horatius p Sauvé 81
8 Yickv s Knt R FiUon 32
I \dhi sur M Gtncras 31
? Anpell C Desianims 181
8 Vktll Lor Dully N Bardier 181
3 Battle D Adios A Bouchet 131

NEUVIEME COI RSE

AMBLE SOIREE DES DUCHESSES 
CENTRE 1MMACULEE-OONCKPTION Non 
gagnants rte $13 000 en 6(MW BOURSE $2 800 
3 iVHible O Seven K Waples 32
3 Modockin (i Gumrton 7 2
3 High Basis (i lanhame 81
1 Sir Winston Pick R White 31
8 Swing Easy P Robiilard 81

DIXIEME COURSE

AMBLE A réclamer $3,000 Allocation*

rir I âge et U» sexe 
Magnolia 
: st.n * i o 

1 Expo Adios 
3 New Kirk 
3 Sailor Mon 
4 Gard Scott 
8 Moonshine 
8 Abe Campbell 
Aussi eligible*

Dusty Hebei 
The Mighty Count

LOUEZi
VOIRE

AUTOMOBILE !
où vous 1‘acheteriei 
en foule confiance. . .

à l'enseigne 
du

SERVICE INTEGRAL

GOYETTEBOURSE $1,200 
R White M

«-i • Pontiac Buick - Beaumont 
Acadian - FirebirdG Ian ham* 32 

H Hedard 31 
J P Charron 81 

P Sauvé 81 
J G Broaseau 81

J C Gauthier 
C Rocheteau

l
? 658-8723 *

CE SOIR

Montréal à Toronto 
Détroit À New York 
Boston i Pittsburgh 
Chicago i Oakland 

Philadelphie à St. Louis 
Los Angeles à Minnesota

'Hockey

.CLASSEMENT-

section EST

Pj G P N Bp Bc Pts
BOSTON 56 33 11 12 219 151 78
CANADIENS 58 35 15 8 207 155 78
NEW YORK 58 30 23 5 160 148 65
DETROIT 58 28 22 8 183 161 64
TORONTO 54 25 18 11 170 149 61
CHICAGO 58 27 25 6 213 186 60

SECTION OUEST

ST. LOUIS 59 31 16 12 166 117 74
OAKLAND 58 21 28 9 154 186 51
LOS ANGELES 55 20 29 6 135 177 46
PHILADELPHIE 58 13 30 15 124 174 41
MINNESOTA 57 14 34 9 136 200 37
PITTSBURGH 57 U 37 9 135 198 31

■LESCOMPTEURS-

Esposito, Boston 
B. Hull, Chicago 
Howe, Détroit 
Mikita, Chicago 
Béliveau, Can. 
Cournoyer. Can 
Delvecchio, Dét. 
Berenson, St. L. 
Hodge, Boston 
UHman, Toronto 
Rousseau, Can. 
Pappin, Chicago 
Hadfleld. N.Y. 
Mahovlich, Dét 
Râtelle. N.Y 
Wharram, Chic. 
Hampson. Oak. 
D. Hull. Chicago 
Gilbert, N.Y. 
Lemaire, Can 
Hicke, Oakland 
Bucyk, Boston 
Cullen, Minn. 
Martin. Chic. 
Henderson, Tor. 
D. Keon, Tor. 
Larose, Minn.
D. Grant, Minn. 
B. Orr, Boston 
Nevin, N.Y. 
Gendron. Phil 
Goyette, N Y.

B A Pts
36 56 92
37 41 78
33 44 77 
21 52 73 
31 39 70
34 33 67 
19 48 67 
28 38 66 
34 29 63 
27 31 58
24 34 58 
26 29 55 
23 32 55 
36 18 54
19 35 54
20 33 53
18 35 53
25 27 52
20 32 52
21 28 49
19 30 49 
17 30 47 
16 31 47
16 31 47
20 26 46
20 26 46 
19 27 46
21 24 45 
13 32 45
22 22 44
17 26 43 
12 30 42

Stanfield, Boston 
Stemkowski. Dét. 
Unger, Détroit 
Sabourin, St. L.
J Ferguson. Can.
C. Burns, Pitts, 
Joyal, L A 
Flett, L A.
Murphy. Boston 
N. Ferguson, Oak 
Sanderson, Bos. 
McDonald, St. L. 
Oliver, Toronto 
Schinkel. Pitts
H Richard, Can.
R Shock. St L. 
Stapleton, Chic. 
Parise, Minn. 
Lacroix. Phil.
D. O’Shea. Minn. 
T. Green, Boston 
Mohns, Chicago 
Jarrett, Oak.
R Ellis, Toronto 
Westfall, Boston 
Ehman, Oakland 
MacGregor, Dét. 
Connelly, Détroit 
Sarrazin, Phil. 
Bergman, Detroit 
McKenzie, Boston

B A Pts
20 20 40
15 25 40
21 18 39 
20 18 38
19 19 38 
13 25 38 
24 13 37
20 17 37
9 28 37

21 15 36
18 18 36
17 19 36 
13 23 36
12 24 36
11 25 36 
11 24 35 

4 31 35
16 18 34
15 19 34
13 21 34 

b 28 34
20 13 33
19 14 33
16 17 33 
16 17 33 
15 18 33 
11 22 33 
15 17 32
10 22 32 

7 25 32
18 13 31

Victoire des pros
NEW YORK Les joueurs 

professionnels itinérants de 
la "National Tennis League" 
(George MeCall) et de la 
"World Tennis Championship" 
(Bob Brinen sont parvenus à 
un accord avec la fédération 
américaine de tennis (USLTAi 
et participeront aux quatre 
tournois open restant au calen­
drier aux Etats-Unis et qui 
auront lieu au Madison Square 
Garden, à New York, à Forest 
Hills, à Las Vegas et à Los 
Angeles.

Les professionnels, qui ont 
en partie obtenu satisfaction 
des officiels américains, ont 
de leur côté consenti à faire 
quelques concessions dans 
l'espoir que M Alastair Mar­
tin. le nouveau président de 
l’USLTA interviendra auprès 
de ses homologues australiens, 
britanniques et français à la

fin de la semaine à Londres 
pour que les "quatre grands" 
fassent pression sur la pro­
chaine assemblée générale de 
la fédération internationale en 
vue d une Coupe Davis "open" 
en 197»

Les deux groupes de profes­
sionnels avaient menacé les 
américains de boycottage des 
compétitions "open" si la fédé­
ration ne supprimait pas la 
catégorie de joueurs dits au 
torisés" pour ne reconnaître 
que des joueurs" comme en 
France et en Grande-Bretagne, 
ce qui fut accepté en février 
au congrès de Clearwater, en 
Floride En outre, les profes­
sionnels auront droit aux in­
demnités forfaitaires de frais, 
hormis les prix en espèces, 
au même titre que les autres 
joueurs dans les tournois 
"open" aux Etat-Unis.

OBJECTIF: CARRIÈRE
Vous voulez faire carrière comme officier des 
Forces armées canadiennes?, Ce n’est pas im­
possible ... Si vous avez au moins votre immatri­
culation junior, les collèges militaires du Canada 
vous offrent la possibilité d'obtenir, sans frais, 
votre baccalauréat en sciences, en génie ou en 
arts. Si vous croyez être de la trempe de ceux 
qu'on choisit, venez nous voir, nous vous fourni­
rons tous les renseignements.

(entres de recrufemenf 
1254, nie Bishop 50, rue Couture
Montreal Ou»., Sherbrooke, Ou».,
TéL: 870-65IB 1*1:562.0870

EN FIN DE COURSE: UN HOMME, UN VRAI!
Royal Military College of Canada, Kingston, Ontario 

Royal Roads Military College, Victoria, C.-B. 
Collège militaire royal de Saint-Jean, Qué. 

Universités canadiennes.

CARTES PROfESSIONNEUES ET D’AFFAIRES

Chombl 
Téléphoné: 86

Y T1-0181 |

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Conaria Dactylographe Inc

7035 AVE OU PARC

270-1141

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE

Marion Robic 6, Robic
et devonl 

Manon & Manon
2tOO rue DRUMMOND 

Montréal. 25 288-2152

Encouragez 

nos annonceurs
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arts et spectacles
Le théâtre canadien tel que le voit "Le Monde" (2)
par Nicole Zand

Voici le second des articles sur le théâtre au Ca­
nada vu par Nicole Zand, du journal Le Monde. Elle 
y parle, notamment, des "éléphants blancs".

Cette prolifération de cons­
tructions nouvelles aux propor­
tions imposantes, certains l'ont 
appelée, par dérision, la po­
litique des "éléphants blancs." 
Elle faisait partie du plan de 
célébration du centenaire de la 
Fédération en 1967: des sub­
sides furent largement distri­
bués pour la construction de 
"complexes culturels" et il se 
produisit une véritable course 
a l'argent du gouvernement. 
Sur le plan de l'architecture, 
les bâtiments semblent des 
réductions du Lincoln Center 
de .New York , sur le plan de 
l'animation, on cite, plus ou 
moins à propos, l’exemple des 
maisons de la culture françai­
ses, mais en réalité on n'a 
prévu aucune politique, et la 
plupart ne sont que des salles 
proposées en location à des 
organisateurs de tournées. 
Placides et bien blanchis, ils 
ne sont pas conçus pour abri­
ter une équipe ce sont des 
"éléphants blancs."

Jalouses de leurs préroga­
tives en matière culturelle et 
désireuses de se montrer op­
posées à tout centralisme, les 
provinces ne firent pas moins 
d'efforts. Trente millions de 
dollars furent dépensés en deux 
ans pour faire pousser au Qué­
bec une soixantaine de "cen­
tres culturels." sans qu'au­
cune enquête ait été effectuée 
au préalable sur les besoins 
de la population et sans qu'un 
plan d'ensemble ait été élaboré 
Le résultat est que la plupart 
de ces bâtiments n ont de "cul­
turel'' que le nom et compor­

tent des salles de jeux (quil­
les, billard, gymnastique) ou 
des piscines, tout autant que des 
bibliothèques ou des salles de 
spectacle.

A Montréal, pour l'Expo 
qui cdincidait avec le cente­
naire on a érigé en plein 
centre de la ville, la “place 
des Arts," ensemble de trois 
salles qui devaient être cons­
truites en quinze ans et dont 
les deux dernières furent ache­
vées en dix mois! D'une capa­
cité de 3,000, 1,300 et 800 pla­
ces ce sont des “théâtres à 
louer ", à Tannée ou à la jour­
née, selon un barème de 1.500. 
800 ou 500 dollars par repré­
sentation. Le Théâtre Port- 
Royal, le plus petit des trois, 
a été loué au T.N.M , qui doit 
ainsi reverser à la ville, sous 
forme de location, une partie 
importante de la subvention qui 
lui est allouée, et qui déplore 
de ne pas avoir un théâtre au 
bout de quinze ans d'existen­
ce. Le coût de construction de 
cette place des Arts aura été, 
selon les autorités montréa­
laises, de 33 millions de dol­
lars: des sources officieuses 
font état du double. L.es gara­
ges, par exemple (huit cents 
places sur quatre étages de 
sous-sols) auraient coûté aussi 
cher que l'ensemble Ce qui 
est certain, c'est qu il y a eu 
un gaspillage important dû à 
Turgence.

De plus, après Teuphorie de 
l'Expo, le Québec traverse une 
année difficile du point de vue 
financier, le déficit de cette

Le bruit de la ville
MUSIQUE: M Clermont Pépin, directeur du Conserva­

toire de musique de Montréal, a assisté à la première de sa 
Seconde symphonie, chorégraphiée et interprétée par le Ballet 
royal de Stockholm, en Suède

La symphonie de M Pépin a été jouée à Stockholm le 16 
janvier dernier.

Profitant de son séjour en Europe, M. Pépin a également 
visité les musées d'instruments anciens de Londres. Bruxelles 
et Paris. Il a rencontré des professeurs étrangers qui ont 
posé leur candidature pour enseigner au Conservatoire de 
musique de Montréal

EXPOSITION: Trois artistes torontois exposent actuel­
lement leurs oeuvres à la galerie de l'Etable du Musée des 
Beaux-Arts: il s'agit de Charles Pachter. Vera Frenkel et 
David Blackwood L exposition se poursuivra jusqu au 10 mars

SUBVENTION Le ministère des Affaires culturelles 
vient d accorder une subvention de $8,000 à la Fédération des 
sociétés culturelles du Saguenay.

Une quinzaine d'associations sont affiliées à la Fédération 
et bénéficient de ses services. Le programme de trois d'en­
tre elles la Société des arts de Chicoutimi, la troupe de 
théâtre "La Marmite " et l'Orchestre symphonique de Chicou­
timi est intégralement diffusé auprès du public par la Fédé­
ration des sociétés culturelles du Saguenay.

VARIETES: "Je vous fais ce soir mes adieux... Ce sont 
mes adieux à la scène Ce sont aussi mes adieux à la chan­
son . '

C’est ce qu’a déclaré Barbara, sur la scène de l'Olympia, 
au cours de la dernière soirée de son récital

Elle devait ajouter:
"Je n ai pas voulu faire part de ma décision avant ce soir 

afin que la presse ne s'empare pas de cette information qui au­
rait pu ressembler à une publicité."

Follement applaudie par le public, Barbara a alors chanté 
une dernière chanson et a regagné les coulisses.

Horaire des théâtres
fT.NTHr III TMKATRK D U JOI RD HI I PLACE DES ARTS

Tabarin Taharmo jeudi el vendredi 
a 20h30 samedi et dimanche h Uh 30 et
20H30

UJMUDIfc: ( ANADIKNNK LViuble jeu de 
Françoise ! oranger 20h30 

NOI VE1XF (milMi.Mh THEATRALh tu 
Gesu: Le jeu de I amour et du hasard
Horaire irrégulier

lUDEAl' YFRT La jalousie ae Guitrv
20H30

TH LA TR K VSII DKlIt PFLLKTIKR Le*
Grands Ballets ( anadtens 20h 30

THEATRE MAISONNETVK The Megilla ot 
Itzik Manger A 2f)h30

THEATRE PORT ROYAL Témoignage u 
recevable de John Osbome au T N M 
A20hIS

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

EN LANGUE 
ANGLAISE

I.EQUIN U Vallée des poupé.*> 2 l.V 
05 0 50 Fla* ages 2 15 ü 05 -9 50
Ol' Suzanne Simonin h eliti , . d* 
nderot 1 05 3 40 ti 20 « 55
SA\ENTIRE Tout* « toljev tir lui 
S ADI EN ( «plan s .u o - ; ;>eau 12 30 

15 8 00 Le miracle de I amour 2
> 6 20 10 (JO
EM A 2 COTE DES NEIGES U mu?
00 9 00 samedi et dimanche dè* lh
EMA V Alexandre le bienheureux 
30 9 30 Dim 1 30 3 30 5 » 7 30
30
4MIM..AIN Devine qui vient tfmer et 
[>uf!\ le renard de Tang« r 
YTEAl (Voir Français1 
EMA dr PARIS Le Pacha l 30 J
1 5 30 7 30 9 30 
SMAZIE VotrChaiTiplaw-
PHIN Salle McLaren La bataille

Alger* 7 30 9 30 sam et dimanche
Î0 3 30 5 30 7 30 9 30
PHIN Salle Renoir Jusqu au coeu? 

30 et 9 30
*TRA La bataille pour Arum et
Mercenaires du Rk» Grande 
iSÊE Salle Alain Resnat' Weekend 
» • 9 30 dun 1.30 3 30 5 30 7 30
30
'SEE Salle Eiwnstem Je t aune je 
urne' même horaire
:iR DE LYS Voir Cinéma de Paris
IV Al> Noire homme Flint et h 
wime Flint
IN ADA 'Voir Français
N TALON Umiel et Le samouraï 
SON NEUVE «Voir Jean Talon»
R(1ER Voir Electrai
H MINUIT Voluptés du bain et Ia %
ure» chaudes
INEAU l* renard et Ombre* *ur

USDS La prisonnier* 10 00 \2
2 30 4 45 7 (10 9 20

AI1.E (Voir Midi Minuit » 
k/ A f Voir Canadien
l U* sir,,. « J- (.»
tu J !/• Lauréat 2 2?) 5 5j 9 25
, nmnr d.r* (<• nr' U*1 4 u'

une et 1 en 
4 00 H 00

AUHETTE Chim hitlv Ban 
soiree* 815 maitnée* men >» 
et let. * 2 15

\TWATER West Stde Storv' 12 
605 855

AVENUE The Imposable Y-ar* 1 10 -

CAPITOL liullitt 10 20 12 30 2 40
4 50 7 00 9 20

CINEMA I COTE DES NEIGES (Hiver 
830

CINERAMA THEATRE IMPERIAL I » S» »
lion 2>bra - Tous les soin 8 30 Dim 
? 30 mer sam et dim matinée 2 00 

CINEMA H EST VH It NT SQUARE Mar 
Soirée 815 matinée mer sam et dim
2 15

G13 Bkm-Up 2 00 5 55 et 9 40
KENT Li<m in Winter souee 8 15 mati 

née mer sam dim 2 15
IQES S The Brotherhood .10 40 12 50

3 00 5 10 7 20 - 9 35
PALACE K he hollers let him go 

10 35 12 50 3 (10 5 15 - 7 25 9 30 
PLACE IH C ANADA Funnv Gul 2 00 

8 15
PLM E MLU; MARIE Grande -lie 

The L ixei 1 40 4 00 6 SO 9 00
PUCK VJLLKMARIE petite salle)

"The Graduate '
SEVILLE Ik*’tor Zhivago
SNOWDON Three m The Attn 1 30 

3 30 5 30 7 30 >9 30
VAN HORNE Pretty Poumi 130 3 30

5 30 7 30 9 40
VEIN DOME The Passionate Adventure» ol 

Caroline rbéne 12 45 2 50 5 00
7 15 et 9 30

WKSTMOUNT Fire» 1 40 4 05
6 30 9 05

V()Hh Romeo and Juliet 1 0U 3 30 
6 00 8 45

ET AUTRES 
LANGUES

Hahra. M. anglais 
t»t s Déarrt rosi 1200

; HKRMKS U Vie» hn 
g 00 10 00 Dim 2 00

10 00
NDi U III* d en It» * 

our un espu*»
| - - Julefi et Jim •» » «
fir était en noir • 10
14 4% i Voir Klecti al.

bur

U

Japonais, « t angtau
Alt I i INEM A Kuronek., J 15 3 15

5 15 7 15 9 15

♦KVTIVAL Th«. Man 7 30 » 30 Mm 
130 3 30 5 30 7 30 9 30

CINEMAttlBRUR ( ANAIHENNE 
Denis 7 30 I<a grande illusion 
•'LedoMier Nellipn

manifestation (300 millions de 
dollars) devant être supporté 
pour 37.5% par la province, 
soit 110 millions de dollars 
Les impôts ont été augmen­
tés, les investissements pu­
blics réduits, ainsi que les di­
vers crédits dont devaient dis­
poser certains organismes 
municipaux et les organismes 
culturels.

Enfin, l'éléphant blanc" 
dont on parle le plus actuelle­
ment au Canada, est le Centre 
national des arts d'Ottawa, qui 
doit s’ouvrir en mai 1969 Ce 
projet colossal du gouverne­
ment fédérai le budget de 
construction est de 45 millions 
de dollars! prévoit trois 
salles de 2,300, 900 et 300 pla­
ces. Son architecte, M. Le- 
bensold, n’a pas hésité à af­
firmer que la grande salle d’o­
péra serait la plus belle et la 
mieux équipée d'Amérique du 
Nord, après celle du Metropo­
litan Opera de New York Ce­
pendant, certains esprits cha­
grins affirment déjà: "La 
scène sera assez grande pour 
monter Aida avec des éléphants 
en chair et en os et des mil­
liers de figurants, dit-on. mais 
il n'y a pas de troupe d'opéra 
dans la ville. ’ '

L’activité de ce Centre de­
vra être: 1) de desservir la ré­
gion d'Ottawa-Hull grâce à

deux compagnies profession­
nelles de théâtre (une de lan­
gue .anglaise, celle de Straf­
ford, et une de langue françai­
se, le "Théâtre du Capricor­
ne", dirigée par Jean-Guy Sa- 
bourin) et un orchestre de qua­
rante-cinq musiciens; 2) d'or­
ganiser des tournées à travers 
tout le Canada; 3) d’assurer 
la représentation culturelle du 
Canada à l’étranger par des 
tournées officielles et la par­
ticipation aux grands festivals.

Le choix d’Ottawa n’a pas 
été sans soulever de nombreu­
ses objections: "Pourquoi créer 
un Centre national à Ottawa, 
s'est-on indigné, tant du côté 
anglophone que francophone, 
dans ce dédale de bureaucratie, 
cette ville ennuyeuse et mor­
te, plus froide encore que To­
ronto?" A cela on peut répon­
dre que c’est dans la capitale

fédérale que la population re­
flète le mieux la dualité cultu­
relle du pays. "Toronto se 
doit de devenir le centre du 
Canada anglais et Montréal 
celui du Canada français, dé­
clarait M. Hamilton Southam. 
directeur général du futur

Centre national, chacune des 
deux villes remplissant ainsi 
une fonction très importante. 
Il serait dommage, cependant, 
de polariser la vie culturelle 
du Canada dans l’un ou l’autre 
sens, et c’est à Ottawa qu’il 
revient de faire se rencontrer 
le français et l’anglais,”

(demain: NicoleZaud parlera 
de "Québecsur-Scène" i
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ESCLAVE d'elle même 
bu celle d'ut* homme.
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Robert Charlebois et Mouffel
un film de Jean Pierre Lefebvre

Jusqu’au 
cœur^.

Horaire 7.30 - 9.30

IATAILL1
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GARDE A L AFFICHE - DERNIERE SEMAINE
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à voir absolument
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TRIOMPHE D'APHRODITE
Vendredi, 22 fév. 20.30 hres

CATULLI CARMINA
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Dernier jour: Bîow-Up et Le Désert Rouge (Red Desert)
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Mis» en sein» : Guy Hoffmann
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' LES INTÉRÊTS CRÉÉS”
Comédie d» Jacinto B»nav»nt»

Mise en scène : Yvette Brind'Amour
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François Barbeau

Réservations : 844-1793
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Télé-chronique

Cherchez le poète!
Alain Ürandbois est lu Ses admirateurs sont nombreux. 

Uiscret, il n a jamais cherché la gloire. Que sait-on de lui? 
Outre le fait qu il a beaucoup voyagé, qu'il a écrit quelques- 
uns des plus beaux poèmes de notre littérature, on est for­
ce de se demander qui il est. "Le Sel de la semaine" au­
rait pu nous en apprendre davantage, si l’essentiel avait été 
dit.

Il ne s’agit pas de chercher l’anecdote et le pittores­
que, mais au moins de savoir ce que le poète représente, 
ce qu il a à dire. Cela, nous ne le saurons peut-être jamais. 
Je ne dis pas que Grandbois est un invité qui révèle d’em- 
bjée ce qu'il est; je crois quand même que Fernand Seguin 
n a pas su le provoquer, lui faire aborder d’autres rives que 
celles des pays étrangers.

L’émission terminée, il nous restait un visage un peu 
ascétique, un beau sourire, des traits qui se crispent par­
fois, des souvenirs de voyages, quelques renseignements 
d’ordre biographique II n’a plus le goût de partir L’avion 
l'ennuie trop. Il s’y sent prisonnier. Mais d’où vient ce 
goût du voyage. Uii héritage familial (il descend du père 
de Louis Joliet), et la curiosité, très forte, à son avis. Il 
aimait entendre son grand-père paternel lui raconter son 
voyage en Australie d’où il était revenu avec de l’or. Par­
lant d'or, disons que le poète a vécu une enfance et une 
jeunesse faciles, puisque la famille était aisée, qu elle pou­
vait satisfaire son besoin de parcourir le monde Son père 
avait une bibliothèque assez importante, fermée à clé, mais 
où il réussissait à entrer II lisait les poètes 'Fréchette et 
Crémazie), les récits de voyages. La Bible est son livre 
préféré parce qu elle est un grand poème

La poésie, pour lui, traite de trois grands thèmes (la 
vie, la mort et l’amour) que chacun voit à sa façon. Il se 
déclare volontiers individualiste, amoureux de la forêt et 
des lacs. Après avoir visité le Canada, il séjourne en Eu­
rope, mais revient à Québec pour choisir une carrière, à 
la demande de son père avec qui il s'entend bien. Pas de 
conflit familial, dans son cas. Tout le contraire de Nelligan 
Il choisit le droit parce que le temps des études ne durait 
que trois ans. Il n’a jamais exercé son métier. (On n'a pas 
su ce qu’il a fait pour vivre par la suite. Il faut deviner.)

Cet avocat était poète, peintre et sportif. II a vécu à 
Cannes dans une sorte de société internationale où il se plai­
sait bien Puis, au cours d’un voyage en Chine, il habite 
chez un amateur de poésie qui publie son premier recueil 
de poèmes, repris dans "les lies de la nuit ”.

La publication de ses recueils passe à peu près ina­
perçue. et quand on la signale, c’est parfois pour injurier 
leur auteur Mais une jeune génération groupée autour de la 
revue "Liberté" subit son influence "Liberté" a consa­
cré. il n’y a pas si longtemps, tout un numéro à Alain Grand- 
bois. Dans nos institutions, on l'étudie Jacques Brault a 
fait sur son oeuvre une étude remarquable, oeuvre de poè­
te autant que de critique On aurait aimé qu’il témoignât au 
cours de l’émission, ce qui l’eût sans doute animée un peu 
plus.

Pour tout dire sans manière, l’heure était assez lon­
gue Rien d'essentiel n’en reste, un visage, des propos d'un 
intérêt secondaire Que Grandbois ne se livre pas facile­
ment. cela peut excuser Seguin, qu'il n’ait pas tenté d’a­
mener le poète à dire ce qu’est la vie. pour lui. ce qu’il 
pense du monde actuel, des problèmes communs à tous les 
hommes, c'est décevant et inexcusable. Grandbois a peut- 
être vécu une existence marginale, il n'en reste pas moins 
qu’il a une certaine façon de voir le monde, la poésie, le 
sens qu’il donne à sa propre vie. Et cela nous demeure in­
connu et le demeurera à moins qu’on parvienne à le décou­
vrir dans sa poésie.

M. Seguin a réussi à ne pas nous faire passer une heu­
re satisfaisante. Son entrevue aurait pu se réduire à quinze 
minutes, durant lesquelles on aurait raconté la vie du poè­
te Dans vingt ans, on regrettera sans doute que ce témoi­
gnage ait été si peu instructif. En attendant, on peut tou­
jours lire l'essai de Jacques Brault paru chez Segliers- 
Editions de l'Hexagone André MAJOR
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Les femmes ont encore beaucoup 
de chemin à parcourir pour se 
libérer selon Thérèse Casgrain

Si la femme a beaucoup ac­
compli pour sa libération de­
puis quelques années, elle a 
encore beaucoup de chemin à 
parcourir car elle est encore 
victime de discrimination dans 
beaucoup de domaines.

C’est ce qu’a déclaré, hier 
midi. Mme Thérèse Casgrain 
devant les femmes des parti­
cipants au congrès du Cana­
dian Sporting Goods Associa­
tion. à l’issue d’un déjeuner 
qui a eu lieu au Ritz Carlton.

La Charte des droits de 
l'homme a été proclamée en 
1043, v. rappete-la conférenciè­
re. mais cela n’a pas suffi et 
le 7 novembre 1967, pour pro­
tester contre la discrimina­
tion qui continue à s’exercer 
contre le sexe féminin, les 
Nations unies ont jugé néces­
saire de proclamer la Charte 
des droits de la femme.

Mais "aide-toi et le ciel 
t’aidera", a affirmé madame 
Casgrain, et il appartient main­
tenant aux femmes de faire 
respecter leurs droits en pre­
nant des initiatives "Le temps 
des interminables discussions 
et des accusations est passé 
Il ne s’agit plus simplement de 
regarder passivement ce qui 
se fait et se dit autour de soi, 
mais d’être des citoyennes à 
part entière en acceptant de 
prendre des responsabilités. 
Mettre son confort personnel

au-dessus des urgences de 
l’heure ne constitue pas une 
excuse valable "

Les femmes, a poursuivi la 
conférencière, ont pendant tel­
lement longtemps servi le thé 
et passé les petits gâteaux, 
qu elles ont peur aujourd’hui 
d’accepter des responsabilités 
à des échelons supérieurs. Si 
elles se désintéressent des 
problèmes politiques, elles ne 
manifestent pas davantage d’in­
térêt quand il s’agit de ques­
tions d'éducation qui pourtant 
devraient retenir leur atten­
tion. On n’a. dit-elle, qu’à cons­
tater 1» très petit nombre 
d’entre elles qui participent aux 
réunions de parents. Ce repro­
che vaut aussi pour le père.

Les femmes montrent égale­
ment peu d'intérêt pour les 
questions syndicales, elles 
n'assistent aux réunions que 
lorsqu'il s'agit de réclamer 
des augmentations de salaire 
“C’est dommage, a regretté 
madame Casgrain. car les 
femmes ont un rôle important 
à jouer dans tous ces domaines 
et elles n’obtiendront leur com­
plète libération que le jour où 
enfin elles se décideront, à agir, 
n'abandonnant pas toujours la 
place aux mêmes".

Abordant la discrimination 
dont la femme est encore l’ob­
jet dans le monde du travail, 
madame Casgrain a souligné

mmmm

J . S . 4

Décidément, les coiffeurs ont décidé de s’occuper de nos têtes! 
Dimanche dernier, à l'occasion du gala organisé par les Coif­
feurs créateurs canadiens à l’hôtel Reine Elisabeth, on a lancé 
la nouvelle coiffure pour le printemps 69, "Voltige ". Sur notre 
photo, à gauche, on voit illustrée la version pour cheveux longs. 
"Voltige” est une coiffure en forme de trapèze. Le dessus de la 
tête est plutôt plat; le front est dégagé ainsi que les tempes. Le

avec une pointe d’humour, que 
les femmes ont toujours tra­
vaillé. la différence, dit-elle 
c’est qu'aujourd’hui. elles sont 
rémunérées Autrefois, elles 
ne l’étaient pas; on trouvait

normal que les femmes tra­
vaillent bénévolement.

Madame Casgrain a égale­
ment entretenu son auditoire 
des personnalités féminines 
qu elle a eu l’occasion de ren-

volume est situe sur les côtés, recouvrant les oreilles. La 
photo de droite illustre une des nombreuses coiffures qui se­
ront presentees lors du 21e congrès annuel de l'Association des 
manufacturiers et distributeurs de produits de beauté du Canada 
qui aura lieu les 2 et 3 mars prochains, à l'hôtel Bonaventure. 
Un important festival de la coiffure clôturera le congrès le lun­
di soir, 3 mars, à 20h.30.

contrer au cours de ses nom­
breux déplacements; madame 
Nehru, premier ministre de 
l'Inde; madame Bandanarake, 
autrefois premier ministre du 
Ceylan; Golda Meir. ancien mi­

nistre des affaires extérieures 
d’Israël: Alva Myrdal une 
Suédoise qui a représenté son 
pays à la table des conférences 
sur le désarmement, à Genè­
ve. etc.

Toujours belle, jeune et en forme
(."est tout un programme... 

mais un programme accessible 
à toutes les femmes, nous dit 
Claudia Lamarche, à condi­
tion d’y mettre une once de 
bonne volonté et un grain d'ef­
fort.

L’auteur de "Toujours bel­
le, jeune et en forme" que lan­

çaient lundi soir, les Editions 
Ici Radio-Canada, en collabo­
ration avec les Editions Le- 
méac, a basé son volume sur 
les chroniques d'éducation 
physique qu elle donne depuis 
deux ans à l’émission FEM­
ME D’AUJOURD'HUI, a la 
télévision.

Le recueil, abondamment 
illustré de dessins créés par 
Claudia est d'une lecture sim 
pie et agréable. Bien carton­
né et relié sur broche, il est 
facile à poser sur une chai­
se, ou même par terre, pen­
dant qu’on exécute1 les ex­
ercices proposés par l'auteur.

le chapitre "mouvements- 
maison" met l’accent sur tous 
les gestes quotidiens posés par 
la femme tout au long de l'an 
née. tels que le lever, la pré­
paration des repas, le lavage 
et le repassage, la marche, 
etc. gestes qui. faits correc­
tement, deviennent profita 
blés

Claudia Lamarche a réser­
vé un chapitre aux tout-petits 
dans son livre. On sait qu elle 
les connaît particulièrement 
ayant dirigé pendant Expo B7, 
le centre d’activités créatri­
ces du pavillon du Canada. Des 
exercices pour enfants y sont 
illustrés et ont pour but d ai­
guiser leurs facultés, leur 
adresse et d’aider à la coor­
dination de leurs mouvements. 
Les entants pourront ainsi 
s’occuper pendant que la ma­
man entreprendra sa séance 
quotidienne de culture physi­
que.

Un bon conseil de Claudia: 
observez un bébé au réveil. 
Répétez les mêmes gestes de 
détente et d'étirement qui 
accompagnent son lever, res­
pirez profondément et hop, le­
vez-vous d'un bon pied.

Ce volume est en vente dans 
toutes les bonnes librairies

Selon Laura Sabia

Pour être juste, un gouvernement doit faire place aux femmes
OTTAWA Les femmes ca- vernement de nous couper la 

nadiennes "permettent au gou- gorge et de vider nos poches’’,

les MOTS CROISÉS du Devoir

1

2

3

4

5

6

7

8 

9

10 

11 

12

1

2

3

4

5

6

7-

8

9

10 

11

12

1-
2

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
Qualité de ce qui est clos 
hermétiquement 
Doctrine de r.ithée Ar­
me de jet portative 
Réprimandai. - Sert A dé­
biter du bois
Deux - Elévation peu con 
sidérable de terre. - Ga­
dolinium.
Choisir entre deux cho­
ses qu’on ne peut faire ou 
avoir à la fois. f leuve 
de France Vaste éten 
due d'eau salée.
Buffle sauvage des monta 
gnes de l'Inde et de Ma 
iaisie Policier 
Qui aspire aux mêmes 
avantages qu'un autre 
avec lequel elle est en 
compétition. - Sans mé 
galités
Sorte de pèche ou d'abri­
cot S'adresse à la Di­
vinité
Personne bavarde. Deux 
- Lieu où l’on demeure 
Interjection - Changer en 
ma l
Passage lent d'un liquide 
à travers les interstices 
d'un corps 
Allongée — Presse

Verticalement

Ecrit sur les saints 
Retira les tripes de. 
Souple, flexible

3 Lettre grecque - Enquê­
tes faites pour constater 
la coutume, l'usage sur 
une question de droit — 
Interjection qui marque 
le dégoût.

4 Mensonge. Atmosphère
5 Sorte de canard. Petit 

outil pour percer le bois.
6 Empereur de Russie 

Qui a la forme d'un fer 
de flèche.

7 Qui peut être imité. Er 
bium.

8 Cérium - Ligne quelcon­
que. - Qui est formé de 
graisse.

9 - Sélénium Dévotion.
10 Bruit sec. - Faire une 

meurtrissure.
11 Construit. — Dit qu'une 

chose n'est pas vraie 
Métal précieux

12- Endroit planté de cèdres 
- Solipède.

Solution d'hier

déclare Laura Sabia, défenseur 
énergique des droits égaux 
pour les femmes.

Mme Sabia, ancien échevin 
à St. Catharines. Ont., et pré­
sidente d’un groupe appelé le 
Comité sur le statut de la fem­
me, a eu des mots très durs 
pour les gouvernements fédé­
ral et ontarien, ainsi que pour 
■’Eglise catholique et les uni­
versités, dans une allocution 
prononcée à l’Association des 
femmes enseignantes des éco­
les publiques d’Ottawa, ces 
jours derniers.

Les femmes n'auront jamais 
un statut égal à celui des 
hommes tant qu elles ne feront 
pas partie de ceux qui prennent 
les décisions, a-t-elle décla­
ré. Elle a critiqué également 
les femmes qui "acceptent 
mollement le rôle de soumis­
sion que la société nous impo­
se

Le premier ministre Tru­
deau ne songeait pas aux fem­
mes lorsqu'il a fait allusion 
à une société juste, de dire 
Mme Sabia.

"Si nous devons avoir une 
société juste, a-t-elle déclaré, 
ne serait-il pas temps que le 
premier ministre nomme des 
femmes au Sénat, à la place 
de politiciens incompétents?

La loi des successions

"Pourquoi ne font-ils pas 
entrer une femme au cabinet? 
Nous avons laissé passer ces 
propositions sur la loi des suc­
cessions, sans protester Nous 
permettons au gouvernement 
de nous couper la gorge et de 
vider nos poches.”

Mme Sabia a suggéré que les 
associations poütiques fémini­
nes soient abolies.

Le gouvernement Robarts a 
eu sa part de critiques amères. 
Selon Mme Sabia, le cabinet 
de l'Ontario n’aime pas les 
femmes, et aucune femme 
n’a été nommée à des postes 
importants, dans cette provin­
ce.

Elle a signalé le fait qu'il 
est difficile pour les femmes 
de se présenter aux élections, 
étant donné que la plupart ne 
peuvent mander à leurs maris 
1 argent nécessaire à la campa­
gne électorale, ef que très peu 
d’entre elles ont des moyens 
personnels. Il est difficile éga­
lement pour les femmes de 
quitter leurs familles pour 
siéger au Parlement ou à la 
législature provinciale.

Mme Sabia. qui est elle-mê­
me catholique, a déclaré qu’el­
le était stupéfiée que "2.000 
célibataires puissent dire aux 
femmes ce qu elles peuvent ou 
ne peuvent pas faire, si elles 
peuvent prendre la pilule ou 
ne pas la prendre, alors que 
la Ligne féminine catholique 
n’a rien à dire à ce sujet. ”

MEUBLES

M. ÉDOUARD
M.KM-MAM » M H Kl» M 

Sur rfnérz vttu\
Meubles • Tapis • Draperies

Escompte 25% en gros

388-4548

ANNONCE

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

Il est facile de perdre rapide- j 
ment, cher, soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez 
vous-même ce plan de recette. 
C’est tri* facile—et c’est peu 
coûteux. Aller simplement cher i 
votre pharmacien et demander. : 
quatre onces de Concentré! 
Naran. Versez ceci dans une j 
bouteille d’une chopine et ajou-
ter assez de jusde pamplemousse 
pour la remplir. Prenvz-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et sut ver le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graiase super­
flue et ne vous aide pas h retrou­

ver ta sveltesse de votre ligne; ai 
les livres et tes pouces réduisiblea 
de graisse superflue ne dispa- 
missent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
ner simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
1 personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Note» 
comme le gonflement d is paraîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

Mme Marcelle Trépanier 
élue échevin à Salaberry 
de Valleyfield

"Je n’ai plus de voix, nous dil Mme Marcelle Trépanier qui 
vient d’être élue échevin à Salaberry-de-Valleyfield, par une 
forte majorité sur scs deux adversaires masculins. Plus de voix, 
parce que cela fait Irois semaines que j’essaie de convaincre les 
hommes que je ne suis pas seulement une femme d’oeuvres mais 
que j’ai les qualités requises pour remplir avec compétence une 
fonction publique”.

Mme Trépanier ne regrette pas ses efforts oratoires. Pre­
mière femme échevin dans cette partie du Québec, elle a déjà 
l’expérience de la chose publique pour avoir été déléguée au co­
mité consultatif féminin de l’Expo 67, et participé à différents 
comités sur l’éducation, notamment dans les associations de pa­
rents. Diététiste de profession, épouse d’un dentiste et mère de 
trias enfants de 12, 15 et 17 ans. Mme Trépanier ne craint pas 
les responsabilités.

(’’est à la demande d'un groupe d’hommes d’affaires de 
sa localité que Mme Trépanier s’est portée candidate.

“Quelle est la raison qui vous a fait élire?" lui demandons- 
nous.

Pas la beauté, rassurez-vous, répond-elle avec humour, 
mais la compétence, et peut-être mon dynamisme.

Son programme: tenter par tous les moyens de répondre 
aux besoins des gens de sa petite localité de Salaberry-de-Val- 
leyfieid. "Pour répondre à leurs besoins, il taut apprendre à les 
bien connaître”. S.C.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" i 
844-3361

U prix d* not petite» annonces est de SI.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.

ANTIQUITES A VENDRE
ATTENTION COlUCTIONNEURS authen-
tiques meuble*> canadiens à vendre Raison
transfert Veti.üez téléphoner 931 2075
matin jusqu à 1 hre p.m ??> ? 69

A VENDRE
Cvkndre à mnpnmer Pony Miehle en
opération Té 342-0140. M Otr.rme

21 269

m 4vie
.46 Z-M

CHAMBRE A LOUER
ttuüiant (e) infirmière professeur à 
proximité de l'université de Montréal Int 
279 3221 te 7 9 p m ?1 ? 69

CHALET A VENDRE
IAURENTIDFS entry is,,;... , Me 
Adèle chafet suisse 3 chambres ù cou 
cher salle de i«ux foyer vue panorami 
que Complètement meublé $14 %0 Très 
peu comptant Hypothèque 6% Appelez 
733-3077 M . 69

COURS PRIVES
Jeune universitaire donnerait leçons ma­
thématiques. chimie, physique biologie, 
ntveau secondaire t CEGEP. Tél 404 
6818 de 7 10 PM ?2 ?^9

DEMANDE D’EMPLOI
Jeune homme 25 ans. diplôme français de 
psychologie cherche sduahon mtémsan- 
le et stable Tét 739 4260 ?1 2 09
Jpune homme 24 ans, nationalité française.
études en relations publiques a Londres et 
à Paru, cherche poste début dans les rc 
Tâtions publiques S adresser K »* D» 
mi nique Fabe. ( P 1179. Nirolrt t» y

20-2-6Q

PtVERb
TOP MART (NC 15 est rue Ste-Cathe 
rmc T*' 845-0401 Métro St-Laurent
Vente de liquidation de manufacturiers 
Habits complets 100% pure lame $10 
,Habits complets en térylène et fortre' 

Manteau» d h-ver $10 $15 Pu M over
toutes sortes $5 Vestons sport $6 - Pen
♦alons $3 $b $6 $6 50 et. etr J N.O.,

HOMMES DEMANDÉS

JE CHERCHE UN HOMME
capable de gagner de $20.000 
O $30,000 par année. Superbe op 
portunite financière pour celui 
qui saura se qualifier. Habileté 
administrative

861-6658
24-2 69

LOGEMENT DEMANDE 
Professeur 2 enfants Âge scolaire, désire 
maison ou appeHement meublé ma» juin 
ou ma» ianvier 277-7925 voir ?4 2 69

LOGEMENT A LOUER

LOGEMENT A LOUER
Duplex 5835 Oanranald haut. 6 pièces 
chauffé bien éclaté sde attrayant $155 
pour adultes Té HU94Î096 24 2-69

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

TRADUCTEUR 
(OU TRADUCTRICE)

requis par le service d'infor­
mation du Haut Commissa­
riat de Grande-Bretagne a 
Ottawa, pour rédiger des 
textes en français à l'inten­
tion de la presse, la radio, 
etc.
Savoir écrire de façon a 
satisfaire les journaux e* les 
postes de radio de langue 
française est essentiel. 
TRAITEMENT- suivant l'ex­
périence jusqu'à $7,860. 
Priere de s'adresser par 
écrit avant le 28 février à:
Chief Clerk,
British High Commission, 
80 Elgin Street,
Ottawa 4,

Les candidats choisis de­
vront subir un examen. 
________________ 24 2 69

MAISONS DEMANDEES

.f-ttir-ncp b ' Ouvernuy St vu 
• .lui Pcr't-Vi.iu Autan! Vimont
üe-naM i 663 2551

PERSONNEL
H*m:ontrev but social matrimonu 
HbaiaiiM veuts ivasl ou parsonnes . 
»»nez vous inscrire a l *aence DU 
HtURtNRG 6395 Oelonmier 
Pour renaez vous 729-0680 j

■Ve restez pas saul (a) Célibataires
njesl séparéslesl Pour informai,«

PROPRIETI
DUWRNAV OUtST 
européen, salon ave 
salle i manner et chai 
portes patio, lapis n 
tmi 3 pièces, salle 
tapis mur à mur, gari 
manque terrain p; 
«3 2956

TAILLEUR
OUÎRf.MONT, haut duplf»* luxuaux 7 p»è 
cas. chauffé aau chauda. cuisina sa Ma de 
bam modem* foyer naturel Adultes de 
préférence $225 Tél 272-8971 21 ? 69

OUTREMONT bas duplex. 7 pièces salle 
de i«ux. foyer cuisine équipée 2 salle» de 
bain. Karaite $175 non chauffé S sous 
louer Appâte/ 737-2805 24-2-69

i i
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LES VENTES CONSOLIDEES DES INDUSTRIES MOLSON LTÉE, À $234,685,000.00, POUR 9 MOIS

potins financiers

la Bourse de N-Y, qui avait eon- 
nu la veille la plus mauvaise jour­
née depuis le 6 janvier, en aeru- 
sant une perte de H.23 points, 
à 937,72 en ce qui concerne l'in­
dice des industriels de DJ, clô­
turait hier encore à la baisse à 
93982, soit 6.90 points plus bas. 
Comme tous les compartiments 
de valeur avaient baissé la veille 
sur la Bourse de Montréal, on no­
tait certaine résistance hier, lai 
Bourse de Toronto offrait hier un 
peu de résistance que la veille aux 
pressions des ventes. I.a Bourse 
de Londres était réactionnaire hier. 
Le Napoléon-or cotait, hier, sur 
le marché de Paris 61.30 francs vs 
61.50 lundi L'allure était errati­
que hier sur la Bourse de Paris.

•
La déclaration du président des 

conseillers économiques de la Mai­
son Blanche laissant entendre que 
la surtaxe de 10 p.c, adoptée en 
juillet 1968. serait probablement 
maintenue au-delà du 30 juin 
1969, sa date d’expiration légale, 
expliquerait la réaction du début 
de la semaine à Wall Street, d’au­
tant plus que ce marché n'enregis­
tre que des fluctuations indécises 
depuis 3 semaines, et que le res­
serrement du crédit persiste, que 
la paix au Vietnam est encore 
loin d'être un fait accompli et. 
enfin que ce qui se passe au Pérou 
et les enquêtes du Congrès sur les

commentaires sur

FIlvT-A.3ST OIÊPIE3
Consumers Glass Co a vu son 
revenu net augmenter de 36%, en 1968

Consumers Glass Company Limited vient de publier son rapport an­
nuel dans les 2 langues officielles du Canada Dans son message aux ac­
tionnaires. son president M. D Mingay leur déclare en partie ce qui 
suit:

1968 fut une année de progrès marqué pour Consumers Glass 
Company Limited. Au cours de l'année dernière

• Les livraisons ue contenants en verre furent les plus élevées 
depuis l'avènement de la compagnie

• Le revenu net a dépassé tous les niveaux précédents;
• La première usine de contenants en verre dans l ouest du Cana­

da a été mise en chantier
La demande pour les produits de la compagnie a continué d augmen- 

ier et nous avons fabriqué et vendu plus de contenants en verre qu au 
cours de toute autre année d exploitation Pour l'année 1968. les ventes 
nettes consolidées se chiffrèrent à $36.738,502. soit une augmentation 
de 23 < Ce niveau de ventes, une productivité accrue, de même que les 
perfectionnements technologiques ont contribué à une augmentation du 
revenu net de 36'; pour atteindre $1.775.574

l n objectif important du programme de développement et d expan­
sion à long terme de la compagnie a été la distribution nationale des con­
tenants en verre au Canada Pour ce faire, nous avons commencé la 
construction d une usine de contenants en verre en Colombie Britanni­
que dont l'achèvement est prévu pour la fin de cette annee

Les perspectives de 1 industrie au Canada sont excellentes Nous 
sommes certain que le verre continuera de jouer un rôle de plus en plus 
grand dans l'industrie de l'emballage et que la Consumers Glass profi­
tera d une part substantielle de ce marché.

Le succès de 1 année dernière n'aurait pas été possible sans les ef­
forts exceptionnels de tous nos employés et l'appui de nos actionnaires 
fournisseurs et clients A tous, nous exprimons nos sincères remercie­
ments'

8 soumissionnaires pour l’émission 
de $281,500 de Ville Lemoyne

La ville de Lemoyne. comté de Chambly a vendu récemment à un 
syndicat formé de La Banque Canadienne Nationale Bélanger Inc, Gre­
nier Ruel & Cie Inc. Flondo Matteau Inc. une émission de $281.5tX) 
dèbligations. à 8" remboursables en séries en 10 ans. à un prix de 
97 11 A ce compte, la municipalité obtient son argent à un lover moyen 
net de 8 5956 : L'emprunt comporte un solde de $70.000 à renouveler 
en 1979 pour un terme additionnel de 19 ans.

Datées du 1er février 1969, les nouvelles obligations échoient en sé­
ries du 1er février 1970 au 1er février 1979 inclusivement Elles ne 
sont pas rachetables par anticipation Le capital et 1 intérêt semi-annuel 
1er février et 1er août’ sont payables à toutes les succursales d'une 

banque à charte dans la province de Québec, et au bureau principal de la 
même banque a Toronto Lèmprunt est contracté pour le renouvelle­
ment des soldes non amortis de $68,500 $9 000 $6 400 $4 600
$7.700 . $7.700.. $7,700., $2.700 , $58,000. et de $40,000 sur des em­
prunts originaux respectifs de $110.000 $15,000 $10,500 $7 500
$13.000 $13.000.. $13.000., $13,000.. $4.500 . $65.000 et de $64,000.

L evaluation imposable de la ville pour 1968. s'élevait à $17.673 - 
715 Le 31 décembre 1967. la dette consolidée nette de la corporation 
se chiffrait à $936.000

Les ventes de Couvrette & Provost Ltée 
ont augmenté de 13.74% à $52,352.519.00

Couvrette fx Provost Ltée vient de faire parvenir à ses actionnaires 
au début de cette semaine un rapport intérimaire couvrant la période 
du 1er avril 1968 au 4 janvier 1969 Dans son message à ses derniers 
M René Provost leur fait remarquer ce qui suit

Cette période de 40 semaines a atteint de nouveaux sommets pour 
la compagnie Les trois derniers mois ont été marques de quelques dé­
veloppements que nous signalerons plus loin II est à noter que toutes les 
augmentations proviennent de l'intérieur du commerce en ce sens que 
pour la période correspondante il n'y a pas eu d éléments d additions 
extérieurs Ce fut également une période de promotions intenses Nean­
moins la part additionnelle du marche que nous avons obtenue est très 
encourageante la maison mère les filiales, les clients réguliers et af­
filiés ont connu malgré une compétition vive, des progrès marqués

Les ventes ont augmenté de 13.74c> pasant de $46,029.389. à 
$52 352.519 Le profit net a également suivi la même tendance de $340 
816. Lan dernier il est passé à $392.706 cette année pour une augmen­
tation de 15.22c>. Le profit par $100 00 de ventes à 0.75 cents s'est 
amélioré

La direction de Couvrette & Provost Ltée a négocié et signé un con­
trat pour l'acquisition de la Maison P D Aoust Limitée d Ottawa Cette 
maison dessert 1 Est de l'Ontario et l'Ouest du Québec distribue la li­
gne complète d épicerie de son entrepôt de la rue York à Ottawa Egale­
ment elle possède deux centres de distribution de fruits et légumes: l'un 
à Ottawa et 1 autre à Lachute Son volume de vente dépasse $16.000.000. 
Messieurs Damien. Philippe, Benoit et Lucien Cholette demeurent avec 
I entreprise et dirigeront cette filiale en servant une clientèle et un mar­
ché qu ils connaissent bien et où ils possèdent une excellente réputation 
La clôture de cette transaction s'effectuera a la mi-mars Nous croyons

3ue cette addition cadre parfaitement dans le programme d expansion 
e la compagnie et sera un apport profitable au cours des prochains ex­

ercices
Egalement au cours de cette période des pourparlers ont eu lieu en­

tre la Maison Denault de Sherbrooke et votre compagnie l-es adminis­
trateurs des deux entreprises en sont venus a la conclusion qu une fu­
sion des deux sociétés serait possible et souhaitable Les vérificateurs 
et les conseillers juridiques pousuivent 1 étude de cette fusion et sou­
mettront leur rapport au cours des prochaines semaines la; tout sera 
soumis aux administrateurs et aux actionnaires pour approbation. Nous 
croyons que suivant des termes et conditions appropries une telle fu­
sion favoriserait un nouveau développement et assurerait à I entrepri­
se issue de cette fusion un avenir prometteur

Cliche et Associés Ltée a obtenu 2 émissions 
d’obligations, représentant $1,143,000.00

La maison de valeurs de placement Cliche 4 Associés Limitée a 
obtenu, cette semaine deux émissions d'obligations représentant un 
total de $1.143 000 00 En effet cette firme fut 1 heureux soumissionnai­
re il y en avait 6 pour l'émission de $323,000 d'obligations à 8'7, de 
Ville de Lac Mégantic Ses valeurs seront datées du 1er mars 1969 et 
elles écherront, en séries, du 1er mars 1970 au 1er mars 1979 Elles 
sont offertes en coupures de $500 et de $1.000 ne sont pas rarhetables 
par anticipation et peuvent être enregistrées Chaque obligation portera 
un certificat, émis au nom du Ministre des Affaires Municipales, attes­
tant la validité du titre La maison Cliche et Associes Liée s’est, aus­
si. vu adjuger, cette semaine l'émission de $820 000 d'obligations de 
la Ville de Roxboro. Cette émission comprend une tranche de $538.000 
d obligations » 8%, série 1970-79 et une autre tranche de $282.000. aus­
si à 8%, échéant en 1989 II y avait 3 soumissionnaires pour celle émis­
sion de Roxboro. effectuée dans un but de remboursements, etc et pour 
défrayer le coût de travaux d'aqueduc et d'égouts, de voirie, etc L’éva­
luation des propriétés dans Roxboro est de $28 000 000. Au 31 décembre 
1968 sa dette consolidée figurait a $2.659.000 et la ville complaît 1.800 
propriétaires et 203 locataires Lèmprunt précité engage le credit de 
cette municipalité, dont la perception des taxes représente un pourcenta­
ge élevé Rien d étonnant que la demande pour les valeurs offertes serait 
très bonne, selon ce qui nous a été déclaré

Marcel CLEMENT

NOMINATION CHEZ 
ROBERT MORSE 

CORPORATION LIMITED

fusions constituent autant de fac­
teurs défavorables. Malgré fout, 
maints stocks devraient être ré­
sistants aujourd'hui.

•
B n y avait pas de nouvelles 

spéficiques responsables de la 
baisse des valeurs canadiennes, 
si ce n'est l'influence néfaste de 
Wall Street.

•
Molson & Company Limited vient 

de publier une étude de 7 page* 
sur les banques à charte au Cana­
da. Vu l'importance du rôle de ces 
dernières dans l’économie cana­
dienne. sa lecture ne peut être 
qu'au bénéfice à ceux qui se donne­
ront la peine de la lire et de la 
scruter...

•
Kewanee Oil Co. inscrira, ce 

matin, ses actions sur la Bourse 
de Toronto.

•
M H.W. Muter vient d'être nom­

mé président de The Flinkote Com­
pany ol Canada Limited et de King 
Paving 4 Materials Limited, selon 
ec que ,M. G.J, Peearo, président 
de The Flinkote Co de N-Y a an­
noncé.

•
T ord Motor Co a vu ses profits 

atteindre les $627.0(81.0(81 en 1968. 
soit l’équivalent de $5.73 l'action 
Scs ventes s'élèveront à $14,100.- 
000.090.

Bourse de Toronto
Lour de ut des stocks dans un 
marché peu animé hier

Les prix ont accusé, hier des 
reculs importants pour la deuxiè­
me journée consécutive à la Bour­
se de Toronto, ce qui reflète les 
faiblesses au marché new-yorkais 

L'indice des industrielles a re­
culé de 1 66. passant à 190 35. Les 
pétroles de l'Ouest et les métaux 
de base étaient également en bais­
se

Le volume s'inscrivait à 4,851,- 
000 actions seulement, au regard 
de 5 778.000 actions lundi 

Investors Overseas Services 
Management a fléchi de 5 1-2 à 103. 
Dominion of Canada General In­
surance de 3 1-2 à 132 1-2 et Fa­
mous Players de 2 points à 79 

Parmi les valeurs les plus acha­
landées Revenue Properties a per­
du 5-8. passant à 18 3-4.

B.C Forest a grimpé de 3 points, 
pendant que Noranda reculait de 
11-8 à 33 3-8

Les banques ont été fermes. 
La C anadienne Impériale a grimpe 
de 1-2 à 21 et la Banque de la Nou­
velle-Ecosse de 3-8 à 25 1-8 

Parmi les pétroles de l'Ouest et 
les métaux de base. Great Plains 
Development a fait une chute de 2 
1-2 à 29 1-2. McIntyre Porcupine 
de 1 3-4 à 124 et Canadian Export 
Gas de 65 cents a $9 10 

Home Oïl A a perdu 3-4 à 40 3-4 
L'indice des aurifères s’est ins­

crit à 249 60, en hausse de 6 05 
Dome Mines a grimpé de 4 points 
à 82 et Giant Yellowknife de 1-2 
à 135-8

AVIS DE CONVOCATION DE 
L'ASSEMBLEE GENERALE AN­
NUELLE DES MEMBRES DE 
LA SURVIVANCE. COMPA­
GNIE MUTUELLE DASSU­
RANCE-VIE.

Avis est donné par les présen­
tes que l'assemblée générale 
annuelle des membres de La 
Survivance compagnie mu­
tuelle d'assurance-vie. aura 
lieu au Siège Social de la com­
pagnie. à 1555. rue Girouard. 
St-Hyacmthe. P.Q . le mer­
credi 1? mars 1969 a midi

Saint-Hyacinthe. P Q
Gilles Verier,

B A . LL B .
Secrétaire

Gain de $1.07 
l'action ordinaire VIAU LIMITÉE

M JOHN J. HUNNIUS
M Meredith S. Hayes, vice- 
président et directeur général 
de la division industrielle Ru 
del, annonce la nomination de 
M. John J. Hunnius au poste de 
directeur général adjoint de la 
division. M. Hunnius est entré 
au service de RMC en 1955. Il 
a acquis une vaste expérience 
dans le domaine de l’adminis­
tration pendant les neuf an­
nées au cours desquelles il a 
occupé le poste de directeur des 
services administratifs

Les ventes consolidées des In­
dustries Molson Limitée pour les 
neuf mois terminés le 31 décem­
bre 1968. se sont élevées à $234,- 
685,000. selon le rapport intéri­
maire de la compagnie à ses ac­
tionnaires. Ce chiffre marque une 
augmentation de neuf pour cent sur 
la période correspondante du der­
nier exercice et reflète un accrois­
sement des ventes au cours du troi­
sième trimestre. Au montant de 
$12,081.000 ou $1.07 par action, 
les bénéfices nets accusent une di­
minution de huit pour cent sur ceux 
de 1a période correspondante du 
dernier exercice qui s’établissaient 
à $13,126.000 ou $1.17 

La compagnie avait rapporté un 
recul de 10 pour cent des bénéfi­
ces du premier semestre de l'ex­
ercice en cours en conséquence de 
la grève de l'industrie du brassa­
ge en Ontario. Bien que l'indus­
trie canadienne du brassage n’ait 
réussi qu'à maintenir son volume 
de ventes à peu près au même ni­
veau que l'année précédente, en

s péri
te grève. Molson a légèrement ac­
cru sa part du marché 

Les ventes élevées de pompes de 
postes d’essence et de produits 
connexes se sont traduites par une 
augmentation satisfaisante des bé­
néfices correspondants.

La vente des matériaux de cons­
truction et des produits en acier 
a été plus élevee, mais les prix 
faibles dans ces secteurs ont con­
tinué de comprimer la marge de 
profit, de sorte que les bénéfices 
qui en proviennent furent inférieurs 
à ceux du dernier exercice.

Les frais inhérents à la mise au 
point par la filiale de Molson aux 
Etats-Unis d'une nouvelle série de 
produits à l'intention de l'industrie 
des boissons non alcooliques ont 
également contribué à la diminu­
tion des bénéfices consolidés 

On prévoit que le revenu du der­
nier trimestre, qui se terminera 
le 31 mars, se comparera favora­
blement à celui de Te 
cèdent.

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis i Dupont etCo t

I exercice pre-

BOURSE DE MONTREAL

Cours fournit par la
V«rte* Haut Sot Ftrm. Ch.

Abitlbi 13345 $10 N 10H 10>i - ■->
Alcan 5526 $31'. 30’» 30N - H
Algoma 16820 $21». 21 21 - 4
Alum 4', pr 250 $34*. 34*. 34:>.

Bourse de Montréal
Baisse modérée dans tous tes 
compartiments hier

iPC) La Bourse de Montréal 
a repris un peu de terrain perdu 
vers la fin de l'après-midi. hier, 
alors que les transactions ont été 
passablement nombreuses

L’indice composé a clôturé à 
184.69 en baisse de 1.97 Les 
industrielles et les services publics 
ont été les secteurs les plus faibles 

Le Canadien Pacifique a fléchi 
de Hz à 3112. Cominco de l's à 
387d. Dominion Bridge de lU à 18U 
Canada and Dominion Sugar d'un 
point à 39'2. Radio Engineering de 
llz à 45 èt Scott-LaSalle de 11» 
à 283t

Steel of Canada a fléchi de l'z à 
27 Dofasco de 34 à 24'2. Interna­
tional Pipeline de 5s à 19 G, Alcan 
de -H à 30 ’» et Algoma de 1 Vz à 
21

Consolidated Bathurst a progres­
se de G à 21 G.

Parmi les valeurs industrielles 
à la Bourse Canadienne. Anglo- 
Scandinavian a grimpé de G à IfiV 
mais St. Lawrence Divenified 
Lands a reculé de 30 cents à $2 80 

Parmi les valeurs minières et 
pétrolières. Laduboro Oil a bondi 
de 19 cents à 1 34. pendant que 
Canadian Magnesite faisait une 
chute de 17 cents à 56 

A l’indice les industrielles s’ins­
crivaient a 193 49, en baisse de 
2 23 et les services publics, à 
151 88, en baisse de ! 98. Les Ban­
ques ont progressé de 13. passant 
à 186 33. et les papeteries, de 01. 
à 120 32

Les pertes ont eu raison des 
gains dans le rapport de 196 à 65 

Le volume pour les deux mar­
chés s'inscrivait à 1,937.200 au 
regard de 1.983.200 lundi

Aquitaine 2760 $18 17% 18 + *4
Argus C pr ?50 $15' 15% 15% - %
Asbestos 737 $25 , 25 % 25% - '
At! Sug 115 $6 *'% 6% 6%
Bank Mont 3152 $15 . 15% 15% - %
B Mont rt 454% 43 40 41 -1
Bank bns 2301 $25 S. 24 % 25% + %
Banq CN 3595 $13 > 13% 13%
Bq Deparge 145 $10'* 10% 10% % %
Banq Prov 1960 $10^. 10 ; 10% + %
Bell Can 3033 $45 44 v 45 - %
Brazil 800 $17% 17% 17% - %
BC Forst 5327 $39 36 37 % 4-3%
BC Phone 244 $67 67 67 - %
BC Phon 5 G 26 $8 8 8 -2
Brinco 560 $5 » 5% 5 % 4 '4
CAE Ind a 150 $9', 9% 9%
Cal Pow 110 $25 1j 25% 25% - %
C Dom Sug 850 $39 39 . 39R -1
Can Brew 9520 tin 9% 9% - %
Can Hydro 200 $27 * h 27% 27% 4 %
C lmp B C 13995 $21l* 20% 21 * 4 4 %
Can Indst 2550 $15 '» 15% 15% - %
CAE Indst pr 60 »6f> 65 65
C lot Pow 625 $35 la 35%' 35 .•
C Marconi 100 $6.1 6% 6% - %
C Pac In pr 7150 $34 33% 33% 4 %
C Pac In w 21320 %5 950 955 -5
CPR 2851 $8? , 81% 81 % - 1 %
RPR 3 pr 700 $10'» 10 10
Canron 200 $22 22 22 - %
Cent Del R 495 $14*4 14 ; 14 ;
Chemceh 2255 $12'* 11% 12 - %
Chemc 175 o 325 $23-* 23 23% -2%
Col Ceil pr 200 $15 15 15 - %
Cominco 627 $39 38 38 - -1%
Con Bldg 500 $5 H 5% 5% - %
C Bathurst 1550 $21 ; 20% 21% 4 %
C Bath wts 200 360 360 360 -10
C Textile 250 $15 ii 15 15 -1
Coronatn 1300 330 325 325 -15
Couvrette 3/5 $8 . 8% 8% - %
Cr Zell A 375 $26 26 26 4 %
Crush Int 300 $29 28 z 28 -1
Denault 100 $17 17 17
Dist Seag 11105 $5i 50%- 50% - %
D Bridge 600 $19 18 4 18 4 -1%
D Corset 1000 $ 101 ? 10% 10 %
Dofasco 1002 $25% 24 ? 24 ; - %
D Glass 1505 $19 , 19 4 19% — %
0 Glass pr 110 $19% 19% 19%
D Stores 950 $16 15% 15% — %
Dom Text 2365 $17 7 17 4 17% - %
Dom Text pr 65 $102 102 102 - V.
Dom tar 3440 $13% 13% 13% - %
Donohue 350 $7% 7% 7 % - %
Du Pont 260 $.36 36 36 7 4 %
DuPont pr 60 $66 * 66 > 66 *
Dupuis A .300 $6 . 6% 6%
Enamel A 700 $8 . 8 8'* 4 %
Falcon 691 $123 122 123
Fam Play 1243 $80 z 80;* 80%
Fin Collect 16/2 $23% 22 % 23%
T ^eetwd 500 $29 z 28-4 28 ^ -1%
Fraser 3025 $21% 21% 217 - %
Fulcrum 1300 $7 7 7
Glengair 12050 410 385 410
Gr B C pr 68 135 $32 * 32 4 32 % 4 %
Gt Lk Pap 2170 $27 4 27 27
Gulf Oil 562 $43 43 43 - %
Handy Andy 100 $7% 7% 7% - 4
Hawk Sid 350 410 405 405 -5
Home A 514 $41'7 40 7 40 . -3-4
Home B 1156 $41% 40 4 40'4 -2%
Horne Pit 800 375 360 360 -30
How Smit pr 44 $28 28 28 -1
HudBay MS 425 $8? 81 81 -1
HudBay Co 200 $2? 4 22% 22 * - %
Husky Oil 450 $2? 22 * 22 4 - %
Husky D wt 100 $13 13 13
Imp Tob 2273 $14 2 14 , 14%
Ind Acc 650 $25% 25 z 25% - %
Inland Gas 100 $15 5 15 - %
In» N.ck 16057 $41 4 40 % 41*
Int Util 2500 $46 45% 45 ^ _ w
Int PI 2450 $19% 19 « 19 4 - %
island Tel 220 $15 * 15% 15 % - %
Jamaica 18500 80 80 80
James Stl 1925 115 . 15% 15 «
Labatt 425 $24 24% 24%
Lament A 700 $5 » 5% 5*» - %
Loblaw A 1655 $64V %% 6% - %
Loblaw B 2450 $6 . 6% 6 % - %
Loeb M 2250 $9 : 9 9-4
Macmillan 747 $34 . 34% 34*4 4 %
Marche Un 1325 $11% 11% 11% - %
Mar Tel 480 $17% 17% 17% 4 %
Mass Ferg 1760 $23 . 23 23 -1
Melchers 4125 $16% 15 15 : - %
Met Stores 25 $55 55 55

PRESSE CANADIENNE
VriHm Haul Bas Ftrm.

Miron 6 pr 700 450 
Molson A 1070 $28 
Moore Corp 1900 $32 
Morse Rob A 245 $24 
Nat Cont 451 $13 

822 $13 ■».
825 $8
452 $34 S 
300 $18*
340 $8

NB Tel 
Nfld Light 
Noranda 
NorCen Gs 
NS LP 
Oshawa A 
Pac Pete 
Phillips C 
Pow Corp 
Pow 5pr 
Price 
Que Ph 
Radio Eng

300 $8
2050 $12‘s 

225 $12H 
5135 $15S 
600 $15 

2810 $46

561 $27 
125 $20

831 $27 
758 $36 
289 $17 

75 $63
$5

6157 $271

Readers Dig 100 $8
Reitman 450 $16 
Rio Alg 
Rothmans 
Royal Bk 
Royal T rst 1150 $25 
St Law Cm a 25 $3? 
Scott Las 1155 $29 
Shell Can 
Simpsons 
Sogemns 
Southam 
Stand Str Stl 200 
Steel Can 
Stembg A 2440 
Tor Dom 650 $21 
Tr Grp A 825 $10*4 
Tr C PL 673 $40 
Tr C PL 280 100 $42** 
Tr Mt PL 2075 $14 
Tri/ec 2400 250 
Tr G C pr 2700 $22 * 
U Aut Pt A 100 $19 
Velcro ind 275 $51 
Wajax 500 $16
Walk GW 7920 $42H 
Warnock Her 200 $10 
Webb Knp 4700 40
We'd*d 1335 $27H 
West Cst Tr 1650 $29»* 
Zellers 6X $15!*

440 450 1
. 28 28% 4 %

31% 32% 4 v4
r 24% 24%

12% 12% - %
i 13 13
. 8% 8% 4 %
i 33 33 - 1%
. 18% 18% - %

8 8
i 33 % 33% - %

26% 27 - %
8 8 4 %

i 12 12 - %
i 12% 12% - %
i 14’, 14% - %

15 15
45 45 1%
8*2 8'7

16% 16%
26% 26% -
20 20
23 23% -
25% 25% - ‘%
32 32 4 %
28% 28 % -!1%
?6'z 26 z - %
36 36 -]1%
16% 17 - i«
63 63 4 x't
5% 5%

26% 27 -11%
13% 13% -
21 21 - %
10% 10% -
40% 40% ] ,
42% 42% -
14 14 - 1/4

250 250
22% 22*4 4 :
19 19 -
50 51 -1
16 16 -
42% 42% - 1.4
10 10
40 40
27% 27%

A. BEAUCHAMP J. J. DUBUC
M, Romuald Frenette, Directeur des ventes de Viau Limitée, a 
le plaisir d’annoncer les nominations suivantes:
M. A. Beauchamp, au poste de Gérant des ventes pour les chaînes 
corporatives, groupement et institutions
M. J.J. Dubuc, au poste de Gérant des ventes de la région de 
Montréal.
Tous les deux sont au service de VIAU depuis de nombreuses 
années et possèdent une vaste expérience dans le domaine de la 
vente et du merchandising.

Ces nominations s'inscrivent dans les cadres du programme 
d'expansion qu'entreprend Viau Ltée et permettront d'apporter 
de nouvelles améliorations au service offert à la clientèle de 
Montréal.
Viau Limitée, fondée à Montréal en 1867, est un des plus im­
portants fabricants de biscuits, bonbons et chocolats au Canada.

29';
15',

Bourse de N. Y.
La tendance est demeurée lour­

de mardi au New York Stock Ex­
change, mais la cote a cependant 
terminé au-dessus de ses plus 
bas niveaux. Les ventes l'ont lar­
gement emporté en début de séan­
ce. sous l’influence à la fois des 
déclarations de M. McCracken la 
veille et de divers projets parle­
mentaires visant à enrayer le ré­
cent mouvement de fusions dans 
l'industrie, et les cotations se 
sont fortement repliées. Un bon 
nombre d'acheteurs ont toutefois 
été attirés par les bas niveaux et 
ont provoqué un redressement 
partiel dans un marché assez ac­
tif

Les baisses ont affecté lèn- 
semble des compartiments à l'ex­
ception des automobiles qui se 
sont inscrites en progrès modes­
tes. Les pétroles ont été parti­
culièrement affectés, notamment 
Standard Oil of New Jersey, At­
lantic Richfield et Sinclair, ces 
deux dernières en raison de l’or­
donnance temporaire contre leur 
projet de fusion.

Titres au Comptoir

BÉLANGER OUELLETTE ET ASSOCIES inc

1224 ouest.
Conseillers en rue Ste-Catherine
administration, " t ■ Suite 700
organisation —4 4 L—4 4 - Montréal 25
et méthodes 866-9567

Laurin, Laurin, Beaudry Inc. 
Dominion Insurance Agencies 

Limited
Courtiers d'assurance agréés

Etude et administration 
de portefeuilles d’assurances 
pour commerce et industrie

TOUR DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIA, MONTREAL 1 1 5 

Tél. 861-4761

Abstainer Ins 
Acres Ins 
Admin & Trust 
Aquacare 
B.C. Moly Wu» 
Central Dynamics 
Chart Inc 
Crown Life 
Eastern (’an Savings 
Elect Associates 
Exceisjor Life 
Facs Ltd 
Four Seasons 
Financial Liie 
General Impact 
Grenache 
Harris & Sons 
Indal Canada 
industrial Life 
Int Systeoms 
Jolly Jumper 
Jolly Jumper wts 
In-Place Com 
In-Place Pfd 
KSF Chemical 
La Prévoyance 
London Life 
Marijot Inv 
Marigot wts 
Peoples Stores 
Que Savings Bank 
Que T 6 20 pfd 
Kapid Data 
Sklar MIg 
S M A Inc 
Systems Dimensions 
Stability 
Steadman 
Spar Aero 
Crucan 
Zodiac

utoir
OU. Drm.

27 32
18% 19%

21 23
21 22

5 6
6% 7%

11% 12
41 43

4% 5%
22% 23%

180 195
9% 10%

18% 19%

II
34*

i 4
204 214 

34 38

144 154 
11 12

Adnac Mutual Funds 
X Affiliated Fund Inc Com 
All Canadian Com 
All Canadian Div 
All Canadian Venture 
X American Business Shares 
American Growth 
Andreae Faulty 
Associated Investors 
Beaubran Corporation 
X Boston Fund Ltd 
X Bullock Fund Ltd 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Can. G»s & Energy Fund Pfd 
Canadian Investment Fund 
Canadian Trusteed Inc Fund 
Canafund Co Ltd 
Champion Mutual Fund of Can 
C I. leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inti 
Corporate Investors Ltd 
X Dividend Shares 
Corp Investors Stork Fd 
Dreyfus Fund Inc 
Dynamic Fund 
Exec Fund of Canada Ltd 
Exec Inti Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fidelity Trend 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif "C"
Fonds Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Fonds Mutuel Adanac 
The Fraser Fund Ltd 
G I S Compund 
GIS Income 
Growth Equity Fund 
Growth Oil & Gas 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Investors International Mutual 
Investors Mutual of Canada 
Keystone Canada 
X Keystone Canada K - 2 
All Cdn Rev Growth Fd 
X Keystone Custodian S 1 
X Keystone Custodian S - 4 
Le Fonds P E P 
Lexington Research 
X Mass Invest Growth Stcks 
X Mass Investment Trust 
Molson M Fund 
Mutual Accumulating Fund 
Mutual B I F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income Fund 
Natural Resources 
One William Street 
X First Participating 
Prêt et Revenu Mutuel 
P & R M américain 
Principal Growth Fund 
Provident Mutual Fund 
Putnam Growth Fund 
Radisson H I 
Regent Fund Ltd 
Royfund Ltd 
Spec
Tauras Fund 
United Accum Fund 
United American 
United Venture 
Univ Sav Equit Fund Ltd 
Wellington Fund Inc 
Keystone Polaris

Offre deni 
294 3M

10 59 11 57 
10 64 11 63

45 49 78
9 11 9 96

16 50 18 08 
787 865
4 68 4 93

14 93 16 36 
4 55 5 00
4 89 5 34

64 29 67 50
8 26 8 98

16 83 18 44 
7 87 8 59

13 09 14 35
6 56 7 28
4 02 4 40
7 29 7 78

14 71 16 05 
25 05 25 30
9 65 10 13
8 39 8 81
7 24 ? 91
7.21 7 88

28 30 30 76 
809 
522 538

10 35 1131 
575
4 36
2 94 3 21

12 88 12 94
11 61 
4 93 
9 49 10 37

23 59
11.4 12.4 
1242 13 50 

965

1269 
5 39

5.81
5.88
6.49
574

6 32 
9 39 
708 
5 97

22 93 25 02 
7 04 7 69 
4 37 4 75 

16% 18 54 
12 62 13 79 
16 40 17 92 
6 02 6 58
625 
5.00 
875 
8 21 
6 64

6 83 
5 28 
9 17 
898
7 26

15 08 15 70
18 19
19 43 21 23
8 39 9 22

13 19 14 50 
6 72 7 34
6 55 7 16

12 55 13 83
4 83

12 13 13 26 
6 18 6 37

11 78 12 87
831 
6 10 
3 26
6 25
7 45

9 13 
6 70 
3 58 
687 
8 14

13 14 14 28 
6.11 669

6lt
15 
77

4
14

154
6

16

7
18
83

44
24

16
7

17

Indices des 
obligations à N. Y.

10 104 
6 64

8 Vi 
21 

64 
20 

44 
74 
34

20 10 10 10 19
Rails. Ind LUI. Frgn. LrY

hier 64 1 86 1 78 9 904 79 4
la veille 64 2 863 78 7 90 2 79 6
sem der 64 1 862 79 0 902 79 2
mois der 64 2 86 1 78 9 899 79 l
an der 65 7 87 7 80 1 892 81 5
1968-69 haut 66 3 91 0 81 4 902 82 3
1968-69 bas 63 8 857 78 3 880 78 4
1967 haut 73 0 956 84 9 92 5 89 4
1967 bas 64 6 86 1 780 89 1 78 4

ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

♦
CHOIX DES MEILLEURS 

FOX DS MUTUELS

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeurs

2(K(, rue ST-JACQUES - Montréal - Tél. X49-536I

Succursale Québec - 71, rue St-Pierre - Tél 692-0745

OPEMISKA COPPER 
MINES (QUEBEC) LIMITED

AVIS EST PAR LES PRESEN­
TES donné qu'un dividende bar 
intérim de quinze cents (15c) 
par action plus un dividende 
si/pplémentaire de cinq cents 
<t>c) par action, ont été décla­
ré. tous les deux payables en 
fonds canadiens le 17 mars 
1969 aux actionnaires ins­
crits à la clôture des affai­
res ce 25 février 1969

Par ordre du Conseil
D. D ANDERSON

Secrétaire
Toronto. Ontario 
12 février 1969

THE STEEL COMPANY 
OF CANADA, LIMITED
DIVIDENDE No 231

Avis est donné, par les pré­
sentes, que le dividende no 2.11 
de trente cents (10c) par action 
pour le trimestre finissant ie 11 
mars 1969 a été déclaré payable 
sur les actions de la Compagnie, 
le jeudi 1er mai 1969 aux action­
naires inscrits avant la fermeture 
des affaires le mardi 1er avril 
1969.
Par ordre du Conseil.

Le secrétaire, 
J W YOUNGER 

Hamilton, Canada,
Le 17 février 1969.

TRADUCTEUR
RECHERCHONS:

Traducteur de talent et d'expérience, connaissant 
bien les deux langues officielles. Pour Ottawa.

FONCTIONS:
Traduire (surtout de l'anglais vers le français) rap­
ports techniques, mémoires, formulaires, correspon­
dance, etc. Réviser des traductions. Poursuivre 
certains travaux de recherche terminologique dans le 
domaine de la banque et de la finance internationale.

EXIGEONS:
Bonne culture générale, longue expérience du métier, 
connaissance approfondie des ressources du 
français, habileté à traduire correctement, dans un 
style clair, d'une sobre élégance.

SOUHAITONS:
Bonnes notions d'économique et des opérations 
bancaires.

TRAITEMENT:
Généreux. A déterminer, selon les aptitudes du 
candidat.

AVANTAGES SOCIAUX:
Caisse de retraite, assurance-maladie, assurance- 
vie collective.

CANDIDATURES:
Adresser—sous pii confidentiel, au Secrétaire de la 
Banque—curriculum vltae, prétentions et tous détails 
utiles ; donner au moins deux références profession­
nelles. Inclure spécimen de votre travail: une ou 
deux pages d'anglais avec traduction française. 
Discrétion absolue. Réponse dans les quinze jours.

BANQUE DU CANADA
OTTAWA 4 

Ontario

L’Aéroport Hilton

ou
comment doubler 

les chances de succès de 
votre réunion du personnel 

à 14 milles de Montréal.

fONDIf KN 
(•92

E. A. Whitehead, limitée
Courtiers d'assurances agréés

SERVICE PROFESSIONNEL OE CONSULTATION 
RELATIONS INTERNATIONALES

Jean Grégoire, vice président et administrateur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 101, * 878-4331

SUCCURSALES: TORONTO - CALGARY - VANCOUVER - WHITEHORSE

Réunissez votre personnel à I Aéroport Hilton 
et vous n êtes encore qu à 14 milles de la 
Place Ville-Marie. Mais même à cette courte 
distance, vous avez peut-être doublé ou triplé 
vos chances de capter leur attention en 
éliminant activités de bureau, appels 
téléphoniques et autres distractions du genre.

Le Montréal Aéroport Hilton s'y connaît en 
réunions d'affaires et en congrès II peut 
accommoder jusqu à 350 personnes. Le 
stationnement est gratuit, les chambres 
spacieuses et les restaurants de première 
classe, sans oublier le casse-croûte et les 
divertissements en soirée.

A votre prochaine réunion du personnel, 
sortez de la ville — en 25 minutes Rendez-vous 
à I Aéroport Hilton — téléphone 631-2411. 
Administré par Hilton of Canada

Autres hôtels administrés par Hilton eu Canada — 

l'hôtel Vancouver et le Rome Ehtabeth (hôtels du CN).

.sE»

GRENIER RUEL & CIE INC
VALEURS DE PLACEMENT
membres de l'Association Canadienne des Courtiers 
en valeurs mobilières

GRENIER RUEL&CIE LTEE
AGENTS OE CHANGE
membres de la Bourse de Montréal

Siège social: 2 avenue Chauveau, Québec 4/522-5261 
Succureale: 800 Place Victoria. Montréal 3/878-3307

t
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InH.totrioliaa

Exquisité 
Cxquite wr 
Fairbnk M 
Falcon 
Fam Ray 
Fed Farm 
Fed Frm w

2252 $10 % 10;4 \0\ 
7710 285 235 265 

zb $74 74 74 
2231 $1234 122 1234
864 $82 79 79
600 $74 6». 74 
1 OC 360 360 360

-15

- 2 
4- 4

Élections au sein du conseil d'administration de la Great>West

Industrielles
Abitibi 9000 $104 104 
JcMands 5250 $16164 
A.mnd 2p /75 $16 16
A G F M 425 $70 69 »
Agfa V'egt 1750 $5 4 54
Afmcolnd 6875 $18174 
Alta Ga* T 1150 $37 364
Ana Gas P 160 $824 824 
A.ta G D p 2011 $115 115
A la Gas w 3795 725 700

5200 $24 24
315 $9 4 9'»

4213 $214 21 
100 $54 54

13544 $31 4 304 
525 $36 4 361 j 
331 $344 344 
100 $74 74
630 $18 18
100 $304 304 
50 $37 364

300 $40 39
100 $45 45
210 $48 48

3670 $184 174 
100 $374 37 4 
25 $39 39

3065 $154 154 
777 $254 25 

3685 $184 184 
2690 $64 64

408 $15 15
75 4 4
25 $108 4 1084 

3954 $24 4 24 
330 $19*

51800 78
124033 27 

6874 $15'
66080 44

3570 $25 ‘
635 $18 
100 
100

Aita Nat 
Algo Cent 
Algoma St 
Aigon 
Aicn Al 
Alcan pr 
Aimin 2p
Anglo-cn 
Anglo< pr 
Ang CT 44 
Ang CT 265 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Anthes A 
Aquitaine
Afgs 250 p 
Args 260 p 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
At' Sugar 
At! Sug A 
Atl Sug pr 
Atl S unit 
Auto Elec 
pACM Ind 
BahC D 
BatiC w 
Bank Mti 
Bl< Mtl r 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Beaver I 
Be< Ker B p 
Bellding Lt 
Be'dng Wt 
Bell Canad 
Bell Knit 
Biitmore 
Block Bros 
Bow Valy 
Bowy-m pr 
Bowes 
B'.^maiea 
Bramai w 
Brazilian 
Rrdg Tank 
BC Forest 
BC Frest p 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 1956 
BCPh 54 p 
BCPh 4 84 
BCPh rts 
Bnnco 
Bruck A 
BuHochs A 
Buntm Rid 
Burns Fds 
Buriard

$8 4 
$84 

480 $18 4 
750 $16 
300 $13 

1715 370 
6387 $45 4 

200 325 
100 $11 

2850 $24 
175 $28 4 
100 $40 
500 $13 4 

4372 $10 « 
920 900 

2126 $18 
200 405 

8180 $39 
70 $444 

100 $17 
66? $534 
422 $6/ 
100 $67 
/25 $82 , 
400 $17 4

18
71
19
154
41
24 4 
18 4 
8 4 
84 

184 
15 4 
13 

360 
44 4 

325 
11
234
284
40
13'.
94

840

10H 
16 S 
16
694
54

18 >4
36 S 
824 

115 
710 
24 
9* 

214 
54 

31
36 4 
34 ' ?
74

18
304
37 
39 
45 
48 
184 
374
39 
154 
254 
184 
64 

15

1084 
24 4 
18 
74 
23 
154 
42 
254 
184. 
84 
84 

184 
154 
13 

370 
44 4 

325 
11
234
284
40 
13 
10

900

C Founnd pr 112 $144
CGE 
CGE pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goidale 
C Hydro

500 $32 _ 
100 $32 
50 $69 

330 $124 
1026 $32 
2644 $27 ,

C lmp Bnk 8137 $21 
C Ind Gas 1535 $274 
C Ind Gas p 950 $22 
CH- 11275 $16
C Interurb 635 $7
C Intrurb p z405 $12 
C Marconi 995 $6 a
ÇP inve pr 8295 $34 ’ 
CPln w 47733 965 
CPR 7181 $82 4
CPR $3 pr 160 $10

+ 4 

+ 14 

— H

CPR UK P 
C Retract 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uiities 
CUtil 6 pr 
Cdn Wall 
CWN Gas
CWN G 4 pr ?Ô6 $il 
CWN 5 > p zl25 $15 
C Westing 975 $16

590 $7
100 $124 
500 $18 „ 
*12 $794 
562 $69 , 
210 $434 
720 $90 

10 $155 
150 $16 .

Ck.
Fed Grain 2850 $8 x 84 8H _ 4

Bat F«rm. Fibre 300 $10 10 10 +24
14 *4 14 4 fleet Mtg 3800 350 330 340 — 15
324 324 + Ffeetw d 500 $29 28 284 14
32 32 4 Ford USA z 12 $56 51 51
69 69 Ford Coda 105 1304 300 300 5
12*4 124 F PE P.on 400 $24 24 24
314 314 1 Fraser 508 $214 214 214 — 4
264 27 _ 4 Fruehaut 145 $154 154 154 _ 4
204 21 + Sait Ml irn 200 $14*. 144 14 4 4
26 4 27 4 Geo Baker 1575 $74 7 7
21 21 2 3en Divtrb 1910 $194 184 184 —
154 154 « GMC 514 $85 85 85
6’x $4 _ 3 St! Ware 100 $164 164 16H _ 4

11*. 114 3 Mckay A 100 $64 64 64 + 4
64 6'. 3 Mckay 8 z50 $13 13 13

33 . 33 4 3reb Ind 1300 $124 12 124 _ 4
945 950 5 3L Paper 147 $274 264 264 _ 4
814 814 14 3t Power 910 $204 20 204 + 4
10 10 4 3N Capital 3223 $14 \ 14'. 144 _ 4
7 7 3NGas A p z50 $21 21 21

124
184
75
684
434
90

155 155
164 16

3t W Life 
3t WSadd 
Sreyhnd 
Suar Trst 
3uH Can 
“Hand Cbm 
-tnd Chm A

3759 $122 118 120
3230 $174 17 4 174 
1196 $144 
485 $114 
3880 $43'

3490 $29 
200 $43

14 V 
114 

4 42* 
27 
40

144
114

43
28
43

» 4 
+ 1*4 
t 3

355 $21: 
32060 $8

175

-25
1 :

+ 4 

-10

Canron 
Cap Bdg 
Cara
Carrier JD 
Cassidy L 
CDRH Ltd 
Chemceli 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM A 
Clairton 
Clairton w 
CodviHe A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
C Savings 
Compro 
Compr Ap 
Comb Ins 
Computal 
Computr 
C Bath 
Con Bath p

C Bldg 13975 
Con Bldg p /25

11’
15
16 
21'/

114
15
164
214

-tarde 24600 236 215 230
“tard Carp z65 $214 214 214
Hard Crp A 1240 $204 20 20 -4
Harveys F 4070 $114 104 114 + 4
H Wood e 200 115 105 115 -10
Hawker S 6400 410 400 400 -10

1

G.T. Richardson À.S.Leach Peter D. Curry

450
690

$14*.• 14 :; M». - 4 Hawker pr 50 $59 59 59 -
$16*i 16 16 - 4 Hays Dna 5279 $16 4 16 » 164 -

$8 .? 8 H» 84 Ho OA 12594 $4]’,i 40 . 404 -
$14 *. 14',. 144 - 4 Home B 550 $414 411 ■. 414 -
$12 .. 12 12 - 4 Horne Pit 3550 375 370 375 -
$23' » 23' « 234 -+ 4 H Bramor 950 $9'. 9 94 -
$56 56 56 H Smith pr 175 $28 28 28
$19 » 19 194 H Bay Co 535 $22*i 22*. 22 4 -
255 235 245 HB Oil Gas 1493 $36 354■ 354 -
160 160 160 HB Oil G pr 215 $56 •; 56 56 î +
$84 
$6: -

84
6

925 $15 4 154 154
4292 $39 38 4 39
4405 $15 144 144

100 $15 4 154 15 Va
100 $54 54 54
125 $124 124 124
40 $85 85 85

610 $43 42 , 43
65 $254 254 254

12089 $22 204 22
220 $204 204 204

350 380
54 5‘

Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D v 
lmp O 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Inc Dis wt 
tndusmin 
Ind Accept 
In Acc wts 
Ind Adhes 
Ind Wire 
Ingersol A 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p

700 $17 
4426 $224 

784 $13 
14839 $20 4 
2088 $14 4 

900 $5 
894 300 
/78 $204 
970 $25 4 
800 900 
750 $9;4 
400 435 
125 $24 
870 $114 

2655 $15 
100 $15

17
224
124
19
14 4

5
280 
201 « 
254 

875 
S1' 

430 
24 
11V
14
15

17
224
124
194
14 4 

5
300
204
254

875
84

435
24
114
144
15

M. D. C Kilgour. président de la Great-West, compagnie d'assurance-vie, annonce l'élection de 
M G T. Richardson comme président du Conseil d'administration et de MM A S. l.each et Pe­
ter D, Curry comme vice-présidents. Il a aussi annoncé la retraite, en date du 4 février 1969. de 
M Joseph Harris qui était président du conseil depuis 1959 et administrateur depuis 1943 et de 
M John A MacAulay. C C.. C.R , qui était administrateur de la compagnie depuis 1954 et avait 
été vice-président du Conseil pendant neuf ans,
M. Richardson est président de James Richardson & Sons. Limited: M Leach est président du 
conseil de Federal Grain Company Limited: et M. Curry est président du conseil de Greater 
Winnipeg Gas Company.

+

+ 20

-25* 

+ 5*

St Pavmg 
Steel Can 
Stembg A 
Stuart Hse

700 $104 
9521 $27 4 
1770 $13*4 
200 $5»

Suptst corn 1295 $12** 
Suptest od 890 $38
Tambtvn 
Texaco 
Thom Nés 
Thom N pr 
Toromont

50 $39 
1150 $34 
1535 $18 '

10 4 10 
26S 27 
13'
5‘

11*
37'
39'
33V 
18!

134
54

114
38
394
34
184

KtrK Min 
Kirk Twns 
Kopan 
Lab Mm 
L Dufault 
Lakehead 
L Os u 
L Shore 
La Lu?

3654 20
5000 70

28250 15
350 $37 

2886 690 
7050 52
7000 231
460 740 

1025 $114

■ 194 
70

• 14 ■. 
37 

655 
5? 
23 

725 
- 114

40
1

T imbiti 
Tcrbnt 
Tor mont 
Towag 
Tnbag 
Tin C 
T undra 
U Mining 
U Asbestos

12300 177 
800 145 

6500 10'
3500 37
800 152 

70600 28 
/161 26' 
1000 35

700 805

170
140

10
35 4 

150 
25 
264' 
35 

800

177 
140 

10 
35 : 

150 
254 
26'. 
35 

800

1055
5753

115 $214 
z50 $54
100 $12 

1300 $22 
100 $6 4

îd Dev b p 380 $64
CAE Ind 
Calgary P 
Caigy 540 p 
Calvrt Die

1240 $9 4
550 $25 4

Cambndg 
CD Sugar 
Can Bread

30 $114' 
6950 165 
525 $10 4 
437 $40' 

1420 $24

405 405 +-20 Con Textle 100 $15 ‘ 4 154 15’. - H Intr City pr 100 $154 154 154 Towers 170
34 37 + 3 Cons Ga 3501 $19'-* 194 194 - 4 tntr Cty wt 270 400 390 400 Traders A 3433
44 'x 44 4 Corby vt 288 $33 334 334 + 4 IBM 48 $322 322 322 4 Trader A p 300
17 17 Coron 14475 345 325 325 - 15 IMC 200 $244 224 22*4 -34 Trader 65 w 100
53 53'? 4- 1 ; Corontn p 9500 345 330 340 - 10 1 Nickel 14539 $414 404 414 — *4 Trader 66 w 100
66 66 , -24 Coron 2w 2700 95 90 94 l Int Util 2077 $46 454 46 Transair 1600
67 67 Cosmos 1090 $64 64 64 Int Util A 1425 $46 4 46? 46 ? Tr Can PL 5123
8? > 82 . Couvret P z50 $9 9 9 Int Util pr zbO $454 451 « 45- . Tr Can Pi p 1005
17 174 Craig Bit 300 430 410 410 20 Intpr Disc 9200 $5 4 485 5 + 5 Tr Can A pr 84
82 82 - 8 Cram R L 700 $154 15'# 15 H + 4 Intpr D61w 400 175 175 175 -25 Tr Can P w 2278

5*4 54 k Crestbrk 1060 $16 15S 154 ~ 4 Intpr D62w 1300 100 100 100 -20 Trans Mt 3270
21! ? 214 Crush Int! 1080 $294 284 284 -14 1 PL 14487 $194 194 194 — 4 Trans PPL 3925
5' 4 5 "4 Cygnus A 6450 $9-, 84 84 - 4 Int Pipe w 4645 $104 10 104 — 4 Tr.zec C 14760

12 12 Cygnus B 1705 $114 104 104 - 1 , Intpr Steel 2240 $54 54 54 — 4 Tru-Wall 7575
21'4 214 — • .t Cygnus pr 100 $34 4 34 4 344 -3*4 Inv Group 1700 $11 104 104 - S UNAS Inv 1250
b ? 64 — 4 Dale-R 100 $12*4 124 124 - 4 Inv Grp A 2980 $94 94 94 Union Acc 550

63 4 63 4 .... 1 Delta Elec z33 340 340 340 In Ovrseas 1566 $106 103 103 -54 Un Carbid 1400
9' ? 94 + 4 Dfstl Seag 2428 $514 504 504 - 4 ITL Ind 2035 $!«'- 184 184 Un Gas 5136

25 4 254 + 14 Dome Pete ?405 $90 a 87 4 88 James St 10975 $154 144 144 UGas A pr 200
114 4 114 4 + 4 D Bndge 920 $19 184 IS*. - 4 Jefferson 152 $.30 30 30 -Hi Union Oil 1030
150 155 10 D Can Gen 1805 $137 1324 132'.’ -34 Jeffersn w 14? $21 21 21 — Mr U Corp B 2000

10 •? 104 Dofasco 4310 $25 * 24 4 25 - 4 Jokey C 8420 485 480 480 + 5 U Corp 63p 100
40 40. + 4 Dom Glass 1116 $194 194 194 - 4 Kaps Tran 1525 $20 4 194 19 4 -14 Un Fn Mgt 1740
24 24 - 14 D Glass pr 100 $20 20 20 Keepnte P 665 $34 334’ 334 - 4 Un Wburn 1866

Can Cem 255 $34 334 334 - % Dom Lime 200 260 260 260 -15 Kelly D A 1010 $74 7 4 71
Can Cem p /33 $20', 20 20 Dom Store 6246 $16 * 15'-» 154 -- 4 Kelsey H 525 $164 16 16
Can Malt 410 $204 204 20 ? - •? Domtar 5927 $13*. 13'.« 134 ~ 4 Kenting z30 $21 20*. 20>
Can Malt p 673 90 89 90 + 1 Domtar pr 100 $16'.. 16’ t 164 + 4 Koffer St 2500 $554 514 52!
C Nor West 75 $79 76 76 4 D Textile 2627 » 17 17 4 - V6 Labatt 640 $24 , 244 24’
C Packrs 5000 $20 • 20 20 # - 4 Donlee M 435 $22 . 22 22 - » . Labatt pr 725 $254 254 26
Can Perm 1960 $114 11 11 - 4 Dupont 555 $36 » 35' , 364 Lafarge 300 $14 14 14
CSL 260 $36 35 * 354 ~ 4 Dustbane 275 $27 27 27 - *4 Lafarge A 1450 $13". 12'. 12
CSL pr
Cun Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Contaur 
C Curtis

z64 490 
8035 $10 

160 $34' 
300 $41 
200 $22 
260 $8' 

2000 380 
200 150 

3500 225

460 
94 

34 4 
40' ? 
22

365
150
215

460 
9> 

34 » 
41 
22 
8 4 

370 
150 
226

- 5
F 10
r 5

Dylex A 
EL F 
FL F w 
Electro ltd 
Emco 
Emp Life 
Erie D 
Erie D A

2955 $36 
16048 $32|6 
14383 $ 13 *a 
1204? 625 

510 $19 
500 $204 
60 $284 

4555 $28 
5340 $28

35 4 
324 
134

585 625
18»

-14

f 25

204
284

+ 14 
+ 2

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZIIE, CARDINAL. 

ROY & CIE
Comptables agrees

Aiain etl?U£ c
PlfS&f CARDINAl

CtAUDt *K>y,C 
eONAiD PERRON

2 343 est Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST i PROVOST
Comptables agrees

eoct* RROVOST. C A 

ROt AND PROVOST L A

928 est boul St-Joveph 
326-1661

Lucien Dafime, C A
Comptables agrees

2/6 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Hut can & Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craiq Montreal 1 861-9987

Mallette, \ormandin & C ie 
René de C Otret <0. ( ie

Comptables agréés

Jeon Ostiguy C A 
lou.j P Mono C.A 

J Segurn.C.A 
Aftdr» St Arnaud. C A 
8«r«sord ProvU. C A 
PH»rr» D BoucKord C A 
Jo<qi,»s Lotr»mou>lle. C A 
lex-votd C A
Guy l»f»bvr*. C A 
J*on to Covtvf» C A

Y von Normondin C A 
Mn Kei Motord, C A 
Poulf MoOeft*, C A 
Cities R Normondm C 
Paul Rene de Cotre» C- 
8ertrond Duma.s C A 
G.Hes Choquette C A 
Jeon I lecovaltef. C A 

A ndré Foum.er C A 
Robert Behveau, C A

Paul Andre lochanre, C.A 
Gaston Rob>'o*ile C A 
Jacques Rene de Cotre» C A 
Robed R Mersard.C A 
Andre Roussel C A 
Gerald l P'etontame C A 
Vincenl A Patenoude. C A 
Andre Movie. C A 
ConradBro^sord C A 
Rene Oxruer. C A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montreal - 866-289 1

Ottawa - Hawkesbury - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trots Rivieres - St-Jerome - Gatineau - Chicoutimi

R J P Da «son C A 
D P A.tfc.ns, C A 
D M long C A 
H J Gorboti. C A 
P Cxii.vreou, C A 
l l Groves C A 
R A Ross» C A

a trovers ie Conodo et cotrespondan»» dam

M ounce Sontson, C A 
Jean locroi», C A 
Dottord H«iot, C A 
Clement Prjnwau, C A 
Vranney Forget. C A 
Pierre Sorry. (. A 
Adrien Cdt* ( A 
Gilles levetque. C. A 
Jleal Auge». C A 
Jeon Poul Barbeau C.A 
lac quo» Millet C A 
Jeon Favroau, C A 
Paul A Mtchowd, C A 
Robert Blanthett» C A 
Gilles Seouvon, Ç A 
C oorad Ménord C A 
P «erre leqouk. C A 
loms Grovel, C.A 
Gilkti Mr » i son C A 
Gaston Otrguy. C A 
Paul Gonfhiei, C A

et Associés

Comptable Agrees.

lu;ien P Beloi*. c A 
l innel Roussm. C A 
Raymond Fortier C A 
Benoit Sylvain, C A 
Oenrm Bell. C A 
Raymond Cosrillard, C A 
Marcel Dwchorme. C A 
Jeon Poul Boyer C A 
Fmle Mollette, C A 
fmilten C»Outh>er. C A 
Bertrand loroche, C A 
Piert# Phornnd. C A 
Roland l*vOtque. C A 
Andre Image C A 
Oé'ard Mangeas» C A 
Rpjean Myre. C A 
C lAment lustief, C A 
Raymond Roberge C,A 
Pierre MignouH C A 
Robert St Onge. C A 
Paul t Bonmer. C A 
Gregotre BeHavanse C.A S)

MONTREAL

LOnt Cer 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau Fn 140 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
l evy B pr 
Life Invest 
Life Inv wt 
Livmgsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
tob G A pr 
Lob G B pr 
Locana 
loeh M 
Madam B 
Maclean H 
.MB Ltd 
Magna El 
Magnetos
Maher 
Maher pr 
Maior H D 
Manoir In 
M Lf Lard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
MEPC 
Meichers 
Mel Stores 
Met Str 67 p 
MGFM 
MPG inv

P

1340 450 
618 $134 
800 $64
225 $16 4 
225 $184 

1785 $51 
3599 $36 - 

430 $8 ;
1138 $31 
800 $ 10 4 
400 325 
300 $38 

5710 $64
7395 $64

75 $31 
450 $19' 
200 $23 
800 200 

4005 $9
125 $20 

1300 $15V 
9807 $34 . 
1190 $18' 
7082 455 
200 $30 
10C $8 i

4840 440 
2200 370 

610 $30 
1445 $21 

150 $173 
2215 $9 •

100 620 
5157 $23 . 
1800 $6 
1395 $161i 
z10 $54 
300 $19 , 
100 $5
900 $6 9
100 $16

450
134
64

16
184
504
36
84

304
10*4

325
38
64
64

31

450
134
64

16
x84 
50 S 
36 
34 

31
104

325
38
64
64

31

UWbn 64p 
Un Wbn wt 
U Sections 
Vn Ness 
Vascan 
Versafd 
Ven power 
Versatile 
Versatil A 
Vie G Tr 
Vulcan 
Waiax 
Wamoco 0 
Walk GW 
Weldwod 
Westcst 
West Ind 
Westeel 
W Brdcast

$50 50 50 Langis 1500 19? 19 19 + 4 U Buftad 15850 474 44 ; 46 - 1
375 355 360 10 leitch 12525 265 252 256 - 5 Un Keno z3 680 680 680
$21 4 204 21 - V. LL Lac 143? 425 425 425 + 10 U M.ndam 500 33 33 33 + 1
115 115 115 — 5 Louvicrt 7000* 20 20 20 Upp Can 7058 410 385 400 -15
$104 104 104 V. Lytton 16795 375 355 360 - 10 Urban Q 2000 204 20 204
$2? 4 224 224 4 Macassa 1700 229 226 226 + 5 Vespar 10500 115 105 108 - ?
300 300 300 Macdon 2000 20 20 20 - 1 West Mine 9733 365 335 335 30
425 425 425 5 Madeline 4130 590 550 550 -20 Wtlco 1900 354 35' ;• 354 *.
$7 4 74 74 Madsen 4300 174 162 165 W.llroy 2700 103 100 100 - 3

$41 4 40 4 404 1 Malartic: 9500 166 155 160 + 2 Wdfall 11200 23 21 214
$43 42*. 424 4 Man Bar 5310 149 143 145 4 Win Eld 16500 15 13 14 + f
$79 79 79 4 Marchant zlOO 84 84 84 Wr Harg 5736 375 370 370 - 5
$18 17 18 + Martin 7000 33 32 324 Yk Bear 1150 880 860 860 -15
$14 „ 134 14 4 Matat 11500 164 16 16 - 1 Young 11000 U 11 11
$13 4 134 13*4 — 4 Mattgmi 1425 $15 15 15 Yukon C 300 310 295 295 15
255 245 250 Maybrun 9500 13 12 12 /enmac 4000 204 20 ? 204
$5 ? 490 54 4 M Adam 153950 168 151 157 + 2 /ulapa 4000 19 18 18 4 + 4

$22 21 22 + 4 Me Intyre 1020 $125 .■ 124 124 -1*4 Pétroles et gaz
$6*4 6S 64 - 4 Me Wat 8500 69 66 68 + 1 Almmex 4365 560 530 540 -20

$20 H 204 204 Ment 32300 145 132 145 Ml A Led 30350 18 16 18 + 4
$16 ? 15*. 15*4 4 Merrill 100 425 425 425 Asamera 7154 $284 27' ? 284 + 4
$48 48 48 Meta Uran zlOO 35 35 35 Banff 1900 $134 131 . 134 — 4
$48 4 48 48 4 Mfdnm 8700 87 85 85 Braisa 6430 570 540 545 30
$18 18 18 Mm Ore 30000 29 25 26 - 2 Calvert 4700 55 53 53 - 2
$21 • 4 214 214 + 14 Moneta P ?50 163 163 163 CS Pet 2737/ 660 635 645 - 30
$22 4 22 224 -+ 4 Mt Wrt 20000 29 27 284 CS Pete w 4600 385 350 350 -30
$174 174 17 V. Multi M. 8200 270 257 258 -10 C Deh. 1600 545 505 515 20
$41 41 41 New Ath 3687 331 ;- 32 32 - 1 C Ex Gas 1300 935 900 910 -65
$124 12 12 N Bid 127800 12';» 10 104 -14 C Gridoil 1700 $164 16*<. 164 — 4
$20 19 194 1 N Cal 10500 35 34 35 + 2 C Gridoil p 570 $294

$124
28» x 284

$6 4 5*4 64 + 1 Newconx 1145 845 810 810 -20 C Hornestd 575 11*. 124 -14
$154 15 154 4 N Goldvue 4000 9*;» 9 9 C Homest t) 100 $22 22 22 -6*.
$254 25 25 4 N Imprl 29280 335 320 320 -10 CLI Pet 11980 96 87 87 -11
175 155 170 +15 N Kelore 5500 8 8 8 Cdn Sup O 825 $58'# 57 57 -1 4
$11 104 11 +• 4 Newlund 3200 24 24 24 - 1 Cdn Tncnt 7057 $15 14 . 14 4 + 4
$84 84 84 N Myla 33900 25'.» 22‘ ? 23 -24 Cent Del 3930 $144 14 > 14».

$18 18 18 Newnor 9500 10 » 10 10 . Charter Ol 4033 $144 14 . 14',
375

16
400

3325 
200
600 400 
300 $16 

6800 420 
5016 $424 42 
2503 $27 4 27 
5045 $294 29 
1550 460 440
700 $17 

1357 $23
W Cdn Seed 2500 325 
W Pacific 4249 $5
WSuppIs A 
Weston

100 $10 
2504 $17

17 4 
23 

315 
5

104
164

400
16

415
424
274
294

440
174
23

320
5

104
16 •v

+ 20 

-15

-20

N Que Ragi 2450 $124
N Sen 
Nick Rim 
Nor Acme 
Norpaska 
Nor beau 
Norgld 
Norlex 
Northcal 
N Cold 
Northgat 
N Rank 
N Rock

42500 
7000 
2000 
500 
603 

20000 
49518 

z225 
14925 173 
6371 $17' 

13900 
11066

43
17
28
48
45
9'

21
22

69
80

12'.
41
15'
28
48

20
17

165
17
62
76

12'^
42
154
28
48
44
9

21
17

167
17*1
64
80

Chieftan D 
C Cast Cr 
C West P 
Dynam 
Frnch Pt 
Gr Plains 
Gt COHsds

1494 900 
1032 520 

100 172 
23925 335 
11680 815 
1132 $314 29* 
1250 850 840

855
520
172
315
770

Int Helium 5100 142
MidCt 
Mill C 
Nat Pete 
N Cent 
N Dav

8500 69 
13264 420 
9075 870 
4674 365 

16500 19

138
68

400
815
355

18

855
520
172
325
815
29',

850
140
69

410
815
360

18

-45
10

10 
+ 15
-24

1
- 1 
4 5 

60 
10

19 19 - 4 Wstn 4 4 p 55 $68 68 68 - 2 North Can 1500 102 95 102 + 2 NC Oils 200 $12 12 12 l ' ^
23 23 + 4 Wstn 6pf z40 $88 87’ 88 Nudul 4000 19 ;- 19 19 + 4 Nthld 79700 119 105 106 14

190 200 White Pas 970 $23 4 23 234 - 4 Obaska 4000 12 11 11 Numac 3880 960 940 940 15
9 9 - 'v White P A p 550 $28 4 28 28 4 + 4 Opemska 6410 $10'?. 10 10 Okalta 2000 32 • 32'.» 32 4

20 20 - 4 Wood Alex 100 $8 8 8 + 4 Orchan 5750 450 425 425 -30 Palliser 500 180 175 175 -15
15*. 15'4 Woodwd A 850 $184 18 18 + 4 Osisk 76800 78 64 66 4 Permo 21440 187 180 183 3
34' . 34 ? Zellers 1475 $15*. 15' ? 154 4 Pamour 900 305 300 305 + 5 Peruv 6000 145 135 135 -15
17*

430
30

18 
450 

30
» 84 84

420 425
365 365 -

294’ 29 4 
204 204 

. 174 174 
» 94 94
620 620 

• 224 224 
64 64

. 15 4 15'. 
54 
19 . 
5
6*i

16

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Aetna I 
Agnico 
A fartC ho 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Area 
Argosy 
Armore 
A read 
Asoc 
Atl C 
Atlas 
A une

1805 240 235
Mines 

6500 25
5740 28
5200 300 

16000 550 
2400 168 
4100 113 
3400 36
3700 112 

28320 110 
1700 320

Pore
Cop
Yk

1500
6500
8500
1459
2000
7000

23
26

290
525
160
10?
35'

105
lO7
315

76

900 395

14
47
55
16

385

24
28 

300 
525 
161 
107 
36 

107 
107 
315 

77 
22 4 
14 4 
47 
55 
16 

395

Param 
Patino 
Pee Exp 
Pick Crow 
Pine Point

20500 114
1306 $33 

25625 195 
3200 50
675 $43

11
33

185
50
43

114
33

186
50
43

Petrol 
Pmn P 
Place G 
Ponder 
Ranger

13100 160 
11350 230 
10750 181 
5100 80
2700 $11

153
221
175
78

« 11*

155 
221 
175 

79 
11 1

15 Placer 1985 $38 37*. 38 Scurry 15717 $36 : 35' . 35
4 Pcw Rou 500 45 45 45 - 1 Spoon 27965 680 650 655
6 Preston 887 $174i 17':? 174 ■ h Triad 17900 445 415 440

Pyrmd 13500 120 115 115 - 5 U Canso 800 740 725 730
1 Yue Chib, 3000 65 62 62 - 1 U Canso w 1310 360 355 360

Que Lith 275 590 535 535 -45 Un Reef P 8100 78 72 73
10 Que Man 1000 29 28 29 Ulster P 15370 515 480 490
2 Q Matta 14280 178 175 175 Van do 12900 20 17 20

Q Sturg 10750 30 28 29 Wespac 2000 35 33 33
QStrg r 107624 3 2 24 + 4 W Dec 53565 640 580 610
Radio re 4000 70 68 68 - 2 W Dec w 22300 335 300 335

-15 
+ 5 
-30 
-15 
- 9

- 3
14

h 10

Rayrock
Reeves
Renabie

6500 325 
100 150 
500 140

310
150
135

325
150
135

f 15 
► 15

Indices à TorontoM.it Bnck lp25 $12s . 12' ? 12* Bnkno 11448 $104 950 995 -67 Rio Algom 1618 $27 264i 26* UfâO Gr f u
Mindustrl 100 $12' » 12: ? 124. _ i.-j Bnkfld 12000 14 13 13 Rio Alg c ia 225 $13*? 134• 134 Ind (.old HM
MLW Wof 750 $17 16 ? 164 Barat 800 97 97 97 1 Rix Athab 2600 33 31 33 + ? Hier 190.15 249 60 119 59
Molson A 3858 $28 < 27 T. 27!» Belcher z 200 68 57 57 Roman 5099 $21 »» 204 204 La veille 192 0I 243 55 120 38
Molson 8 50 $29: - 29' ? 294r + WA Belletere 5500 23R 22 23 St Fabn 15500 33 324 33 Scm der 192 90 243 U 120 44
Mon Life 110 $:i 24 24 - 3 8t hlm 26224 $20 4 20 20'» Sartm 133600 52 48 50 Mois der 189 90 246 60 116.32
Montex 6025 235 230 230 - 5 Big Nama 1750 32 31 32 Sa tel 30825 49 45 45 3 Ann der 151 21 221 25 99 75
Montex pr ?25 $6 ' . 6;4 6*i Black Bay 2000 104 104» 104 + 1 ? Sherr 30249 $12 ., 114 114 !%9 haut 193 50 254 09 121 85
Montex w 2400 145 135 145 + 5 B! Hawk 11800 115 110 110 5 Sigma 600 775 705 775 + 10 Itey bas 183 79 235 72 113 75
Mont Trst *25 $12*• 125* \2\ Bounty Ex 500 24 24 24 + 3 Silvrflds 1400 360 345 345 -10
Moore 6608 $32 M» 31 ■•# 324’ + 4 Bralorne 3850 360 355 360 Si) Mil! 46600 22 20 21 - 1 s a* X

246 13 
245 26

850 $244 
325 $264 
200 $53

24'.
25*
53

Br Reef 
Brunswk 
Bunker

21700 53 
5085 885 
15({ 18

51
865

18';

52
865

184
Morse B pr 70 $484 484 484 ~l*k Cadillac M ?36 45 45 45
Murphy 650 $8'. 8S 8\ Caimor IB 2800 104 102 102 - i
Mrphy pr 335 $28-» 28 284 + H Cam Mine 5700 58 57 57 - 2

325 $154 154 15'. Camflo 4630 615 600 615 + 5
NaChrs 1 1005 $12*4 12*» 12 S Camp Chib 500 925 900 900 25
Nt Contam 1800 $13 124 124 Camp Rl 100 $34 34 34
Nt Contn w 300 820 815 820 - 5 C Tung 3900 198 193 196 - 4
Nat Drug 410 $10 10 10 C Jamiesn 600 115 111 111 - 1
Nat Drug p 100 $12 12 12 C Keely 20125 7 6 4 7 + ’ ;
Na! Hees $7 7 - 4 C L encourt 4250 26 25 25-:
Nat Trust 710 $21 204 20*. C Malart 5CC( 16 16 16
Neon 1542 $.w . 344 34'4 C Nisto 10200 7? 68 68
NB Tel 232 $13 13 13 Candor 11633 20 20 - 1
NPro D 46425 260 240 255 - 5 Can te» 1600 350 340 340 -30
Nia Wire 8 200 $?1 204 21 Capt 14000 18 17 17
Noran 12683 $34 'k 32». 334 - 1 4 Cassiar 1570 $18*i 18'» 18 + 4
Nor Cti G 8118 $18* 18 181 « — *4 Cent Pat 2400 215 210 215 + 4
Nor Ctl G p 100 $30 30 30 - 1 Chemaloy 1580 535 505 535 + 5
Nor Ctl 65p zlO $38 38 38 Chestrviie 7500 23 22 ? 23 + !»
NC G B 2 p 1720 $.18 374 374 Chib-K 18100 27 25 27 + 2
NCG 270 p 60 $39 39 4 39 4 + 4 Chib M 4500 62 60 61 - 1
Nor Ct' wts 3500 940 910 910 40 Chim 14825 199 190 195 - 4
No» Tar Ch 100 $7*4 74 74 Chrom 200 199 1% 199
NS L P 1925 $84 R 8 — 4 Coch Will 6500 165 155 164 - 1
Ocean Cm 360 $24 » 24 2d Com Lake 8550 42 40 41 -14

Stlmq
Sil St
Sisco
Stanrck
Stp R
Sud C
Suliiv
Teck Corp
Texmt
Texore
Texsol

12262 50 
15680 275 
1275 370 
135 530 

10545 705 
29700 78 
31260 725 
6549 705 

15400 89
9700 34

22320 41

47
245
365
530
696

74
710
695

86
33
40

494
250
370
530
700
75

700
86

40

Indices à Montréal
+ 10 

10 
+ 1 
F 10

5

Hier 
la veille 
sern der 
mois fier 
196ff haut 
IWÜ bas 
1968 haut 
I96H bas

telN 
193 19
195 72
196 59 
195 27 
199 08 
188 39 
193 94 
148 69

IJUT TB A HHD HP A
152 16 185 27 184 44 119 77
153 86 186 20 186.66 120 31 
153 48 188 25 187 39 120.89 
151 88 196 93 186 96 116 57 
155 34 205 62 189 10 122 23 
148 65 186 36 181 21 104 27 
158 58 207 QB 187 95 106 il 
119 16 11.150 139 70 66 18

5*1
49 . 
31"

Overla
Overlr

730 $54
30 $49 .

11325 $32 S 
4393 $33*4 33 . 
1545 $13 12 .
900 $13'? 134 
200 $32*4 32* 

3700 $7

49
32

124
134
32‘

Comb Met 
Conta 
Conigo 
C Shaw 
C Beliek 
C Calbnan 
Con Fardy 
CHaH e

5533
11000
6000

15546
3500
3000
425 550 

5700 61

22
49
49
43
10
15

550
58

22
50
50
43
104-
15

550
59

Pac Pete 6500 $27'» 26 ? 264 - 4 C Mrsn 16725 740 705 735 - 5
Peace Riv 2162 $6 ‘t 6's 6 » ~ 4 Con Neeus 5300 38 37 37 — 2
P«?e! Elder 180 $31 31 31 C Nie hl 31000 28 26 28
Pembma 1790 $194 19 19 - 4 C Rambler 8100 137 131 135 + 4

THORNE, GUNN & CIE Pembma p 
PC J*l A

zl5 $46
$264

4b
76

45
26'; - 4

C Red P
Conwest

15500
586

21
925

20R
910

20?
910 -15

Petrofina z5 $20 * 204 20 4 Cpcorp 10100 64 6? 62 + ?
Incorporant Phillips Cb 

Pitts Eng
1350
610

$8
$?14 21 *

8 + 4
214 - 4

C FM
Cop Man

12400
2500

159
21'

151
21

151
21 - 1

AIME GALARNEAU& CIE Poto Eng 
Pow Corp

IÔ0
6305

$17
$12bl

17
11*4

17
12 - ».

Coulee 1000
1000

44
30

44
30

44
30

Comptables agréés
Pow Crp pr 50 $32 32 32 Craigmt 300 m 114 114
Pow C 5 pr 420 $12*4 124 124 - 4 Cstland 134% 34 314 324 - 1
Pnce Co ;9870 $15*. 14*4 14'. Crobk 19500 e 35 35 4 -1'
QN Gas 701 $17 164 17 + *4 D Aragon 3000 28 27 27

J » le*.» C A C A Port QNG 5 40 p 75 $70 .'0 70 - DEida 45500 108 103 105 3
J D H<»gg C A A Gala.neau. C A QN Gs 63w 100 660 660 660 -10 Delhi Pac 7000 18 17 17
G R UrPht* C A JM fro jme C A QN Gs 66w 250 680 580 580 ^ 5 Demson 1266 $70 69 » 70
W G Hogg ( A l 1 Wo d C A Rank Org 44k) $11 r 10 4 104 - 4 Oie knsn 400 365 355 355 -10
t A Wr.gh» C A

6t Den Rapid Gr A z25 w 8 8 Discovry 38% 225 22? 224 + 4
0 W Smith C A Readers D 1400 $8'. 84 8». Dome 234 $87 82 82 + 4
M 6 îvfiotl» C. A •e C A Reed Oslr 1550 $194 18 4 184 -l ‘« Donal 15000 44 41 41 — ?

Reichhold 1035 $13 ' 134 134 - 4 Dunraie '2000 44 434 44 + 2
torra. Suite 2604 - Tél 878 -3011 Reitman

Revelstk
150
675

$16%
$26

164 
26 .

164 - 4 
264 - 4

Dynasty 
East Sull

3530
970

$17
750

164
750

16'»
750

Associés attachés au bureau de Montréal
J Claude Allard Richard Mineau
A. H. Howson E. W Netten
B. H. Lloyd ). A. Peltier
J. J. Macdonetl M. Laird Watt

Bureaux dans les principales villes 
du Canada 
et affiliations 
dans le monde entier

Membres de
L’Association canadienne des 
conseillers en administration 
et de I Association MTM des 
normes et de la recherche

5, place ville marie, 
montréal 113 (514) 866-9708

Price
Waterhouse 

et Associés
consPtllf*rs en administration

Revenu 
Ri leys D 
Riv Yarn 
R Little 
R L.ttle A 
Rothman 
Rothmn w 
Royal Bnk

30272 $19 4 
3365 $17 4 
200 $11* 
t50 $11 V, 

*125 $14 
1215 $20 
550 700 

7540 $23*

17
n
u*
14
19‘

700
23

18^4
17'•
11'j 
1 1 1 4
14
19*4

700
234»

Endako 
Farwest 
F Mar 
F Omda 
Fort Rel 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k

2600 $13 
11000 25 
2100 180 

33750 43 
31425 179 

2900 219 
9083 365 
280 $13»

12S
24

175
36

162
215
340

12*
24

175
40

164
215
345

13S 13H

- 5

- 11 

15

Royal Trst 500 326 25 254 C.ieqn 13000 184 18 184 _ 4
Russell H 200 $18 * 18 ■ 18 4 — 4 Goidrav 4050 335 e20 325 *0
St Mour 18300 345 325 330 -10 Goldrim 2300 63 6? 62 + ?
Balada 830 $134 134 134 - 4 Gortdrm 1230 475 470 470 - 5
Sayvette .1900 $<,, 6 — 4 Gradore zl70 24 16 16
Scmtrex 1010 $184 184 18'? Grdroy 39700 73 71 71 - ?
Scot York 1525 $214 20 H 20*5 Granduc 3230 $13’. 134 13*4

(•on CAté, C A
H*n»l*y Sourgowin. C A

Scot lasai 1250 $29 284 284 1 Gramsle 1750 $144 14% 14» + *»
Scot Mis pr 
Scot Paper

zlOO
100

$9 4 
$27

95
27

95
27 - ».

Green Pnt 
Gulch

8500
9500

37
34

36
314

37
33

- 1

Pitrr* (Moge C A S< ythes 150 ii 28'? 29 + 4 Gulf L 21200 17 lb 15 - 1
Seaway M 5885 D. 33 — *. Gnnar 13300 385 355 365 -15
Secu» Cap 7P6C $114 10'4 11 Hast 12600 110 105 HO + 9
Select les 1850 490 480 480 ~ 10 Headway 7000 16 16 16
Selkirk A 150 $14 + 144 14-, Heath 11500 84 8 8
Shaw LE A 100 . 84 84 High-Bi 3350 495 475 475 -15
Shell Inv p 125 $284 28'. 28 t - l'. Hollinger 525 $334 33 33 S — 4
Shell inv w 4850 $I3S 134 13'. Huds Bay S60 $R1 . 81 81

C kfiTsftnf Dutkftin# C A Shell Can 4706 $77'. 26 4 26 4 Hu Pam 20001 22 4 724 224 + !»
Yv»t IWrvheu. C A Shop Save zlO $18*4 18*. 18 ». Hydra cx Z170 30 27 2/
Pianti Vfimett*. C. A Shully s 3725 $21 ' > 20 . 21 + 4 Int Btbis 1 6700 54 S3 54
G*ft>rd Ttudftou C A Silknit 200 in 2? 22 + 4 Int Mogul 2156 $174 174 174
Bx-hord l*on C A Silverwd A 139? 24 24 Iron Bay T 2125 445 425 440
Joiqutt P»oui», C A Simpsons 1743 ** 35'. 36 — 4 Irish Cop 3500 16 15 15
wv*'i lotftoth#. C A Simpson S 160 $324 324 324 + 1 4 Iso 6000 200 205 - 3
Jocqutn lotrov»»** C A SKD Mfg 700 $H 74 74 - 4 Telex 50600 79 72 78 + 1
ffobftrt )•♦♦• ( A Skyline H 1085 $10 9*. 9 4 — 4 Johet 1 1000 35 35 36

Slater Stl 3870 $164 16 5 164 Jonsm 11250 204 19 . 20
Slater B pr 100 115 15 15 Jorex Ltd 1400 245 240 245 + 15
Slater 6 pr .*00 $16, 16 4 164 Joutet 24860 121 11/ 120 + 1

MOUSKI
Slater A wt 1100 980 930 950 .75 Inwsey 7110 89 89 89 - 1
Sogemm* 1824 nr 16*. 17 Kam Kotia 2500 320 310 320 + 10
Sogmn wts 155 m 800 800 Kprr Add 4339 $18 4 18 4 IBS - S

15 861-5741 Southam 255 $64 62 64 + 14 k Anacon 5925 He 74 75 - 8
Statfd
St Brodcst

11025
730

$^
$11 '%

64
11*. IP.

+ V» K Anacon r 
Kid Coper

5477
5200

6
49

5
49

5
49

- 1

Quels sont les avantages qu'offrent 
les Fonds Mutuels ?

Comment les Fonds Mutuels ont-ils réagi 
dans une situation économique difficile ?

Quels ont été les résultats obtenus par 
les Fonds Mutuels pour l'année 1968 ?

Ces questions et beaucoup d'autres seront dis­
cutées et analysées dans un séminaire en deux 
sessions, à l'Hotel Reine Elizabeth:

mercredi, le 26 février de 8:00 à 10:00 P.M. 
mercredi, le 5 mars de 8:00 à 10:00 P.M.

L'actionnaire expérimenté ou bien le nouvel 
actionnaire qui voudrait une augmentation pos­
sible de son capital, une augmentation de reve­
nus, ou une modeste position dans le monde 
financier trouvera ces soirées intéressantes et 
instructives.

Prière de téléphoner à: 866-8831 pour réser­
vation.

Placemenl Ipic (Québec) Ltée 
Suite 1610, 1 Place Ville Marie, 
Montréal, Québec.

BOURSE CANADIENNE

Cours fournit par la PRISSE CANADIENNE
«Nrt form. (k. Vowtot Bout Bot form. Ck.

Industrielle* Fab Metai 3000 8 8 8 + 4
Amer Met Et 400 415 405 415 Fann Mng 33000 23 21 23 + 14
Anglo Scan 6300 $17 15 16% + % Flint Rock 600 60 60 60 + 10
Blue Bonn 2500 310 300 305 -5 Fontana 2500 5'* 54 54 +-1
Can Sec A 300 395 395 395 5 Futurity 5500 50 45 50 + 8
Cap Bldg 500 $84 8' > 8» — M» Ghislau 1000 64 64 64
Com Hldg 3600 495 470 475 -15 Glen Ik 3533 250 240 250
Comodore 3200 $12 +, 12' ? 12 S Gr W Mme 2000 37 37 37 -1
Cmdr A wt 500 825 825 825 -25 Guardian 20p0 71 71 71 3
Crawford 4500 $9 ? 9 9W - ** Int Dredg 2100 54 54 54 + 4
Deit Pan 800 $8 4. 8 $ 8» — V» Israel XXV 234 23 234 + 6
Domco Ltd 634 $10 10 10 - 4 JQAMES Bay 1500 65 62 62 -3
Furlong 200 230 230 230 -5 Keltic 2000 12 12 12 + 4
Inland Ch 500 $8 8 8 - w Kiena 100 140 140 140 e5
Inspiratn 1100 145 140 140 -10 Ladbro 116900 137 125 134 + 19
Int Atlas 400 90 85 90 + 5 lingside 3500 6 6 6 - 4
Kodiak Pet 8933 215 200 205 (810 louanna 26700 32 30 30
Lambert A 935 $27 26 27 Massva 28500 17 154 16 - V»
MR Rice 200 $8 .• 8’ » 8 ‘ * + 4 Matach Cdn 3000 59 53 53 + 1
N Aut Vend 100 180 180 iao Menu rah 4833 19 174 174 + 1
Paco Corp 300 $9 » 91 » 9*4 - H Mid Ch.b 7500 27': 26 27
Paul Serv 680 $67 65 65 -1 Midepsa 7300 154 121 122 33
Peace Riv 400 $6' 4 6'4 6*4 Miro 35600 40 38 38
Stl Div 28250 310 275 280 30 Mtstango 4000 30 28 30 + 2
Sobeys 400 $8 ? 8 4 84 — »/, Mt Pleas 16250 37 35 364 -2
Soea 400 200 175 ITS 15 Mt Pleas rt 63450 3 2 24
Spartan 10325 160 145 150 + 5 Muse ot ho 3000 23 22 23 + 3
Val Mar 4940 $19 18 4 19 Native Min 17938 17' » 16 17
Van D Hout 6450 $8 » 7 '% 7 4 - 4 N Form 190900 31 28 30 + 1

Minet et huile*
Abitibi Asb 2550 950 
Alncanu 10500 78
Agassi? 18200 108 
A)ax Mm 2000 
Amg Ü Bel 3333 
Anthoman 2500

875
76

103

875
78

104

50
t ?
-3

N Glacier 4500 19
N Ml Cos 11400 92
Newrich
Nocana

2000
6000

18
8o
164
6

Arno 640
Baker Tic 23200

500
3500

19000
15000
4000

8/300
.32000

1500
2450

400
12500

1000
.*000

Band Ore 
Barvaüee 
Bateman 
Bluewtr 
Burnt Hil 
C Magsite 
Canadore 
Cannon 
Carbec 
Chemally 
Chib Cop 
Chipman 
Con«» Can 
Cons Dolsan 1000 
Cons Man 11200 
C ons Moga 5500 
Cons Monp 3000 
Cons N Pac 1100 
Cons Persh 15200 
Cons Prop 18600 
C Prop rts 29300 
C Virginia 
C Mc Km 
Gorge M 
Credo 
Crusade 
Daermg 
Devils El 
D Explor 
D Lease 
Durngnu 
Dumont 
Duvan Cop 13300 
Eagle M 
East Sull

4000
17700

1500
11600
2000

4500
2500

36500

114 11 114 NA Rare 10700 46 43 45
104 10 104 NW Omsk 3000 25 23 25 + 1
10 10 10 + 2 Opem Ex pi fJOOO 24 22 24 + 1
5 5 5 — 4 Pat Silv 12000 40 36 36 4

99 90 95 + 2 Paudash 5000 4 / 4' 4
U 11 11 -14 Peso Silv 1600 300 279 279 36'
27 26 27 Phoenix 3250 $15' .’ 14 ‘ . 15'.
18 17 18 Pine Ridge 4000 16 16 16 + 1
25 2? 22 64 Pdt Gold 6000 7' > 7 7* !» 1
83 80 80 5 P Potash 6800 17 16 17 + 1
65 48 56 17 Que Explor 10000 19 18 18
46 4? 46 Que Chib 1.7000 65 64 64 + ?
284 28 28 Que Cobalt 500 180 IRQ 180 - 20
32 30 30 5 Que Uran 4900 77 73 73

530 525 525 - 15 Queenstn 9200 35 32 3? 3
25 23 26 + 4 Rncherfo 950 24 19 24 i 4
9 9 9 + 1 ? Rouyn 9500 1? 104- 11 - 14

21 20 M• 204 RA Petrol 2600 '50 145 145 15
43 43 43 -2 Rustex 1500 19 19 19
80 77 77 -3 St Ur Cot ’u00 235 230 230 -5
14 13 14 1 $t Luti Ex 76500 164 16 16 I
21 20 20 8 ? Sa paws .7000 84 8 84 .+14

145 140 145 • 5 Silv Sum 11500 14 13 14
46 43 43 3 South Out 2000 16 15 16 rl
53 48 50 3 Stairs Exp 1000 12 12 12 1

5 4 4 -24 Stand Gld 2000 21 21 21 + 1
14b 144 146 Subeo* 4450 260 250 250 5
36 36 36 + 1/ Sullivan 2200 710 710 710 10

82 8? Surluga 4500 120 110 110 10
324 3fi?4’ 3?'; + 4 tache 28000 15 14 15 + 1

380 375 380 Tazin 5000 10 9 9 1
84 8 4. 84 Terrex 1000 30 30 30 -2

26 25 25 + 2 Timrod 4300 74 65 70 5
210 186 195 -7 Titan 1000 14 14 14

23 23 23 -2 Torcan Ex 2000 18 18 18 1
67 65 67 +2 Transfer 1000 20 20 20
31 28 29 1 Un Obalski 10300 90 90 90 + 5
16 14 16 + 1 West Ttn 1000 11 11 11

800 770 780 West Hill 5000 50 46 46 3
750 750 750 5 Wisconsin 56450 41 35 38

Valeurs minières hors-iiste
ABETA 14 16 FUND Y 35 40 NEW AS DEV- n 8
ACONH 1 3 GANDA Ml i 21 25 NEW BASRA 5 15
advance: rl 7 GASPG COPPER 48 50 NEW INSCO 16 19
ALBATROSS 10 15 ÜASPES1A 30 40 NEW LORIK 10 12
ALSCOPE 150 200 GOLD STAR 3 6 NEW MILLER CO h 10
AMAL MNG 5 GT 1 NICKEL 84 9 NEW PASOALIS 45 55
AMER CHIB. 7 9 GT L SILVER 75 85 NIPIRON 20 30
AMERK 30 40 HIK AMP 80 85 NORQUE 5 8
BALD MTN 4 6 IV P MIN Al 25 NORTH BORD 22 24
BEACON 30 34 INDEPENDENT 2 4 NORTH EX 25
BEAUFORT HLDG 12 17 JACK WAITE 2 5 NOITTH SHORE 40 50
BOMA CHIB 7 12 joburke q 11 NOUVELLE 25
BORDUN 4ii 50 JUBILEE 65 80 PRADO 5 54
BRACE MAC 13 16 JUMA 7 9 QUE ASCOT I 3
BRUCEP 2 5 KELLY 0 4 8 QCFJO 4 6
CAMBRIDGE 18 22 KKWAGAMA 10 12 RADEX 180 200
CHESBAR 62 87 KUKATUSH 6vi 74 RADIO HILL 160 180
CHIB TOWN 35 40 LK BEAV HOUSE 15 17 RAM PETE 260 280
CLEARWATER 30 40 LEEDS MTLS : 12 RAND MAI 1 3
CLERO 34 37 LUN ECHO 32 37 SC ANDIA MNG 65 75
CONS SHUNSBY 20 23 MADEX 10 20 SEAWAY 4
CRESWELl 125 135 MAIN OKA 2 7 SI ILLICO 6
CUVIER 2 5 MARTIN BIRD 1 2 TAGAM! 14 18
DASSON 10 MATT AGAMI EX 5 THUNDER BAY 4
DELESSEPS 50 60 MIDLAND NCKL 90 95 TRt HOPE Hi 24
DORAL 150 170 MOGAR 100 no W ACO PETE 12 15
DUBISSON 3 5 MOLYBIA 10 15 WATSON LAKE 10
DUCROS 95 105 NAGANTA 90 110 WEE GEE 90 110
EXPO l INGA VA 130 150 NATL MAL 235 250 WESTVTLLE 15
KRKBERT n 14 NEMROL) 50 60 YOUNG DAVE 16 19

l'alliance
mutuelle-vie
fait rapport 
à ses 
assurés

1968
UNE ANNÉE 
DES PLUS 
PROFITABLE 
POUR TOUS LES 
DETENTEURS 
DE POLICES

Les sommes versées aux assurés 
ou à leurs bénéficiaires on 1968 
se sont élevées au-dessus de 
$8 millions, 22°/o de plus qu'en 
1967.

Les nouvelles assurances indivi­
duelles émises au cours de l'an- 
née ont atteint $105.2 millions 
— une augmentation de 19%.

L'assurance collective en vigueur 
a dépassé le demi-milliard.

Les primes confiées à la com­
pagnie par les détenteurs de 
polices ont excécié $14 millions.

Les revenus de la compagnie 
sont passés de $16.5 millions 
qu’ils étaient en 1967, à $18 5 
millions.

Le total de l'assurance en vi­
gueur à l'Alliance sétablit à 
$1,123 millions.

L'actif de la compagnie, au 31 
décembre, s'élevait à plus de 
$76 million1-.

Le taux très satisfaisant de 6.38% 
fut réalisé sur les placements en 
1968.

tance
mutuelle vie

680 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 110

ta compagnie adresse à tous ses assurés un exemplaire du rapport annuel. Toute 
autre personne mteressee est invitée i en faire la demande au siège social.

I i
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A son congrès des 10, 11 et 12 mars

Le PC se donnera un nouveau président
OTTAWA (Canadian Press) 

- Au cours du congrès annuel 
de leur association, les 10, 11 
et 12 mars, les conservateurs 
seront appelés à choisir un 
nouveau président afin de rem­
placer M. Dalton Camp qui a 
démissionné peu après les 
élections de juin dernier.

Mais ils ont bon espoir d'é­

viter la répétition des inci­
dents qui avaient marqué l’é­
lection de M. Camp en 1966 
et les affrontements subsé­
quents entre les partisans de 
M. Camp et ceux de M Die­
fenbaker.

On souligne à cet égard que 
les candidats connus, éven­
tuels ou pressentis au poste

de président n’entendent pas 
relancer la bataille qui ébran­
la le parti conservateur.

Quelques candidatures se 
dessinent:
• M. Lewis Brand, de Sas­

katoon, ancien député de cette 
ville aux Communes, défait le 
25 juin, fidèle partisan de M. 
Diefenbaker; si un partisan de

M. Camp briguait les sutfra- 
ges, il se pourrait que l’on 
assiste à un nouveau combat. 
Rappelons que M. Camp est 
celui qui avait réussi à obte­
nir une révision du leadership 
de M. Diefenbaker. Ce der­
nier ne le lui a jamais pardon­
né.
• M. Frank Moores, élu

député de Bonavista-Trinity- 
Conception, a fait savoir qu’il 
se porte candidat. Il était à 
Vancouver hier pour solliciter 
des appuis.
• James Doak, de Virden 

(Manitoba), vice-président na­
tional du parti, cherchera aus­
si à se faire élire à la prési­
dence.
• Reward Grafftey, défait 

dans Missisquoi en juin, songe 
à se porter candidat. Il s’était 
signalé par son opposition au 
leadership de M. Diefenbaker. 
Au congrès de leadership, il 
appuyait M. Duff Roblin.

• Roger Régimbal, ancien 
député d’Argenteuil et 1er vi­
ce-président, a fait savoir 
qu’il ne pourra pas se présen­
ter à cause de son mauvais 
état de santé. Les conserva­
teurs fondaient sur lui de 
grands espoirs
• Enfin, Mlle Flora Mac- 

Donald, congédiée d’un poste 
qu’elle occupait à la perma­
nence du parti par M. Diefen­
baker au cours de la querelle 
Camp-Diefenbaker, aurait été 
invitée à se porter candidat 
Mais elle a fait savoir qu’elle 
ne se propose pas de donner 
suite à ce projet.

Ottawa sera plus sévère, au besoin...
OTTAWA (DNC) Le gou­

vernement a de nouveau refu­
sé hier de créer un comité 
spécial de la Chambre pour 
étudier les malaises qui exis­

tent dans les universités cana­
diennes, se disant prêt à en­
tretenir le bénéfice du doute 
en faveur du principe de la li­
berté de parole.

En réponse à des questions 
de M. George Hees sur l’en­
trée au Canada de certains ré­
volutionnaires avoués, le pre­
mier ministre Trudeau a dit

que cette question restait à 
l'étude. Nous partons du prin­
cipe, a dit M. Trudeau, que 
nous préférons une société li­
bre où existe la liberté de pa-

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREfFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL
No 3262
MARCEL LEFEBVRE, chauffeur, 
domicilié à St-Esprit, district de 
Jolictte,

Requérant
-vs-

DAME MARGUERITE BRISEBOl 
de lieux inconnus.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L’Intimée Marguerite Brisebois 
est par les présentes requise de 
comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication 
Une copie de la requête en Divorce 
a été laissée à la Division des Di­
vorces de Montréal à son inten­
tion.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu’à de­
faut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, le 
requérant piocédera à obtenir con­
tre vous par défaut un jugement 
de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures 
accessoires qu’il sollicite contre 
vous

MONTREAL, le 17 février 1969
J ACQUES PERRON 

Registraire de la Cour Supérieure
MES BERNIER & BOUCHER 
Avocats
382 est. BouL St-Joseph 
Montréal
PROCUREURS DU REQUERANT

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GTA-69-10042

pour 10h30 a m. 
heure de Montréal

le mardi 18 mars 1969
Centrale Manicouagan 5 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE ET MONTAGE 

DES FENETRES. DES 
EVENTS A LAMES ET DES 
ENTREES EN ALUMINIUM 

DE LA CENTRALE
T butes les conditions du présent 
appel d'offres sont contenues 
dans le document lequel est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a m. à 
4h45 p.m à l’endroit suivant.

Direction des Contrats
Bureau n” 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000) chèque vi­
sé payable à l'Hydro-Québec 
et remboursable sous condi­
tion doit accompagner la sou­
mission.

Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d affaires au Québec et qui 
auront obtenu le document d'ap 
pei d'offres directement de 
I Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
repues.

Les co secrétaires
B. LAÇASSE - W E JOHNSON

Montréal, le 14 février 1969

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

(DIVISION DES DIVORCES)
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL
No: 3326
DAME YVETTE BEDARD, ména­
gère. résidante et domiciliée en les 
cité et district de Montréal, veuve
en première noce de Ephrem Mas­
son chauffeur et mariée en secon­
de noce à Roland Monette. de lieux 
inconnus. „

Requérante
-vs-

R0LAND MONETTE, de lieux in­
connus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimé ROLAND MONETTE, est 
par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication
Une copie de la requête en Divorce 
a été déposée à la Division des Di­
vorces de Montréal, à son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à de­
faut par vous de signifier et de dé­
poser votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la 
Requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de tou 
te ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu elle sollicite 
contre vous

Montréal, ce 14 février 1969

JACQUES PERRON 
Régistraire de la Cour 

Supérieure de Montréal
M E G ER VA1SE BRISSON,
4 est rue Notre-Dame 
suite 601,
Montréal.
PROCUREUR DE LA 
REQUERANTE

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-69-10035

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal

le mardi 11 mars 1969 

Divers postes
FOURNITURE DE DIX-SEPT

(17) DISJONCTEURS A 
HUILE 25 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans ie document lequel 
est disponible pour examen et 
peut èTe obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE, 
de $25 pour chaque exemplai­
re complet chèque visé ou 
mandat payable a l'Hydro-Qué- 

.bec du lundi au vendredi m- 
c'usivement de 8h30 a m à 
4h45 p m à l endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau n" 809 

HYDRO QUEBEC
75 ouest, bout Dorchester

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de DIX MILLE DOL­
LARS l $10.000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion.

Seules les personnes sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui au­
ront obtenu le documentd'appe 
d'offres directement de l'Hy­
dro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de reieter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W.E JOHNSON

Montréal, le 14 février 1969

VILLE DE 

MONTREAL

Expropriation et postetrion préalable, aux fin) d'une rue. d'un 
certain immeuble situé au nord-est du chemin de la Côte-Sainte 
Catherine et au nord-ouest de l'avenue du Mont-Royal - 
CS 1212
La Ville de Montréal donne, par les présentes, avis que le 22 
avril 1969. à 10 30 heures du matin, au 7ème étage de I édifice 
connu sous le numéro 506 est. rue Sainte-Catherine, à Mont­
réal province de Québec, le Bureau des expropriations de 
Montréal commencera à procéder à l'examen et à l'évaluation 
des immeubles ou parties d'immeubles expropriés décrits ci- 
dessous et des dommages résultant de l'expropriation qui. se­
lon les articles 955 et suivants de sa charte a été décrétée par 
résolution du Conseil municipal le 27 novembre 1967, confor 
mément au pian d'expropriation C-81 Laurier
Les immeubles ou parties d'immeubles dont l'expropriation a 
été décrétée pour les fins susdites du cadastre du Village In­
corporé de la Côte Saint-Louis de la division d'enregistrement 
de Montréal, sont les suivants.

Subdi­
vision Numéro de rue

- Lot Ch . Cô^e Ste-Catherme
PAGE, MERCIER & BEAUREGARD

Procureurs de la Ville de Montréal,

Item
Numéro de 

cadastre 
P-13

HOTEL DE VILLE.
MONTREAL, le 19février 1969

AVIS
AVIS est par les présentes 
donné que M EMILE PAJAC- 
ZKOWSKI, résidant, au 11.- 
815 rue Alexandre Lacoste, à 
Montréal, district de Mont­
réal, s'adressera au Lieute­
nant-Gouverneur en Conseil, 
pour l'adoption d’un décret 
changeant son nom en celui de 
EMILE PAGE et le nom de 
famille des enfants mineurs. 
Raymond. Daniel (Danny). 
Normand, et Lon-Ann, tous 
résidant au 11,815 rue Alex­
andre Lacoste, à Montréal, 
district de Montréal, en celui 
de "Page" lesdits noms pour 
servir à toutes fins légales.
Montréal, le 7 février 1969

YVON GOULET
Avocat

Procureur du requérant

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA

REGION DELA 
CAPITALE

APPEL D’OFFRES
Des soumissions cachetées, 
adressées au: CHEF DES 
SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS. REGION DE 
IA CAPITALE, MINISTERE 
DES TRAVAUX PUBLICS. 301 
RUE ELGIN, OTTAWA (ONT ), 
et portant sur l'enveloppe la 
mention PRE-SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE ET 
L'INSTALLATION DE GENE 
RATEURS DE VAPEUR A 
HAUTE PRESSION, CENTRE 
MEDICAL DE LA DEFENSE 
NATIONALE. OTTAWA (ONT.)

seront reçues |usqu'à 15 heu­
res (heure normale de l'est). 
LE MARDI. 25 MARS 1969.
On peut se procurer les docu­
ments de soumission sur dépôt 
de $50.00 sous forme d'unchè- 
que bancaire VISE établi à 
l'ordre du RECEVEUR GENE­
RAL DU CANADA par l'en­
tremise du bureau de la dis­
tribution des plans, pièce 134. 
édifice Bonaventure, 301. rue 
Elgin. Ottawa et on peut les 
consulter aux bureaux de l'As­
sociation des Constructeurs à 
Ottawa. Hull. Montréal et To­
ronto

Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés 
en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du décachetage 
des soumissions
On ne tiendra compte que des' 
soumissions qui seront pré­
sentées sur les formules four­
nies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dé­
pôt spécifié dans les docu­
ments de soumission
On n’acceptera pas nécessai­
rement ni la plus basse ni au­
cune des soumissions.

Le chef des services financiers 
et administratifs.

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPH-69 10022

pour 10h30a.m. 
heure de Montréal

le mardi 18 mars 1969
Centrale Manicouagan 5 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE ET MONTAGE 
DE LA GRUE PORTIQUE DE 

LA PRISE D’EAU
Toutes les conditions du pré 
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire 
complet, chèque visé ou man­
dat payable à l'Hydro-Québec. 
du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m, à 4h45 p.m 
à l'endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau n" 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul. Dorchester

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de TRENTE MILLE 
DOLLARS ($30.000) chèque visé 
payable à I Hydro Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumiv 
sion
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont admi-. 
ses à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON

Montréal, le 14 février 1969

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE

No: 755-842
ALFRED ANCIAUX.

Demandeur,
-vs-

Guy Boisvert et Dame Gilberte 
Landreville:

défendeurs
-et-

DAME MARIE THIVTEKGE.

Demanderesse 
en reprise d'instance

PAR ORDRE DE LA COUR:
Avis est donné au défendeur Guy 
Boisvert de comparaître dans les 
trente jours (30) du présent avis 
et copie de la Comparution en Re­
prise d'instance est déposée au 
greffe de la Cour au nom du dé­
fendeur.

Montréal, ce 14 février 1969
MARIUS D’AMOURS,

Protonotaire Cour Supérieure
Me GERVAISE BRISSON.
4 est rue Notre-Dame.
Suite 601,
Montréal
PROCUREUR DE LA 
DEMANDERESSE EN 
REPRISE D INSTANCE

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE

No 164 758

REAL COUSINEAU, concierge, do­
micilié et résidant au 17.019 rue 
Ouellette, à Pierrefonds dans le 
district de Montréal.

Demandeur
-contre

G ER VAIS R. ASPHALTE PAVING 
INC. corps politique et légalement 
constitué et autrefois ayant sa 
principale place d affaires au 354. 
rue Cherrier à THe Bizard. dis­
trict de Montréal, et malmenant 
de lieux inconnus.

-et-
LAlrREAT LEPAGE, domicilié et 
résidant au 15,513 ouest Boul 
Gouin. à Ste-Geneviève dans le dis­
trict de Montréal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT à GERVAIS R 
ASPHALTE PAVING INC à l'in­
tention duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaî­
tre dans un délai de trente i30) 
jours.

MONTREAL, le 14 février 1969
CLAUDE DUFOUR 

Greffier-Adjoint
Mires Labelle, Goulet & Ass.
31, St-Jacques.
Suite 300.
Montréal 126. P Q 
AVOCATS DU DEMANDEUR

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA

REGION DELA 
CAPITALE

APPEL D’OFFRES
Des soumissions cachetées 
adressées au: CHEF DES 
SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS. REGION DE 
LA CAPITALE, MINISTERE 
DES TRAVAUX PUBLICS. 301 
RUE ELGIN. OTTAWA (ONT ) 
et portant sur l'enveloppe la 
mention PRE-SOUMISSION 
POUR MACHINES FRIGORIFI­
QUES ET ACCESSOIRES USI­
NE DE CHAUFFAGE CENTRAL. 
TUNNEY'S PASTURE OTTA 
WA (ONT ).

seront reçues jusqu'à 15 heu­
res (heure normale de l est) 
LE MARDI. 18 MARS 1969
On peut se procurer les docu­
ments de soumission sur dépôt 
de $100 00 sous forme d'un 
chèque bancaire VISE établi 
à l’ordre du RECEVEUR GE­
NERAL DU CANADA par l'en 
tremise du bureau de la dis­
tribution des plans pièce 134. 
édifice Bonaventure. 301. rue 
Elgin, Ottawa et on peut les 
consulter aux bureaux de l'As 
sociation des Constructeurs à 
Ottawa, Hull, Montréal et To­
ronto
Le dépôt sera remis dès que 
les documents seront renvoyés 
en bon état dans le mois qui 
suivra le tour du décachetage 
des soumissions
On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront pré 
sentées sur les formules four­
nies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documents 
de soumission
On n'acceptera pas nécessai­
rement ni la plus basse ni au­
cune des soumissions

Le chef des services financiers 
et administratifs

role. Si la situation se dété­
rioré au point que des person­
nes entrent au pays avec des 
desseins séditieux, nous serons 
beaucoup plus sévères que 
nous ne l'avons été dans le 
passé Mais, pour ie moment, 
nous sommes, à tout prendre, 
prêts à entretenir le bénéfice 
du doute en faveur du principe 
de la liberté de parole.

Le député conservateur El­
don Wooliams a demandé, de 
son côté, qu’un comité soit for­
mé pour entendre les étudiants, 
les professeurs et les diri­
geants d’universités canadien­
nes et pour discuter avec eux 
de la situation sur les campus.

Le premier ministre a ré­
pondu à cela que le gouverne­
ment n'avait pas juridiction en

matière d'éducation et d'ap­
plication du code crimienl. que 
par conséquent, le gouverne­
ment canadien ne pourrait in­
tervenir dans ces questions que 
lorsque apparaît la possibilité 
de sédition Tant qu’on n’en se­
ra pas à ce point, a dit M. 
Trudeau, le gouvernement fé­
déral continuera de collabo­
rer avec les provinces sur­
tout en matière d'échange d'in­
formations.

Plus tard, à des questions 
des créditistes, M. Trudeau 
a répondu qu'il n’était pas uti­
le d’amender le code pénal 
pour faire face à la situation 
créée par l’explosion des bom­
bes au Québec. Il suffit d’accé­
lérer et d’intensifier le travail 
des policiers, a-t-il conclu.

■ Ottawa
Terre des hommes

OTTAWA (DNC) Le ministre des finances M. Ben- 
son a indiqué en chambre, hier, que le gouvernement fédé­
ral n'a pas encore donné suite aux propositions faites par 
le gouvernement de Québec relativement à une aide finan­
cière qui permettrait de maintenir “Terre des hommes ”.

En répondant ainsi à une question posée par le député 
créditiste de Richmond M. Beaudoin, le ministre des finan­
ces a fait remarquer qu'en fait, le gouvernement du Qué­
bec avait fait une offre qui devait être financée par le gou­
vernement fédéral.

Ottawa — Hull

Dans un autre ordre d’idées, le premier ministre a con­
fié à la Chambre qu’il avait eu des entretiens privés avec 
les premiers ministres Bertrand et Robarts au sujet de 
l’avenir de la capitale fédérale et du territoire adjacent de 
Hull. On sait que la question a été soulevée au cours de la 
conférence constitutionnelle et qu’un comité tripartite des 
gouvernements d’Ottawa du Québec et de l’Ontario étudie 
cette question.

M Trudeau a dit que certaines ententes avaient été 
conclues au cours de ces entretiens privés avant la confé­
rence et que d’autres consultations doivent avoir lieu.

Futur aéroport

Enfin, plus tard au cours de la période des questions, 
les députés créditistes et conservateurs ont demandé au 
gouvernement si une décision allait être bientôt prise au 
sujet de l’emplacement du futur aéroport international de 
Montréal Le ministre des transports a répliqué qu’en effet 
une décision sera prise prochainement à ce sujet II a ajou­
té qu’il y avait eu à cet égard des consultations avec le 
gouvernement de Québec et que ses vues seraient prises en 
considération en même temps que d'autres facteurs au mo­
ment de la décision

Z évaluation des 
tâches dans ie
secteur hospitalier

CHICOUTIMI (PC) Le 
comité provincial chargé de 
préparer un programme d é­
valuation des tâches ou des 
emplois dans le secteur hos­
pitalier au Québec prévoit 
qu’il complétera pour 1971 
ce travail qu’il qualifie de 
projet inédit au Canada 

C'est ce que déclare M. Jac­
ques Brisebois, analyste au 
Centre dévaluation des em­
plois des hôpitaux du Québec 
a Montréal; dans la conclusion 
de son rapport préliminaire 
qui sera présenté aujourd hui 
a quelque 275 délégués de la 
Fédération nationale des ser­
vices, à Chicoutimi 

Le comité commun, qui a 
pour fonction de dresser un 
plan d'évaluation des emplois 
dans les hôpitaux du Québec, 
se compose de quatre mem­
bres de la Fédération natio­
nale des services et du même 
nombre de délégués de la par­
tie patronale représentée par 
l'Association des hôpitaux et 
le ministère de la Santé.

La Fédération nationale des 
services est un organisme 
syndical groupant quelque 
47.000 des 71.000 employés 
d'hôpitaux du Québec 

Comme il est impensable 
que l'évaluation des tâches se 
fasse simultanément dans les 
hôpitaux du Québec, dit le rap­
port préliminaire, il s'avérait 
nécessaire, dans la première 
phase du projet, de considé­
rer un certain nombre d'hô­
pitaux seulement pour procé­
der à une première analyse et 
d'en vérifier les résultats "

Le rapport fait également 
état d’une étude pilote menée 
par le Centre dévaluation à 
l'Hôtel-Dieu de Sherbrooke 
Cette institution a été choisie 
parce qu elle est de grandeur 
moyenne 350 lits et 1,000 
employés, et notamment en 
raison de la présence de 
l’Alliance des infirmières et 
de deux centrales syndicales, 
la CSN et la FTQ.

Selon le rapport, le but de 
l’évaluation des tâches est 
l'établissement d’une analyse 
systématique de comparaison 
des emplois au niveau des 
exigences qu’ils posent aux 
travailleurs et aussi l'éta­
blissement d'une échelle de

valeurs non pécuniaire des 
emplois d’un milieu de tra­
vail donné.

"L’échelle des salaires tait 
partie des négociations du con­
trat de travail et non du sys­
tème d évaluation des emplois. 
1 échelle des salaires est une 
étape indépendante de l’évalua­
tion des emplois, précise le 
rapport. Le système ne donne 
que la classification elle-mê­
me sur laquelle, par la suite, 
la négociation permet de gref­
fer la structure des salaires ”

Dans leur exposé, les tech­
niciens du Centre d évaluation 
tiennent à rassurer les tra­
vailleurs du milieu hospitalier 
en affirmant que le système 
qu'on désire instituer rie sau­
rai! en aucun cas, entraîner de 
diminution de salaires ou One 
modification défavorable de 
certaines situations individuel­
les.

Les différentes phases d im 
plantation d'un tel système, 
d'après le -apport, sont les 
suivantes, la création d’un co­
mité commun, l'analyse des 
fonctions, l’établissement des 
descriptions et des exigences,
I assemblage du plan d’évaiua- 
tion. la réalisation de l’éva­
luation. la classification et la 
négociation salariale

Les auteurs du rapport sou­
tiennent également qu’un tel 
système dévaluation des tâ­
ches peut aussi servir d’autres 
fins, comme la réorganisation 
de 1 entreprise, la formation 
et le recyclage, la sélection, 
la promotion, l’amélioration 
des conditions de travail, la 
diminution des risques d’acci­
dent et le développement du 
dialogue ouvrier-patronal

Café/fit.
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L'impôt sur les 
successions : 
reprise du débat

OTTAWA (PC) - Plusieurs 
députés de l’opposition ont sou­
tenu hier que i application du 
bill C-165 modifiant la loi de 
l’impôt sur les biens transmis 
par décès, contribuera à dé­
truire l’entreprise familiale 
au Canada.

Parmi les entreprises fami­
liales, c’est celle des fermes 
qui sera le plus frappée, selon 
l’opposition.

Le bill, dont le débat de se­
conde lecture s’est poursuivi 
mardi aux Communes, exemp­
te de tout impôt les successions 
dont l’évaluation ne dépasse 
pas $50.000 Toutefois, si el­
les dépassent ce chiffre, elles 
sont imposables à partir de 
$20.000

M William Scott (PC-Vic- 
toria-Haliburton) a soutenu 
qu’en présentant» une telle me­
sure. le ministre des finances, 
M Edgar Benson, “s'assure 
que les petites fermes seront 
les plus frappées

Notant que cette nouvelle 
loi doit rapporter au gouverne­
ment une somme d’environ 
$30.000,000, le député a décla­
ré que ce n.était rien compara­
tivement au tort qu elle fera à 
l’entreprise familiale 

Pour sa part, M. George 
Muir (PC-Lisgar). a suggéré 
que, compte tenu de l'inflation 
qui sévit au pays, il serait 
préférable que l’on fixe l’ex­
emption à $100.000 au lieu de 
$50.000 Le député a dit que 
cette nouvelle loi “est injuste 
et inutile” et qu’elle est dom­
mageable à ceux qui croient 
à l’entreprise privée 

Un autre député, M. Gordon 
Ritchie (PC-Dauphin). a soute­
nu que le bill “va décourager 
l’économie et l'épargne' .

“Je pense, a-t-il ajoute, 
que nous n’insisterons jamais 
suffisamment sur l’importan­
ce de la petite entreprise dans 
notre économie”.

le pantalon

De plus en 
plus fascinant
Femmes nouvelles. . en pantalon tout le long du jour 
et du soir . . . avec la petite différence qu'il se porte 
avec la tunique de coupe amincie. C'est la mode 
acceptée d'emblée pour la ville aussi bien que pour 
les soirées à la discothèque. Voici deux exemples 
charmants de cette mode "sensa" réalisés en Fortrel* 
d'entretien facile

Tailles 8 à 16. $30
A. Pantalon et tunique fermée sur le côté, boutons 

brillants en laiton. Bleu pôle ou jaune.

B. Pantalon et robe, col et manchettes à longues 
pointes. Lilas et bleu.

‘ Marque dépotée
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